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LES JARDINS ET LES CHAMPS 



DE LA VALLÉE DU NIL. 



ALEXANDRIE. 



Places et Jardins puMics. 

La rive africaine située en face de l'Asie mineure entre le 24"*" et le 
32° degré de latitude, le 28° et le 31° de longitude, n'offre pas ces grands 
aspects paysagistes qu'on rencontre en Belgique, en France, en Italie et 
en Grèce; le premier indice du voisinage de la terre en s'approchant 
des côtes, apparaît à l'horizon comme une vapeur rougeâtre produite 
sans doute par l'action réunie du sable et de l'air échauffé par le soleil; 
bientôt après on aperçoit ça et là quelques têtes de Palmiers {Phœnix 
dactilifera Lin.), élevés dans la brume, et toute une série de moulins 
à vent; puis enfin, la côte basse et sablonneuse; c'est Alexaifdrie, ville 
fondée par Alexandrc-le-Grand 322 ans avant J. G. sur une pointe de terre 
qui s'avance à deux kilomètres dans la mer et qui forme ainsi deux 
courbes à ses extrémités se rapprochant de la terre ferme; deux beaux 
ports de mer appelés, l'un le port vieux, et l'autre le port neuf, mettent 
cette ville à la hauteur des plus grandes villes maritimes d'Europe. 

La ville d'Alexandrie, située à un mètre au-dessus du niveau de la 
mer en maints endroits, est entourée d'un double fossé avec bastions 
reliés à deux forts qui dominent les ports; elle est l'entrepôt naturel de 
tous les produits de l'Asie, de l'Afrique et de l'Europe, en même temps 
que la capitale maritime de l'Egypte. Sa position géographique lui ayant 
ouvert naturellement le commerce avec toutes les parties du monde, en 
fit une ville des plus riches et des plus importantes de l'Egypte. G'cst k 
Alexandrie que se trouvait la fameuse bibliothèque où les Ptolémées 
avaient rassemblé plus de quatre-cent mille manuscrits incendiés, selon 
la tradition, par ordre du Galife Omar; il fallut six mois pour brûler ces 
livres, qui servirent à chauffer les fours à bains, et qui étaient inutiles 
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disait le féroce Omar s'ils ne renfermaient que ce qui était dans le 
Coran et dangereux s'ils contenaient autre chose. 

La colonne de Pompée située près du cimetière arabe; les aiguilles de 
Cléopâtre situées près de la gare du chemin de fer de Rhamlé, nous 
révèlent encore aujourd'hui ce qu'Alexandrie a dû être dans l'antiquité. 

De l'autre côté de la ville, tout près de la gare du chemin de fer du 
Caire, se trouvait le faubourg NécropoU, ou ville des morts, autrefois 
célèbre par ses jardins, ses temples et ses superbes mausolées. Raz-el-Tin, 
qui existe encore aujourd'hui, et qui est la résidence estivale du khédive, 
était alors réuni à une ile appelée Pharos par un mole d'un mille de 
longueur; c'est là, que se trouvait le palais des Ptolémées, renfermant 
un musée et un temple où reposait le corps d'Alexandre dans un cer- 
cueil d'or massif. On y trouvait en outre des promenades, des bosquets 
et des édifices dignes de la majesté royale. C'est là aussi que se trouvait le 
fameux phare qui passait alors pour l'une des sept merveilles du monde. 

Alexandrie aujourhui, est une ville essentiellement européenne, 
comptant une centaine de mille européens sur à peu près autant d'arabes. 

La place de» Consuls. 

Des places publiqucsdontla plus belle est celle dite des Consuls, plantée 
par quatre magnifiques rangées de bois noir {Acacia Lebbek^ Willd.) et 
ornée à ses deux extrémités de deux grands bassins formant jet d'eau; 
malheureusement la place des Consuls (autrefois place Mehemet-AIi) 
est à peine située à un mètre au-dessus du niveau de la mer, et les bois 
noirs qui y sont plantés depuis cinq ou six ans, et qui constituent déjà 
de beaux arbres, ont déjà leurs racines dans l'eau de mer, ce qui en 
fait mourir un certain nombre chaque année. 

Le Jardin du temple protestant. 

A côté de la place des Consuls se trouve le jardin de l'église pro- 
testanteoùl'on voit desspécimens de Figuiers des Pagodes {Ficus religiosa) 
d'une grosseur peu commune; le tronc, gros comme le corps d'un homme, 
porte une énorme tête arrondie, haute de i2 à i5 mètres sur autant de 
diamètre portant de grandes et belles feuilles en cœur suspendues par un 
pétiole très-allongé. On remarque encore dans ce jardin de beaux spé- 
cimens de Galactodendron speciosum, 6e Ficus sycomoruSy àePoinsettia 
pulcherrimaj etc. ; ce dernier remarquable par sa couronne de grandes 
et belles bractées du plus beau rouge ponceau qui apparaissent à 
l'automne et se conservent pendant toute la saison d'hiver. 
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Le sqaare Ibrahim. 

Non loin de la place des Consuls, se trouve le square Ibrahim, naguère 
encore abandonne aux chiens arabes qui y recueillaient leur nourriture 
dans les immondices; aujourd'hui c'est un frais et riant jardin public, 
planté de végëlaux en partie exotiques, le premier qui ait ëtë construit 
par la municipalité d'Alexandrie récemment constituée. 

Marché aax fruits et légumes. 

Non loin du bas de la place des Consuls se trouve le marché aux 
fruits et légumes. Pendant l'été on y trouve une foule de fruits tels que 
Michemiche (Abricots), Pêches, Citrons, Oranges, Bananes, Caroubes, 
Raisins et autres fruits d'Egypte; les fruits d'Europe, principalement de la 
Grèce et de Trieste, y arrivent aussi par tous les courriers; on y trouve à 
cette époque des Raisins, des Cerises, des Noix, des Noisettes, des 
Amandes, etc. 

Les Courges, les Tomates, les Melons et surtout les Pastèques y 
abondent à cette époque de Tannée; on trouve des dépôts considérables 
de Pastèques dans tous les coins de rue de la ville arabe ; les Egyptiens en 
mangent en quantité pendant les chaleurs de Tété; c'est du reste un fruit 
très-rafraîchissant qui est salubre et qu'on peut manger sans crainte 
pendant les chaleurs de l'été. On cultive la Pastèque en grand aux 
environs de Rosette, et tous les jours, des marchands s'embarquent sur de 
grands chalands à voiles latines, avec des chargements considérables de 
Pastèques qu'ils amènent en longeant la côte d'Alexandrie, où ils arrivent 
dans la journée. Pendant l'été, les légumes sont assez rares sur les 
marchés d'Alexandrie; cependant, on y remarque des Laitues romaines, 
des fiahmia (Hibiscus esculentus) des Radis et du Cresson de fontaine, 
qui réussit très-bien aux environs d'Alexandrie, partout où on peut avoir 
de l'eau douce. Pendant l'hiver, le marché d'Alexandrie est profusément 
garni de Dattes, de Mandarines, de Citrons, d'Oranges à chair rouge, de 
Grenades, de Goyaves, d'Anones, de Bananes et autres fruits du pays, 
ainsi que des fruits d'Europe, tels que Poires, Pommes, Prunes sèches. 
Noix, Noisettes, etc.; les légumes frais tels que Choux-fleurs, Choux 
divers, Oignons, haricots, petits Pois, Fèves de marais, Radis, Salades, 
etc., et autres légumes arabes tels que Chou caraïbe (Caladium esculentum)^ 
Mauves, Trèfles et autres herbages qui entrent dans la cuisine arabe. 

Le Jardin de M. Ciccolani. 

Les jardins particuliers d'Alexandrie qui méritent d'être cités sont: 
Le jardin de M' Ciccolani, situé dans le quartier des Sœursàl'inté- 
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rieur de la ville. Ce jardin renferme des végétaux d'une grande beauté. 
Disons d'abord que M' Giccolani est un amateur passionné d'horticulture, 
et qu'il s est procuré un excellent jardinier européen, et qu'il n'a non 
plus reculé devant aucun sacrifice pour avoir le plus beau jardin 
d'Alexandrie. 

Ce jardin, le seul qu'il y ait en Egypte, présente une forme valonnée, 
et au milieu se trouve la maison richement ornée et décorée à l'inté- 
rieur; sur le devant, se trouve une pièce d'eau ornée de plantes tropi- 
cales, telles que Philodendron pertusum portant des fruits, et autres 
plantes aquatiques remarquables. 

A gauche en entrant dans le jardin se trouve une grotte plantée de 
plantes grasses et autres, telles que Agave americana, Yucca Draconis, 
AloeSy Phormiumy Mesembryanthemum et un grand nombre d'autres 
végétaux remarquables. 

Sur les pelouses, exclusivement formées de Lippia repens^ on voit çà 
et là de magnifiques spécimens de Pandanus utiliSy d'Araucaria excelsa^ 
Bidwilli^ Cunninyhami^ et autres^ hauts de huit à dix mètres sur presque 
autant de diamètre à la base, et formant les plus belles pyramides que 
j'ai jamais eu l'occasion de rencontrer; d'autre part, on remarque des 
spécimens de Ficvs eluslica, Ficus Bengalensis^ Ficus ramiflorus^ etc. 
Dans les massifs on voit des sujets très-forts de Poinsettia pulcherrima^ 
de Médicinier (Jatropha curcas)^ de Pistacia therebinthuSy de Datura, 
de flamboyant {Poinciana regia), de Lantana, etc., etc. Le long de la 
muraille, derrière le jardin d'agrément, on voit des vignes remarqua- 
blement bien cultivées et des espèces de toute première qualité. A 
proximité de la maison se trouve une magnifique véranda couverte de 
Passiflores, qui conduit à une jolie serre en treillages remplie de 
Camcllias. Malheureusement les peines qu'on se donnera pour la culture 
du Camellia en Egypte ne seront jamais couronnées de succès à cause de 
la grande chaleur qui règne dans ce pays; ces jolies plantes au lieu de 
profiter lorsqu'elles arrivent bien saines d'Europe, finissent par décroître 
d'année en année, à tel point, qu*au bout de quatre ou cinq ans, ils ne 
sont plus propres h donner des fleurs. Les Hydrangea Japonica, les 
Azalées, la plupart des Rhododendrons, des Evonymus, Aucuba et autres 
plantes Japonaises, sont à peu près dans le même cas. 

Derrière la serre aux Camellias se trouve une serre à Ananas bien 
entretenue. Au sud du jardin est la partie fruitière; les Mandariniers, 
Orangers, Citronniers, Grenadiers, Bananiers, et autres arbres à fruits 
d'Egypte. Dans les corbeilles, parterres et plates bandes fleuries de ce 
jardin, on remarque une foule de plantes telles que Vinca Madagascar 
riensiSy Pétunia, Pelargonium zonale, Ageratum, Verbena^ Heliotro- 
pmm, Coreopsis, Bclle-de-nuit, Violettes, Pensées, et une foule de plantes 
h feuillage ornemental, telles qu'Alternanthera, Achyranthes, Coleus, 
Cineraria maritima^ etc. 
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L'établissement d'bortlenltare de m. B. Wlatersteln. 

Après le jardin de M. Ciccolani vient celui de M. Winterstein, horti- 
culteur distingue, le seul considérable en Egypte. Son établissement^ situé 
près du théâtre Zizinia^ renferme des quantités considérables de végétaux 
cultivés en pots pour la vente et la décoration des jardins particuliers, 
des bals et des soirées qui se donnent chez les Européens ou aux per- 
sonnages de distinction qui viennent visiter TEgypte. On trouve dans ces 
jardins, des Rosiers remonrtants, des Violettes de Parme et des Quatre 
saisons en qualité considérable, car l'article des bouquets est le plus 
important du commerce de M. Winterstein en Egypte; aussi le félicitons- 
nous de son talent pour confectionner les bouquets; il dispose ses fleurs 
avec un art et une légèreté qui feraient école à maintes bouquetières de 
nos grandes villes d'Europe. 

Les plantes grasses, les Pclargonium zonales et les OEillets remon- 
tants constituent ici des collections nombreuses et des plus remarquables 
pour le choix et la perfection des variétés. 

Les plantes annuelles, telles que Giroflées, Quarantaine, Pétunia, 
Coreopsis, Dahlia, Reines Marguerites, Balsamines etc., sont aussi cul- 
tivées en grand dans cet établissement. 

On trouve aussi cultivées en pots un grand nombre de plantes 
d'Australie, telles que Mimosa, Metrosideros, Pittosporum, etc. 

En pleine terre on remarque surtout un Bauhinia purpurea chargé de 
fruits; cet arbre semé il y a cinq ou six ans, mesure déjà cinq ou six 
mètres de hauteur sur autant de circonférence à la tête. On remarque 
aussi un fort spécimen d'Erythrina indica se couvrant au printemps de 
jolies fleurs rouges mais dont les vents terribles de la mer brisent parfois 
une portion de sa tète. ^ 

On remarque encore en pleine terre des sujets remarquables de 
Gastonia digitata^ d'Urostigma catalpœfoUa^ d*AraUa reiiculataj de 
Galactodendron speciosum , de Russelia juncea, de Passiflora quadran- 
gulariSf etc., etc. Cette dernière plante, qui croit parfaitement en pleine 
terre et en plein soleil, couvre ici un espace fort étendu de treillages 
et produit chaque jour un nombre considérable de jolies fleurs. 

Le Jardin du Vice-consul auglals. 

Le jardin du vice-consul anglais se trouve situé en face de la Bourse 
d'Alexandrie, non loin du rivage de la mer. On y entre en passant sous 
une Véranda complètement recouverte par un gigantesque spécimen de 
Cassia lœvigala produisant pendant l'hiver des fleurs jaunes à profusion 
dont la masse est d'un très-bel effet. Dans ce jardin, on remarque encore 
un joli exemplaire de Brownea princeps, le seul qui existe en Egypte, et 
uo grand nombre d'autres plantes, telles que Achyranthes, Coleus, Aller- 



nnnthcra, Pelargonium, Petuiiia, Pensées, Violettes, Jacinthes, Nar- ^^^^ 
cisses, etc., etc.; M'Caly#iilf à la fois consul et savant botaniste, les 
cultive avec un plein succès. 

Lé Jardin de S. E. Kœnig Bey. 

Dans un jardin autrefois célèbre, situé près de la porte de Rosette, 
appartenante feu Kœnig Bey, promoteur éniinent de Thorticulture sous 
Saïd-Pacha, on remarque chaque année au printemps un spécimen 
gigantesque de Poinciana regia, dont la tête large de plus de quinze 
mètres nWre à la vue qu'une masse compacte de jolies fleurs rouge qui 
attire les regards de tous les passants. 

Le Jardin dn palais de Raz-el-Tin. 

Du côté du palais de Raz-el-Tin, les avenues de la ville sont plantées 
d'Erythrina, de Phytolacca, de Mimosa Lebbek, etc., malheureusement 
battus par les vents de la mer^ leur font, bon gré mal gré, tourner la 
lêle vers l'intérieur des terres. 

On remarque encore d'autres jardins dans la ville d'Alexandrie; celui 
de M*" Antoniadis entre autres, qui renferme un Pandanus t/({7es devant 
bientôt porter des fruits. Çà et là on trouve aussi des jardins abandonnés 
dans lesquels on rencontre parfois de fort jolies plantes. Dans un de ces 
jardins appartenant au khédive, on trouve des exemplaires de Figuiers 
du Bengale (Ficus Bengalensis) très-remarquables et dont le tronc se 
compose d'un fouillis de racines aériennes qui viennent s'enfoncer dansle 
sol pour y puiser leur nourriture. A côté, on trouve des troncs de Ficws 
elastica de la grosseur d'un homme; plus loin des Cycas circinalis de 
deux mètres de tronc et d'autres plantes remarquables. 

Avant de sortir de la ville on trouve des forêts compactes de Pal- 
miers (PA(]&/u'a; dactylifera) aux troncs droits et élancés garnis à la base 
de Figuiers de Barbarie qui les rendent inaccessibles. L'avenue qui 
conduit de la place des Consuls au chemin de fer pour le Caire traverse 
une de ces belles forêts de Dattiers; sur une étendue considérable il n'en 
manque pas un seul; ils sont serrés les uns contre les autres et c'est à 
peine si on pourrait apercevoir le soleil à travers leurs palmes élevées dans 
les airs; vers la fin de l'été ces arbres portent chacun un ou plusieurs 
régimes de Dattes ; nous avons observé jusqu'à quinze régimes sur un seul 
arbre; dans aucun pays le Dattier n'est aussi productif qu'en Egypte. 

Les Jardins du eanal Mamoudich. 

Au sortir de la ville, la seule promenade agréable est celle qui longe le 
canal Mamoudich , ouvert, sous le règne d'Ibrahim Pacha ou de 
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Mehcmet-Ali, pour alimenter pendant les basses eaux la ville d'Alexandrie 
à Taide de puissantes machines établies sur le grand Nil au village de 
TAlfé. C'est sur le canal Mamoudich que se trouvent les plus jolies pro- 
priétés ou maisons de campagne. Lh, on se croirait en Europe, si à chaque 
instant on ne rencontrait une légion d'arabes et de barbarins. Depuis les 
portes d'Alexandrie jusqu'à six ou sept kilomètres le long du canal se 
trouvent de jolies propriétés particulières, serrées les unes contre les 
autres; les plus remarquables appartiennent à S. A. le khédive, à 
S. E. Nubar-Pacha, et autres ministres ou attachés au gouvernement 
égyptien. Les jardins des palais n°* i, 2, 5 appartenant au khédive et 
dirigés par nous, renferment des végétaux exotiques très-remarquables. 

Le Jardin paMIe dit Pastré. 

Ce jardin public appartient au khédive; c'est sans contredit le plus 
beau et le mieux entretenu de toute la ville d'Alexandrie; on y entre 
par une longue allée ombrée par deux rangées d'énormes Lebba {Acacia 
Lebbek] qui conduit à un rond point situé en haut du jardin, au milieu 
duquel se trouve un maguifique kiosque où la musique militaire égyp- 
tienne se fait entendre les vendredi^ dimanche arabe et le dimanche des 
Européens, de chaque semaine. A gauche en entrant dans le jardin, se 
trouve un grand parterre de fleurs et d'arbustes indigènes et exotiques; 
on y trouve en quantité, les PoinseUia pulcherrima^ qui pendant l'hiver 
sont ornés à l'extrémité des branches d'une énorme couronne de bractées 
rouge ponceau le plus éclatant et du plus bel effet dans les jardins. 

Le Buddleya 3Iadagascariensis, au moment de sa floraison au prin- 
temps, y constitue aussi des effets charmants en ce qu'il se trouve recou- 
vert de longs épis de fleurs jaunes, en si grand nombre que c'est comme 
un bouquet de fleurs. 

Les Lauriers-roses abondent aussi dans ce jardin et y fleurissent 
presque toute l'année; il en existe trois ou quatre variétés une à fleur 
blanche (simple et double) et deux autres également simples et doubles, 
à fleurs rose et rouge. Le Laurier-rose (Neriuin Oleandcr) est ici un des 
plus beaux arbrisseaux pour la pleine terre et très-répandu dans les 
jardins à cause de sa culture et de sa transplantation facile, en même 
temps que de sa belle, abondante et continuelle floraison. Le Laurier- 
rose est la fleur de prédilection des jardins européens d'Egypte, tandis 
qu'elle est à peu près exclue des jardins turcs et arabes h cause de son 
emblème lugubre dans le langage des fleurs en Orient. 

Les Poinciana Gilliesi abondent aussi dans le jardin Pastré; ils y 
fleurissent abondamment au printemps et au commencement de l'été, 
et ils se couvrent de fort jolies fleurs jaunes en épis terminaux d'un 
très-bel effet; cet arbrisseau, haut à peine d'un mètre et demi, est 
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revélu d'un joli feuillage bipenne très-fin et très-élégant; convient 
beaucoup pour former les grands massifs dans les jardins d'ornement, 
et produit des graines en abondance qui servent à le multiplier. 

Les Ketmics de la Chine {flibiscus syriacus) fleurissent aussi dans les 
parterres du jardin public; elles y sont très-abondantes, et y constituent 
de fortes pyramides qui fleurissent abondamment pendant Tété. 

Les Datura en arbre [Dutura arborea) sont aussi très-répandus dans 
ces jardins où ils sont disposés çà et là dans les massifs ; ils se couvrent 
pendant toute Tannée de jolies fleurs blanches pendantes en entonnoir 
renversées d'un très-bel effet et répandant une odeur agréable dans 
tout le voisinage. On les propage facilement de boutures. 

Les Magnolia grandi flora prospèrent aussi sous le ciel d'Alexandrie ; 
on en voit dans les jardins publics des spécimens de 5 à 4 mètres de 
hauteur, qui se couvrent de jolies fleurs blanches odorantes pendant 
une grande partie de l'été et qui sont très-recherchées pour les bouquets. 
Les jardiniers arabes vont les offrir dans les établissements publics 
pendant la soirée, au prix de cinq ou six piastres l'une, soit fr. i-50. 

La Morelle à grandes fleurs {Solanum macranthum) acquiert ici de 
grandes dimensions; elle est arborescente et atteint jusqu'à dix mètres 
de hauteur, formant une tête volumineuse garnie de rameaux compacts 
portant de grandes et belles feuilles découpées. Les fleurs, d'un beau bleu 
violacé, sont très-grandes et hautement ornementales. C'est un des plus 
beaux arbres d'ornement pour les jardins, tant par son beau feuillage 
que par ses fleurs qui sont charmantes et qui apparaissent en grand 
nombre presque à chaque époque de l'année. Il produit des fruits gros et 
arrondis, en grand nombre et des graines qu'on sème n'importe à quelle 
saison; se multiplie aussi très-facilement de boutures. Le Medicinier 
{Jatropha Curcas) atteint aussi de belles proportions dans les jardins; 
on en trouve des spécimens arborescents hauts de sept et huit mètres, 
recouverts de fruits vénéneux et purgatifs. C'est un bel arbrisseau 
d'ornement pour former le centre de massifs touffus. 

Le Figuier caoutchouc atteint ici des proportions colossales ; il en existe 
cinq ou six exemplaires dans ce jardin qui n'ont pas moins de quinze 
à dix-huit mètres de hauteur; leur tronc droit et lisse, plus gros que le corps 
d'un homme, supporte de grosses branches charpentières formant une 
tète énorme de feuilles épaisses longues et très-lisses; c'est sans contre- 
dit un des plus beaux arbres d'ornement et que nous faisons propager 
en grand dans les pépinières du gouvernement pour servir plus tard 
aux plantations d'alignement. Se multiplie facilement de boutures faites 
avec du vieux bois dépourvu de feuilles et qu'on coupe par tronçons 
de 25 à 50 centimètres qu'on enfonce ensuite dans un bon sol, le long 
d'une rigole alimentée par les eaux des canaux d'irrigation. 

Le Figuier de Pharaon {Ficus Syconwrus) est aussi très-répandu dans 
les jardins Pastré, où il atteint la hauteur des plus grands arbres, et où 
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il se couvre de fruits à deux ou trois époques différentes de Tannée et 
qui servent de nourriture nux Arabes. 

Le Vaquoi des Indes (Pandanus utilis Lin.) arbre cultivé aux Indes 
pour ses graines et ses fibres textiles, atteint ici trois à quatre mètres de 
hauteur. Ses feuilles, longues de plus d*un mètre, sont garnies sur 
le bord, d'aiguillons rouges et crochus; les fleurs blanchâtres, très- 
odorantes, forment une immense panicule terminale. Un bouquet de ses 
fleurs peut parfumer une chambre tout entière pendant un mois. 

Parmi les arbres fruitiers d'Egypte, on trouve cultivés en grand dans 
le jardin Pastré, le Figuier comestible (Ficu« canVa), dont on fait des 
plantations d'alignement comme dans nos vergers d'Europe, et entre 
lesquels on cultive des fourrages, des légumes, etc. Cet arbre produit 
abondamment en Egyglc, et, au printemps, on fait une ample consom- 
mation de ses fruits, que les Arabes offrent aux voyageurs dans des petits 
paniers dans toutes les stations des chemins de fer égyptiens; on fait 
aussi sécher une grande partie de ses fruits qu'on consomme pendant 
l'hiver et qu'on exporte à l'étranger. 

Le Bananier du Paradis [Musa Paradisiaca) est aussi cultivé en grand 
et planté le long des murailles à l'abri des vents de la mer; là, les 
feuilles ne sont pas agitées ni déchirées par le vent, et les Bananiers 
produisent des fruits très-estimés à chaque époque de l'année. 

La Vigne est cultivée en grand au jardin dit Pastré; une douzaine de 
feddans de ce jardin, dont la superficie totale est de 150 fcddans, soit 
60 hectares, sont alloués à la culture de ce précieux arbrisseau qui 
produit du raisin en abondance en Egypte; ce raisin est excellent et 
très-sucré; malheureusement, il a la peau un peu dure, mais on pourrait 
remédier à cet inconvénient en introduisant en Egypte des espèces 
meilleures. Tous les raisins que produisent ces Vignes alimentent les 
tables du khédive et de son harem, et on ne les utilise nullement à 
faire du vin. 

Les Mandariniers ont aussi une large place dans les cultures fruitières 
de ce jardin. Plusieurs grands carrés sont affectés à la culture de cet 
arbrisseau qui produit des fruits en quantités et qui sont très-recherchés 
des Européens et des Arabes. Cet Oranger remarquable par son feuillage 
très-fin et ses rameaux grêles, se couvre d'un grand nombre de fruits 
qui lui font courber les rameaux de la tête jusqu'à terre, ce qui est très- 
agréable à voir à l'époque de la maturité. 

Les Grenadiers cultivés ici sont vigoureux et produisent des fruits en 
abondance qui acquièrent parfois la grosseur des deux poings réunis. 
Le Grenadier mûrit ici ses fruits vers la fin de l'été, et on le conserve 
jusqu'en avril de l'année suivante. Pendant leur croissance, les Grenades 
en Egypte, sont atteintes d'un insecte qui les pique et les rend véreuses 
pour la plupart si on n'y prend garde; pour cela, les jardiniers les 
enveloppent dans des petits sacs tressés en lanières de folioles de Dattiers, 
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afin de les soustraire à la lumière; ces insectes alors ne les apercevant 
pas, ne cherchent point à s'y introduire pour les piquer. 

Les Anones {Anona squamosa) produisent des fruits délicieux dans ce 
jardin, arrondis, écailleux, et gros comme les deux poings réunis. Ces 
fruits sont toujours d'un prix élevé en ce qu'ils sont recherchés des 
Européens et des Arabes. Cet arbrisseau fruitier produit desgrainesqu'on 
sème en pots et en pleine terre et qui lèvent facilement. 

Les Goyaviers {Psidium pyriferum) sont également cultivés ici pour 
leurs fruits, qui ont un peu la grosseur et la forme d'une Poire, et qui 
sont recherchés des indigènes; on le multiplie facilement de graines qu'il 
produit en abondance et qu'on sème aussitôt la maturité. 

Les plantes grimpantes recouvrent aussi les grilles de ce jardin; ce 
sontcl'Ipoméeà feuilles digitées(/pomea digitata), plante très-vigoureuse, 
pourvue d'un magnifique feuillage fin et découpé, et qui se couvre de 
jolies fleurs au printemps et pendant une partie de l'été. Cette belle plante 
atteint jusqu'à vingt mètres de longueur dans la même année, aussi est- 
elle répandue dans tous les jardins: partout on la voit recouvrant des 
vérandas, des berceaux, des tonnelles, des murailles, des grilles, des 
vieux arbres, etc. C'est un excellent abri contre le soleil en la faisant 
monter à l'aide de ficelles ou de treillages à une certaine distance des 
murs des habitations exposées au midi, pour avoir un courant d'air qui 
empêche le mur de s'échauffer. Se multiplie avec une grande facilité de 
drageons, d'éclats et de boutures. 

L'Ipomée tubéreuse (Ipomea tuberosa) occupe le deuxième rang parmi 
les plantes grimpantes de ce genre. Celle-ci est aussi très-vigoureuse et se 
couvre de grandes et belles feuilles également digitées, mais dix fois plus 
grandes, dans le genre de VAralia palmata; fleurit au printemps; propre 
à couvrir rapidement les grilles et les murailles, se multiplie également 
de drageons et d'éclats. 

Le Boussaingaultia baselloïdes est aussi une des meilleures plantes 
pour garnir les treillages. Sa croissance rapide, son beau feuillage et 
ses jolies fleurs, en font une plante de premier rang pour les jardins de 
la vallée du Nil. 

Le Bignonia Capensis^ le B. grandiflora, les Passiflora cœrulea et 
edulis sont aussi cultivés en grand dans ce jardin. Cette dernière y 
produit des fruits très-beaux et délicieux à manger. 

Le Plumbagoàfleups bleues (P/i/m6agfocœrw/ea) est ici un des plus beaux 
arbrisseaux sarmenteux; on en voit des touffes basses dans les massifs 
qui se couvrent de jolies fleurs bleues en gros bouquets arrondis. Cet 
arbuste, d'une culture facile, est très-répandu dans les jardins où on le 
multiplie facilement d'éclats et de boutures. 

Parmi les fleurs d'ornement, on trouve surtout le Pelargonium zonale, 
VAnthemis pinnatifidum, le Vinca Madaguscariensis, les Pétunia^ Age- 
ratunif Alysse maritime^ etc., etc. 



A 
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On trouve dans ce jardin quelques essences d*arbres fruitiers d'Europe, 
tels que Noyers, Cerisiers, Pruniers qui fleurissent abondamment mais 
qui ne donnent jamais de fruits. Les Agave americana^ Aloe cornuta, 
Yucca aloefolia et quelques Cactées dans le genre Cereus, consti- 
tuent tout ce qu'on trouve de plantes grasses cultivées dans le jardin 
Pastré. 

Une portion des terrains avoisinant ce jardin est affectée à une 
pépinière créée par nous et où on propage par le semis, le bouturage, etc., 
tous les arbres d'ornement, fruitiers, forestiers, les arbrisseaux et 
arbustes, etc., pouvant servir aux plantations et à l'ornementation des 
jardins. Les Ficus elastica, Hibiscus syriacus. Ficus carica^ la Vigne, les 
Anones, les Oranges, les Citronniers^ les Grenadiers, les Acacias, les 
Vernis du Japon, etc., sont déjà propagés en grand dans ces pépi- 
nières. 

D'autres terrains toujours dans les mêmes dépendances sont affectés à 
la culture des légumes; les Asperges qui jusqu'à présent faisaient défaut 
dans les jardins, y ont été introduites par nous. Une trentaine de planches 
d'Asperges, plantées avec d'excellents plants que nous avons reçus de la 
maison Rougié-Sarréte de Marseille, sont en bonne voie de croissance, et 
produiront d'excellents résultats pour l'année prochaine. 

Les Choux-fleurs sont ici cultivés en grand et produisent des pommes 
d'une grosseur extraordinaire; nulle part, nous n'avons vu des Choux- 
fleurs comme ceux d'Egypte; un seul suffit pour couvrir un énorme plat 
pour toute une famille. 

Les Choux-]j)ommés sont aussi cultivés en grand et entrent pour une 
grande part ditins la cuisine européenne en Egypte. 

Les Fèves de marais sont ici l'objet d'une culture spéciale pour les 
marchés; les Arabes les mangent écossées, germécs et bouillies dans 
l'eau. Les Fèves et les Oignons crus sont à peu près leur déjeuner de 
tous les jours, auxquels on peut ajouter le Radis blanc des champs. 

Les Artichauts, le Cresson de fontaine, la Mauve d'Egypte, le Pourpier, 
le Gorabo, l'Epinard, l'Oignon, le Poireau, l'Ail, le Céleri, le Persil, la 
Chicorée sauvage, la Laitue, le Colocasse, la Tomate, les Courges, les 
Concombres, le Piment, les Melons, les Pastèques, les Navets, les Radis, 
les Topinambours, etc., sont aussi cultivés en grand dans les terrains 
avoisinant le jardin Pastré, et chez les maraîchers d'Alexandrie. 

A côté du jardin Pastré se trouve le jardin Rosetti : 

Le jardio Rosetti. 

Le jardin Rosetti, aujourd'hui presque abandonné, renferme quelques 
précieux végétaux ; c'était autrefois un des mieux entretenus des environs 
d'Alexandrie. Les Ficus elastica, Ficus sycomorus, Poincettia Pulcherrima^ 
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le Solanum macranthum, Orangers, Citronniers, Grenadiers^ et surtout 
un pied gigantesque de Lantana camara, dont la vue au commencement 
de Tété saute aux yeux en entrant dans le jardin; II est planté prés d'un 
kiosque formé d'une rotonde, à laquelle aboutissent quatre vérandas dans 
quatre directions opposées, et qui les recouvre complètement ; la superficie 
que ce Lantana abrite est peut-être de plus de trois cents mètres carrés ; 
le tronc est aussi gros que celui d'un arbre ; la tête se recouvre pendant 
toute Tannée d'une si grande profusion de fleurs aux diverses couleurs, 
qu'elles en font un des végétaux les plus remarquables que nous ayons 
rencontrés. 



Le jardin W 2, dit jardin Bravay. 

En descendant le Canal Mamoudich, on trouve tout près du jardin qui 
nous occupe, un champ entièrement recouvert de Lippia repensk l'état 
spontané, qui nous a servi de pépinière pour prendre le plant avec 
lequel nous formons de jolis tapis de gazons dans les jardins d'Egypte. 
Non loin de là, de l'autre côté du canal et sur les bords du lac Mareotis, 
nous avons trouvé un champ considérable d'Adiantum capillus veneris 
aussi compacte qu'un champ de Trèfle cultivé. 

Le jardin public dit Bravay, appartient à S. A. le khédive; il est tracé, 
partie à la française, partie à l'arabe, et il renferme un assez grand 
nombre de végétaux remarquables. On voit, en outre, autour de la maison 
située au milieu du jardin, une magnifique rotonde de Solanum macran- 
thum, entourant un bassin au milieu duquel se trouvent de jolies plantes 
aquatiques ; ce Solanum est arborescent et mesure huit mètres de hauteur; 
il se couvre d'un grand nombre de jolies fleurs bleues violacées passant 
au blanc pâle vers la fin, et qui constituent un très-bel effet à chaque 
époque de l'année. 

Dans les carrés d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes d'ornement, on 
remarque plusieurs spécimens de Ficus elastica, très-bel arbre d'ornement 
pour les jardins. 

A gauche en entrant, on voit un Coccoloba pubescens, haut de quatre 
mètres environ, ayant cinq ou six étages de feuilles ; cet arbrisseau est 
d'un bel aspect dans les jardins, où il prendra de plus grandes proportions. 

De l'autre côté du jardin, on voit un exemplaire colossal de Solandra 
grandi flora, joli arbrisseau volubile recouvrant un berceau d'une super- 
ficie très-étendue, et qui fleurit abondamment au printemps. C'est un des 
plus beaux arbrisseaux sarmenteux pour orner les tonnelles, les vérandas, 
les murailles, etc. 

Non loin de ce berceau se trouve un gros pied de Lin de la Nouvelle 
Hollande (Phormium tenax) planté en pleine terre depuis très-longtemps ; 
cette plante d'un bel ornement pour les jardins est encore peu répandue 
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• dans la basse Egypte où on pourrait la cultiver pour ses propriëtës textiles. 

Le Caféier d'Arabie {Coffea arabica) atteint ici deux mètres de hauteur, 
formant une touffe arrondie et bien ramifiée; produit rarement en 
Egypte, mais abondamment dans TArabie et surtout dans THyemen. 

Le Dracœna Brasiliensis atteint ici d'assez belles proportions, livré k 
la pleine terre; il en existe dans ce jardin des sujets mesurant deux et 
trois mètres de hauteur sur autant de circonférence, portant un beau feuil- 
lage luisant et compacte d'un haut ornementdans les jardins. 

Dans le fond du jardin, il existe une grande plantation de Figuiers 
Sycomore (Ficus Sycomorus Willd.) plantés en alignement^ serrés les uns 
contre les autres au point d'intercepter les moindres rayons du soleil. 
Le tronc de ces arbres est droit, lisse, peu élevé, portant de grosses bran- 
ches charpentières se bifurquant à l'infini, pour former à l'extrémité une 
tête de feuilles compactes et d'un beau vert. Les branches charpentières 
de cet arbre se couvrent ici d'un grand nombre de fruits supportés sur des 
crochets insérés dans l'écorce, et que les Arabes recherchent pour leur 
nourriture. 

Derrière cette plantation de Sycomore, se trouve à droite une grande 
plantation de Bananiers du Paradis {Musa Paradisiaca) qui produisent 
ici des fruits délicieux et à gauche une plantation de Bananiers de la Chine 
(Musa sinensis) plus touffus, plus robustes, et moins élevés que le précé- 
dent et produisant des régimes de Bananes d'une grosseur prodigieuse, au 
point qu'un homme aurait de la peine à en porter un. Au milieu de ce 
champ de Bananiers nains se trouvent trois beaux sujets de Bananiers de 
Bruce {Musa enseté) dont deux sont en voie de fructification en ce moment 
et dont un autre, ayant fructifié il y a quelques temps, nous procura bon 
nombre déjeunes sujets que nous st^ons plantés en pleine terre à Alexan- 
drie, au Caire, à Ismailia, et dans les principaux jardins du khédive. 

La Violette des quatre saisons est aussi cultivée en grand dans ce jardin 
et y produit des fleurs en quantité qui sont recherchées des Alexandrins 
et surtout des Alexandrines pour la confection des bouquets. 



£e jardin pablic dit Larkl^nAj 

En sortant du jardin n*» 2, toujours en descendant le canal Mahmoudich^ 
pour revenir à Alexandrie, on entre dans un autre jardin public dépen- 
dant du gouvernorat d'Alexandrie. Dans ce jardin comme dans les autres, 
on reconnaît le style français dans le tracé des routes principales, et le 
genre arabe dans tout le détail du jardin, divisé en massifs touffus de ver- 
dure par des allées bordées de Romarin, de Lavande, de Rosiers nains, de 
Pelargonium, comme on les voyait en France au XVIII"® siècle. 

Dans ces carrés, on remarque des arbres d'ornement de l'intérieur de 
l'Afrique, dignes d'être cités. On y voit en outre, le Raisinier dioïque 
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{Phytolacca dîoïca Lin.) dont le tronc haut de trois à quatre mètres sur 
deux de diamètre , porte une tête volumineuse recouverte d'un feuillage 
très-élégant, se couvre, de juin en octobre, de fleurs blanchâtres, pédicel- 
lées et disposées en grappes pendantes. Se multiplie facilement de graines 
lorsqu'on possède les individus des deux sexes. 

L'Erythrine de l'Inde {Eryihrina indica), est un arbre atteignant sept 
à huit mètres de hauteur, formant une tête compacte portée sur un tronc 
volumineux, à rameaux garnis de feuilles, à folioles largement ovales- 
rhombées, aiguës, glabres. En mai-juin, fleurs rouge écarlate, de cinq ou six 
centimètres de longueur, d'un très-bel effet. C'est dans ce jarcKu qu'on 
voit les plus gros pieds d'Erythrines que nous ayons remarqués en 
Egypte. On le multiplie de graines qu'on se procure facilement. A défaut 
de graines, on le multiplie de boutures. 

Le Poincillade royal {Poinciana regia Boyeh) arbre s'élcvant jusqu'à 
42 mètres en Egypte, sans épines, formant une tête large,applatie, garnie 
de feuilles bipennées à folioles nombreuses, petites, ovales, oblongucs et 
obtuses. Se couvre au printemps, mai-juin, de larges panicules de fleurs 
rouge écarlate, à calice glabre et pétales supérieurs panachés de jaune et 
de pourpre. Cet arbre, au moment de sa floraison, est recouvert d'une 
telle profusion de fleurs qu'il serait impossible (^en apercevoir le feuil- 
lage. On peut le classer comme le plus beau pour sa floraison admirable; 
originaire de Madagascar, il a été introduit en Egypte sous le règne de 
Mehemet-Âli et il se développe admirablement. On le multiplie de 
graines, et diflicilement de boutures. 

La Morelle de Warscewicz {Solarium Warscewiczii) espèce nouvelle 
encore, se trouve dans ce jardin, où deux pieds, hauts de 5 mètres, sont 
garnis d'un feuillage très-grand, découpé, et se couvrant de jolis bouquets 
de fleurs blanches pendant toute l'année ; se multiplie de graines qu'il 
produit abondamment en Egypte et de boutures en pleine terre. Cette 
espèce, avec le S. macranthum^ sont les deux plus belles qu'on trouve 
dans les jardins de la vallée du Nil. 

Les Mimosa Lebbek, les Figuiers de Pharaon, les Figuiers caoutchouc 
et autres arbres d'ornement, décorent aussi ce jardin. 

Les arbres fruitiers tels que Bananiers du Paradis, Figuiers comestibles, 
Anones squameuses. Goyaviers, etc., abondent aussi dans ce jardin, de 
même que les Orangers, les Mandariniers, les Citronniers, les Grena- 
diers, etc. 

Les Rosiers, les Jasmins, les Pelargonium, et beaucoup d'autres plantes, 
fleurissent pendant toute l'année sur les bords des massifs entourés de 
bordures de Myrtes, de Romarin et autres plantes semblables. 
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Le jardin du palais n° 8. 

En sortant du jardin public, dit>liarken, toujours en descendant le 
canal, on arrive bientôt au jardin n° 5, appartenant au prince Twefik 
Pacha, héritier de la Couronne d'Egypte. Ce jardin presque abandonne 
renferme des végétaux de toute sorte, mais dont les noms sont cités dans 
les jardins précédents : La Vigne, les Orangers, les Mandariniers, les 
Citronniers, les Pêchers, les Jasmins, les Myrtes, les SoIanum,les Poinsettia 
pulcherrimay les Sycomores, les Mûriers, les Acacia Lebbek, etc., sont 
les plus beaux végétaux qu'on rencontre dans ce jardin. 

I.e jardiu de Moiiareiii-Bey (Ancienne résidence de Mihémet Ali). 

En continuant de descendre le canal vers Alexandrie, on arrive ensuite 
au jardin de Moharcm-Bey, résidence estivale de S. E. Nubar Pacha, 
ministre des affaires étrangères du Khédive. Ce jardin, tracé à la française, 
est sillonné d'allées droites dans tous les sens bordées de haies de Myrtes, 
de Romarin, de Duranta Plumieri^ etc.; les massifs sont garnis d'une 
profusion d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes d'ornement ou fruitiers, 
d'une grande vigueur. Dans ce jardin on trouve une végétation vigoureuse 
qu'on ne rencontre nulle part en Egypte. 

Le Ficus poputeaster Hort. est ici un des plus grands arbres d'orne- 
ment ; le tronc de deux mètres environ de circonférence est lisse, droit, 
élancé, portant quelques branches charpentières qui vont se ramifier à 
l'extrémité de 12 et 15 mètres de hauteur; les feuilles ovales, acuminces, 
d'un beau vert et peu épaisses, rougissant à la fin de l'hiver, et tombant en 
grand nombre, mais il en repousse bientôt de nouvelles. Cet arbre est un 
des plus beaux pour les plantations de routes et d'avenues ; on le multiplie 
rapidement de boutures, de tronçons de tige et de branches dépourvues 
de feuilles, qu'on plante en pépinière. 

On trouve encore le long du canal Mahmoudich un grand nombre 
d'autres jardins particuliers, mais dans lesquels on ne rencontre que des 
végétaux ordinaires et que nous avons déjà cités dans les jardins que nous 
venons de décrire. 

Le» jardins de Riianilé (1). 

Rhamlé , situé à huit ou dix kilomètres d'Alexandrie, en longeant 
les côtes de la Méditerranée du côte de Rosette, est très-élevé au-dessus 



(1) Rhamlé signifie, désert, sables, en arabe. 
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du niveau de la mer et la masse de sables qui forment de ces buttes un 
vaste désert, font que pendant Tété, lorsqu'il règne une humidité presque 
insupportable à Alexandrie, il existe à Rhamié un air beaucoup plus sec 
produit par ses sables et son élévation au-dessus du niveau de la mer. 
Aussi les Alexandrins ont-ils choisi ce seul emplacement où il règne un 
air sec et frais pendant tout Tété pour s'y créer des maisons de campagne. 

Rhamié est le Versailles d'Alexandrie ; on y va par chemin de fer avec 
des trains partant d'heure en heure jusque très-avant dans la soirée. 

A Bulkeley, première station du chemin de fer, on est déjà transporté 
dans le désert, et on voit déjà çà et là sur des buttes de sables aplanies, 
de jolies maisons de campagne à l'européenne, entourées de frais jardins 
dans lesquels on voit de beaux sujets de Ricins en arbre, des Dattiers, des 
Yucca, des Lantana, des Roseaux et un grand nombre d'autres plantes 
communes dans les jardins. 

A Fleming station, le nombre de jardins et de maisons augmente déjà 
considérablement; on trouve ici des jardins parfaitement soignés et 
profusément garnis de fleurs pendant toute l'année. Les arbres d'orne- 
ment comme le Lebba, les Casuarina, le Tamarix, le Dattier, le Mûrier 
blanc, le Figuier de Pharaon, le Schinus Molle, etc., y constituent des 
massifs très-épais. Le Laurier rose, le Poinciana Gilliesi et pulcherrima 
y fleurissent abondamment pendant une grande partie de l'année. Les 
plantes annuelles, Pelargonium, Pétunia, Zinnia, etc., y contribuent 
aussi pour une large part à l'ornementation des parterres. 

A Seffer station (3™" station), on remarque plus particulièrement le 
Nicotiana glauca, le Figuier comestible, les Figuiers de Barbarie, les 
Grenadiers, les Orangers, les Dattiers ; des champs d'Aubergines, de Com- 
combreset autres Gucurbitacées décorent chaque année les jardins et les 
alentours de cette belle villa. 

A Sydney-of-Schutz, on remarque dans les jardins de fortes touffes de 
Bignonia Stans, recouvertes de jolies fleurs jaunes, de Yucca aux longs 
panicules pyramidales chargées de jolies fleurs blanches en clochettes 
pendantes, de Lauriers roses, qui fleurissent ici pendant presque toute 
l'année et qui constituent un effet charmant dans les jardins. Les 
Poinciana Gilliesi et pulcherrima y fleurissent aussi abondamment au 
printemps. 

Enfin à Rhamié (S"* et dernière station), se trouvent un grand nombre 
d'habitations entourées de jardins disposés çà et là sur des dunes apla- 
nies, entre lesquelles, il n'existe aucune route de communication; on 
est obligé, pour aller à sa propriété, de gravir le désert à cheval ou à 
baudet, montures qu'on trouve toujours à volonté à chaque débarcadère. 
Dans les jardins de Rhamié nous avons remarqué les végétaux suivants : 

Sur les grilles ou palissades qui entourent les jardins on voit à chaque 
instant l'Ipomée à feuilles digitées {Ipomea digitata Lin.), jolie plante 
grimpante, à rhizomes tubéreux, très-vigoureuse, garnissant en très-peu 
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de temps les haies et les clàtures, et se couvrant de jolies feuilles digitëes, 
vert-grisâtre, à lobes étroits, lancéolés, et de jolies fleurs lilacé-rose 
pendant une grande partie de Tété. Cette plante est Tune des plus belles 
et celle qu'on trouve la plus répandue dans les jardins. 

Le Cryptostegia grandi floraR. Br., arbrisseau volubile très- vigoureux, 
couvre également de grands espaces de grilles , palissades, en peu de 
temps; il donne de jolies feuilles ovales, elliptiques, courtement acumi- 
nées à la base et au sommet, glabres sur les deux faces ; les fleurs rouges et 
très-belles, à sépales ovales, acuminés, ondulés, réfléchis sur les bords, et 
à corolle à lobes ovales arrondis, apîculés ; c'est un des plus beaux 
arbrisseaux grimpants, et qui convient beaucoup pour garnir les treil- 
lages, les murailles, les grilles^ les troncs d'arbres, etc.; c'est aussi un des 
plus répandus dans les jardins de la vallée du Nil. 

Dans les jardins de Rhamlé, les arbres d'ornement les plus générale- 
ment cultivés sont : les Mûriers, les Dattiers, les Melia azedarach, etc. 
Les Lauriers roses, les Poinciana Gillesi, Bignonia Stans et capen- 
sis, les Hibiscus siriacus et beaucoup d'autres arbrisseaux et arbustes 
d'ornement. 

Parmi les fleurs de parterres, ce sont : les Pélargonium zonales, le 
lÂnum tigrinum fleurissant abondamment^ le Cuphea eminens, les 
Chrysanthemum du Japon, les Pétunia, les Gorcopsis, les Zinnia, les 
Lantana, etc., sont les plantes de prédilection de ces jardins du désert. 

C'est à Rhamlé que demeure le comte Maillart de Marofay, agriculteur 
distingué qui a livré à la culture plusieurs grandes propriétés maréca- 
geuses appartenant à S. £. Nubar Pacha, au moyen du drainage qui 
conduit les eaux salées dans le lac d'Aboukir. Ces cultures sont déjà 
recouvertes d'une végétation luxuriante; on y remarque surtout de 
magnifiques plantations de Ricin, plante précieuse pour désaler les terres 
incultes de la vallée du Nil. 

Rhamlé est un séjour agréable pour les Européens. Le Casino et les 
bains de mer, y sont très-fréquentés pendant les chaleurs de l'été. 

Un des points originaux, et qui caractérise les diverses villas de 
Rhamlé, c'est qu'une fois sorti des débarcadères du chemin de fer, on se 
trouve dans le désert, et on n'a à sa disposition ni sentiers, ni routes pour 
aller d'un lieu à un autre ; tous les alentours des maisons sont complè- 
tement abandonnés et incultes. On voit çà et là sur ces monticules de 
sable, au printemps, une foule de plantes grasses, et autres recouvrant 
parfois complètement les sables, et sur lesquels vont paître des troupeaux 
de moutons et de chèvres. 

Les plantes que nous avons le plus remarqués dans nos pérégrinations 
dans le désert de Rhamlé situé sur la côte d'Alexandrie, sont les suivantes : 
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Teiles sont les plantes qu*on rencontre à Fétat sauvage dans le désert 
d'Alexandrie. 

flore d^ Alexandrie et de» euTironii. 

La flore d'Alexandrie et de tout le Delta est très-riche; on trouve à 
rétat sauvage des plantes très-ornementales, dont une partie mériterait 
d'être cultivée; ainsi on rencontre fréquemment, le long des routes, 
sur les lisières du désert, etc., le tabac à feuilles glauques, Nicotiana 
glauca Grah., arbrisseau dressé, rameux, glabre, haut de trois à quatre 
mètres, garni de feuilles glabres, glauques sur les deux faces, longue- 
ment pétiolées, nues, ovales cordiformes ; fleurit abondamment pendant 
l'été; les fleurs d'abord vertes, puis jaunes, disposées en panicules termi- 
naux sont d'un très-bel effet. 

Le Calotropis gigantea^ R. Br., croit aussi spontanément à Alexandrie 
et dans toute l'Egypte. On en rencontre également de jolies touffes sur 
les bords des chemins et du désert, qui fleurissent abondamment pendant 
une grande partie de l'été. Les tiges de cette belle plante sont dressées, 
presque simples; les feuilles ovales-oblongues ou elliptiques, épaisses, 
entières, d'un vert pâle en dessus, blanches en dessous ; les fleurs d'un 
jaune rougeâtre apparaissent en gros bouquets au sommet des rameaux. 

Le Séné d'Alexandrie (Cassia acutifolia Delile.,) sous-arbrisseau à 
feuilles pennées, membranacées, lancéolées, fleurissant en juin-juillet. La 
gousse glabre, oblongue, un peu arquée, étroite, mince, est enflée sur le 
milieu. Cette plante produit le Séné du commerce; on lui attribue ici des 
propriétés contre les Ophthalmies. 

La Capillaire cheveu de Venus {Adiantum capillus veneris Liîi.) croît 
aussi en abondance le long du canal Mamoudich; sa souche gazonnante, 
partant des frondes persistantes de 20 centimètres de longueur, à folioles 
ovales-lancéolées, glabres et d'un beau vert tendre. On trouve des champs 
entiers de cette belle plante entre le lac Mareotis et le canal. Cette plante 
convient pour les garnitures d'appartements ; aussi pour les bals offerts 
par le khédive^ nous l'employons en grand pour border les groupes de 
fleurs et de feuillage que nous formons dans les appartements. 

Le Lippia rampant {Lippia repms Hort.), plante cultivée en grand dans 
les jardins de Paris pendant la belle saison pour former les pelouses à 
l'ombre où le gazon prospère mal ou en plein soleil sur les talus et dans 
les sables , croit à l'état sauvage dans tous les environs d'Alexandrie et 
particulièrement derrière le jardin Rosetti, le long du canal Mamoudich. 

L'Oxalidc corniculée (Oxalis corniculataLin,) croît aussi à l'état sauvage 
et constitue une bonne plante pour garnir les parties ombragées par les 
arbres dans les jardins. 

On trouve encore à l'état sauvage à Alexandrie et aux environs, le long 
des routes, dans les jardins et les champs, une foule d'autres plantes, 
telles que : 
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7t. — Feuilles bipennati^équérB, Û pétioles comme vrillés; fleurs carnées en grap- 
pes oblongucs, pn juin-juillet. 

7î. — Tiges velues, rni-icuses, i, nuilles divisées en cinq parties, divisées elles-mémçs 
en fissures linéaires ; fleurs rougeilrcs, {Ktiles, en mai-juillet. 

73. — Plante annuelle de IB à SO centimètres, à liges couchées pubescenles et i 

juille|.aoûl. . .*- 

79. - Herbe annuelle, visqueuse, laineuse, haiite de 0,70 centimètres, k feuilles 
pétiolées ovales, arrondies, sinueuses, obtusément lobées ; fleurs blanc sale, 
presque sessiles, en juillet-août. 

89- — Plante annuelle, à tiges couchées, à folioles obovales dentées : fleurs jaunes, 
■ graines noires, grasses ; fleurit eu juillet-août. 


Ci. 


Algues. 

Fumariaeées. 

Géraniacées. 
Composées. 

Cistinées. 

Crucifères. 

Halvacées. 

Solanées. 

Hypéricinées. 

Malvacées. 

id. 

id. 

Borraginées. 

Solanées. 
Euphorbiacées. 
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La plaine da Delta. 

En remontant le canal Mahmoudich, on arrive après quelques heures 
de navigation, au village de rAtfé, où sont établies de fortes pompes à 
vapeur au nombre de quatre, mues par une force de quatre cents chevaux- 
vapeur pour monter Teau dans le canal Mahmoudich pendant Tétiage 
le plus bas du grand Nil, et qui existe pour la ville d'Alexandrie du 
i5 février au 15 août. 

A FAtfé, on jouit du spectacle d*un grand nombre de gracieuses bar- 
ques à voiles latines sillonnant le fleuve de toutes parts. Le vent du Nord 
qui règne souvent dans la vallée du Nil semble vouloir retenir les eaux 
rapides et bienfaisantes du Nil, pour que le Fellah puisse arroser à volonté 
ses cultures. Non loin de TAtfé se trouve une grande pépinière, créée par 
Saïd-Pacha, aujourd'hui presque abandonnée. On trouve encore dans 
cette pépinière un grand nombre d*arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes 
propres au pays, que nous utilisons chaque fois que le besoin se fait 
sentir. Les Orangers, Citronniers, Mandariniers, Grenadiers, Figuiers, 
Dambusa, etc. y abondent encore en ce moment. 

Le chemin de fer du Caire et de la haute Egypte, en vous emportant 
d'Alexandrie, traverse le lac Mareotis, qui communique avec la Médi- 
terranée depuis le 4 avril 1801, jour où l'armée Anglo-Turque coupa les 
digues, qui empêchaient ses eaux de se réunir à la mer. On y voit des 
troupeaux considérables de canards sauvages, de Cigognes, de Péli- 
cans etc.; puis, derrière cette zone, commence une large et belle plaine, 
aussi plate que le niveau de la mer, presque à fleur d'eau, et coupée par 
de nombreux canaux. 

Cette grande plaine se rétrécit vers le sud en approchant du Caire 
jusqu'au point d'où ces canaux et le Nil, qui les alimente, divergent vers 
la mer. La largeur de la basse Egypte est de 550 kilomètres, en tirant une 
ligne droite de la Tour des Arabes à Port-Saïd. Sa longueur, d'Alexandrie 
au Caire, est d'un peu plus de 200 kilomètres. La basse Egypte com- 
prend tout le pays qui se trouve entre le Caire et ses bords de la mer 
Méditerranée; d'une immense étendue, elle offre sur les bords de sables 
arides, à l'est, le désert arabique et à l'ouest le désert de Libye, et au 
milieu se trouve l'ile triangulaire située entre les deux bras du Nil, et 
qui commence à la bifurcation du Nil près du Caire, au point appelé 
ventre de la vache, où Napoléon i» voulait bâtir une ville, et où Mehemet- 
Ali a fait faire le grand barrage du Nil pour empêcher l'inondation des 
terres cultivées. C'est de ce point que se divisent les deux branches du 
Nil, Tune pour aller se jeter dans la mer h Damiette et l'autre à Rosette. 
Une fois sorti du lac Mareotis près d'Alexandrie, on se trouve entouré 
de cultures ravissantes, à perte de vue, et on est en plein Delta/ à droite 
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et à gauche du chemin de fer, on voit des villages arabes au milieu des- 
quels s'élèvent ça et là i n Dattier dans les airs ; de temps à autre aussi un 
bois noir {Acacia Lebbek), un Sycomore {Ficus Sycomorus), 

Les canaux et les marécages qui longent le chemin de fer, sont remplis 
de Roseaux et de plantes aquatiques, telles quei4runrfo Donax^Irispseudo- 
acoruSy Cyperus Dives, C, Alopecuroïdes, C. rotundus, C. Michelianus^tlc. 
Les roseaux croissent également sur les berges des canaux dont les 
eaux sont profusément couvertes de Lotus {Nymphaea lotus Lin.)» A partir 
de CafiFer-Dauar, première station du chemin de fer, celte plante couvre 
complètement les eaux des canaux qui longent le chemin de fer. Sa racine 
constitue un tubercule arrondi, oblong, recouvert d'une écorce brune et 
coriace; les feuilles ont le disque flottant, plane et orbiculaire, ordinai- 
rement de î20 à 30 centimètres de diamètre, peltées, fendues en cœur, et 
garnies en dessous de nervures saillantes en réseau. Les fleurs qui appa- 
raissent en grand nombre pendant la crue du Nil, ont le calice à quatre 
feuilles ovales, oblongucs, vertes en dessous, un peu roses sur les bords, 
et marquées de quelques nervures longitudinales. La corolle formée de 
16 à 20 pétales blancs, un peu plus longs que le calice ; les étamines sont 
nombreuses, linéaires et insérées autourde l'ovaire. L'ovaire est cou- 
ronné par un stigmate plat divisé en une vingtaine de rayons. Le fruit 
est une capsule globuleuse, écailleuse, molle et pulpeuse. 

Le nom de Lotus a été donné dans l'antiquité, à des plantes tout à fait 
différentes. 

Les Egyptiens désignaient sous le nom de Lotus à fleurs blanches, ou 
Lis du Nil, le N. Lotus Linné. Il est absolument le même que celui qu'on 
trouve en France dans les étangs. — Hérodote décrivit le Lotus blanc 
d'Egypte de la manière suivante : « Il paraît dans le Nil lorsque les cam- 
pagnes sont inondées, une quantité prodigieuse de Lis, que les Egyptiens 
appellent Lotus; ils les cueillent et les font sécher au soleil; ils en 
prennent ensuite la graine; cette graine ressemble à celle du Pavot, il se 
trouve au milieu du Lotus; ils la pilent; ils en font du pain qu'ils 
cuisent au four; on mange aussi la racine de cette plante; elle est d'un 
goût agréable et doux; elle est ronde et de la grosseur d'une pomme. » 

c Suivant Théophraste, le Lotus d'Egypte croît dans les campagnes 
inondées; ses fleurs sont blanches et ont leurs pétales comme ceux du 
Lis; elles naissent en grand nombre, serrées les unes contre les autres; 
elles se ferment au coucher du soleil et cachent leurs fruits; ces fleurs 
s'ouvrent ensuite quand le soleil reparait et s'élèvent au-dessus de l'eau ; 
ce qui se renouvelle jusqu'à ce que le fruit soit entièrement formé et que 
la fleur soit tombée. Le fruit égale celui d'un gros Pavot et contient un 
très-grand nombre de graines semblables à celles du Millet, etc. » 

Les anciens Egyptiens pensaient que cet aliment, lorsqu'ils avaient 
quitté la vie sauvage, leur avait été enseigné par Isis ou Mènes, de même 
qu'ils attribuaient à Isis et à Osiris la culture du blé, de la vigne, et autres 
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douceurs delà civilisation; non seoleinent ils se nourrissaient des graines, 
mais encore de la racine du Lotus, appelée Corsion par Théophraste et 
comparée par lui à un fruit de Cognassier. Les Egyptiens d'à présent, 
rappellent byâroû et en vendent à Tautomne de toutes cuites sur les 
marchés: mais ils trouvent que les racines des N. blanc sont moins 
bonnes que celles du bleu, très-rare à présent en Egypte, et nomment le 
premier bachenyn-el-khanzyry c'est-à-dire Nénofar des porcs et le second 
bdchenyn A 'raby ou Nymphœa des Arabes. 

Les fruits du N. lotus mêlés aux épis de blé sont un emblème d'Isis ou 
de Tabondance sur les médailles égyptiennes du temps des Romains. Les 
Grecs et les Romains comparaient le Lotus d'Egypte aux Pavots et aux 
Lis; Pline les appelait des Pavots, Hérodote des Lis et Théophraste 
les désignaient par le terme K^oSra, qui signifie le fruit du Pavot. Une 
des causes qui a pu contribuer à confondre le Lotus avec le Pavot, c*est 
leur ressemblance entre les attributs d'Isis et de Gérés à laquelle les 
Romains avaient consacré le Pavot. 

Damanour, â*"** station du chemin de fer en remontant le Delta, est une 
ville renommée par la préférence dont jouissent ses cotons sur les 
marchés européens ; elle possède des machines à égrainer le coton ; on 
voit aussi des plantations de Figuiers de Barbarie, d'Orangers, de Mûriers, 
de Figuiers, de Dattiers et autres arbres communs à TEgypte. 

A Kafr-cz-Zaïat, on traverse sur un pont tubulaire la branche occi- 
dentale du Nil, qui va se jeter dans la mer à Rosette. 



Rosette {les jardins et les champs). 

En descendant cette branche du Nil on arrive à Rosette, la ville la 
plus importante du bras occidental à son embouchure. Son commerce a 
perdu beaucoup depuis que Mehemet-Ali fit ouvrir le canal Mamoudich 
par lequel on expédie les marchandises sur les quais d'embarquement 
d'Alexandrie. D'un autre côté, le Boghaz, passage si difficile et si dan- 
gereux du Nil pour entrer dans la mer, est aussi une des causes qui 
ruinèrent le commerce de Rosette. 

Le Boghaz du Nil est une barre qui se trouve à l'embouchure et que 
les marins regardent comme un écueil formidable; les eaux du Nil con- 
stamment repoussées par le vent de la mer, élèvent à une hauteur im- 
mense les ondes qui veulent s'ouvrir un passage dans la mer et qui sont 
refoulées par le courant si rapide du Nil avec un bruit effroyable; il se 
forme là, des tournants qui engloutissent promptement les navires; le 
Boghaz est peu profond, et, dans une lieue d'étendue il ne se trouve 
souvent qu'une ouverture par où les bateaux puissent passer et qui 
change de place selon la position du vent. Un batelier {Rahis) du gouver- 
nement égyptien, sonde nuit et jour la route qu'il faut prendre; malgré 
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ces précautions, bon nombre de navires qui ne peuvent maîtriser le vent, 
manquent le passage, s'ensablent et disparaissent en quelques secondes 
dans un de ces tournants qui engloutissent tout ce qui ose les approcher. 
Une fois le Boghaz franchi, on vogue dans le plus paisible et le plus doux 
des fleuves, et la vue se repose sur une pliane des plus verdoyantes et 
des plus riches qu'on puisse rencontrer. Les vergers de Rosette plantés 
d'Orangers, de Citronniers, de Bananiers, de Grenadiers, de Dattiers, 
d'Abricotiers etc., sont des plus agréables à parcourir à la saison des fruits. 

Dans les environs de Rosette, on voit des champs considérables de Riz, 
de Cotons, de Maïs, de Blé, de Sorgho, de Ricin, d'Orge, de Lupin, de 
Lentilles, de Pois chiche, de Trèfle, de Chanvre, de Lin, de Carthame, 
d'Indigo, et aux environs des villages qu'on rencontre en chemin, des 
légumes tels que Mauves, Gombo, Canne à Sucre, Choux, Chou-Caraïbe, etc. 

Dans les Rizières on remarque aussi des plantes sauvages, parmi les- 
quelles nous avons reconnu : le Cyperus prosiratus, YUtricularia inflexa 
FoRSR.^ le Panicum Crus-Galli, VAmmannia xgyptiaca Willd. 1*^4. 
auriculata W., YOttelia alismoïdes, Pers., VElatine Ivxurians, etc. 

flore de Rosette et des euTlrons. 

A l'état sauvage dans les champs, le long des routes, des berges, des 
canaux et dans les jardins, on trouve aussi une foule de plantes telles que: 





.i 






"■s 


'3:^!: 3 




■s 




■as 


3^°. « 




.s. 

S 




'H 


m^ i 




s 




II 


!!!:= i 




^ 




ii 


f..5i- i 










S" 3 .- 










,3 o " à " 




^ 




1= 


^=1 II 




i 




s-s 


■S"! -A 








£S 


=-&«-gi. 


É 


« 




H 


inm 










t "-s i. ë-a 


H 


1 




3^ 


IBUl 


i 


s" 




M 






1 

1 




1 

s. -s 






II 




.Î-8-; 

6 3» 


■fi « ^i 1 s' 
Jll^tl-i 




1 




n 


1 1 




ai 




9 


» s 


s 

h. 


«Ils J 
.s=-|lt|ll 


1 




•1 a.J 










.é 




i 


B ■ 


■ •'i ■ ■= 


g" 


-n-.,1^ 




et 


Lj 


« .B -B 




-^ . .3 g a' 




E 

i 


fi 

III 


nr:i' 


i 

s 


il-fflil^ 


II. l!tlM- 

Il 1 1 Ifltlll 


-iaiw 


•«xiiôtCooo 


S 


iSEiSSEÏ 


s^s^i^^iiissisia 



— 3S — 



u 



o 

O 





Ou 




>^ 




bo 


• 


U 




« 




«A 




»> 




a 




flQ 




es 




"~ 




V 




T3 




M 




:s 




es 




c 




eii 


« 


C> 










s 


'» 


'O 


9 


V 


O 


»« 


(O 


^^ 


a 


es 


^3 


es 


3 


«fi 


•T3 


c 


C 


es 


es 


• •• 


(U 






7 


• #s 






^^4 


Vi 


^ 




^3 


O 


t. 


u 





«i» 


O 


to 


•Z' 


V 





-o 


es 






«4 


£ 


9 


2 


S 


ri, 


a 


'O 


o 


6. 


fj 


«^ 






(O 


» 


9 


*» 




S 


a. 


es 






V 



I I 

55 





9 




•W 




q> 




*« 




«-i> 


o 


C8 


c 


>> 


s 


fS 


B 


M 


9 


C 


co 


es 


»^ 


na 


«es 


en 

9 


V 


O 


** 


M 


a 


es 


a 


t;0 


ns 


«A 


•■• 


« 


£ 


-a 


es 


»« 




« 


B 

O 


§ 


tn 


.O 




«^ 


S 


'es 


o 


tf) 


ta 


V 




tm 


es 


Qm 


(A 


O 


es 


a. 


Û< 


(O 


« 


^ 


JQ 


9 


es 
9 


S 


&• 


es 


6« 


b 


es 


O 


6 




« 


1 


«N 


1 


« 


• 


e 


M 


es 


^•» 


Oi 


SS 




^ 


1 


O) 




** 


• 


^ 


s§ 


SS 



o s 9 

.3 

o ••« 9 

6 9 «} 

S S ^ 
** s «» 

«I w 
9 .tî 

^« ^" ••» 
a o co 

•S "Ci v 

V 9 M) 
*•« es 9 
«- O 
es .JZ 
O-g es 

« S}|. 

9 ^ 



«> 



M 



«^ 9 S 

9 S «> 

o «> 

bO •« es 

*- 2 M) 

* »e8 m^ 

« to o« 

JQ ** 

u V 9 



91 

an 



(A 



«A 
«A « « 

X^ C- S- ft-^-^-â-- ?,-- g-3 s âr- ^ 



• w ... 

6,^3 2 ''^•— TS 



. lA 

<A V 

(A es 

o 



CA 



9 



<A 

«> 

9 



CA 









05 






S5 






■3' ^ 






9 

a 

o 
c 



o 



•J,9 
>■ es •-« 



9. S - 

o «A na 

"9— es s o 

.2.2 2^ es 

a-s S , è 

.5 s V 0) 





es 




•Pi* 


S 




•*! 


(A 


TZS 


es 


a 


'9 


a 

c 

a 

es 


1 


9 
es 

CA 


9 




(A 


a 




a 


<u 


es 






«ï* 




O 


«A 




es 


tC9 


9 


es 


O 










Ta 




O 


SB 


o; 


v 


i-j 


^ 


s 


s 



C/3 



. es 
CA jw 

«« S t: -^ 

"^^es Mpa 

r^ M« zz 



9 •" 



(A 

O 



g 
'*3 



■3 C •-• — ** a 



'^ K 9 s 



9 b I I 



o 



:= 9 es ** 
«fc 2 9 g 

s ^^£ 

^1 I 2 

S5 ' o 



*« •= 5 9 _r 



9 a 

« C J 

*£- - 

es o 

5 a 

^ 9 

a « 

u 9 
es es 



•fi i 



3a 



es - . - - 

£ a è 

V 9 

.9 0<9 B 

tA 9 * a .O O 

V I3>S o es S 

(u (A > tcm S 









— 36 ^ 

S s-g 

s S-A-^ 

s 1 s ■? 
s' ° s " 

11*1 
I Ui 

- 3 = 3 

s llf 



I 1 
s '^ 

1 1 






"ml 



■5^ g £;a 

i I 



1.5 '"-'S 



1 I 



s »S ■? S-S-8-ls«.i =2-^ 
-î S.g "1-5 ;; oi-S =-o s,g S 'c-S u 

= 1^ ■NHIIÎiJll^liJ 



lia?"!*"' 



Lis 



n:j 






ts 



' S = 

* -s a 
i! -s ï 



9 ., < 

lii 



il 

ES 
■S S 



— 37 — 






1 


II 


5 1' 


1 


1 i- 




■i 


1 .-S 


! 


.H 


|1| 


1 
II 


il 


i,.y 






Is.a 



as: 

ri 



sS 






I I 
si Si 






•"1=" . 'ê -'S •S!i~î-« 



Ji*. -s.. la 



Ils !«« sftiiS ; Lg S.i=-t=i-s 2 itZ-îS: i|1 a 

Ma- 3 g 8:5 sis S-a B S3.ï= i r|.Si J^H i-2.||â 
-»^^.i»,4««gj5Ji;3»S6S285S»SSSSiSSSSKiS 



— 38 — 

De Tautre cdtë du pont de Gafr-ez-Zaïat, se trouve le buffet de la 
station, à peu près moitié chemin du Caire et d'Alexandrie; là, le 
voyageur a le temps de déjeuner et de se rafraîchir. Ici comme aux 
environs d'Alexandrie et de Rosette, la plaine est on ne peut plus ver- 
doyante pendant l'hiver. 

La crue du Nil, qui commence au milieu de l'été et qui atteint £on 
plus haut point d'élévation au commencement de l'automne, transforme 
cette plaine en une sorte de mer d'eau douce, provenant des déborde- 
ments annuels et périodiques du Nil; les grandes pluies en Ethiopie 
ou sur différentes rivières qui forment ce fleuve, le font déborder 
chaque année k la fin de l'été. Les eaux limoneuses du Nil se répandent 
alors sur la campagne et y apportent la fécondité et l'abondance; dès 
qu'elles se sont retirées, on ensemence les blés et autres céréales dont on 
fait la moisson en mars et avril. 

Ces inondations suppléent à la pluie très-rare dans la vallée du Nil; 
pendant toute la durée de l'inondation, les arbres, les bosquets, les 
plantations d'arbres fruitiers de toute sorte, les villes, les villages, les 
chaussées en terre qui conduisent d'un village à l'autre et qui sont 
toujours superposées au-dessus du niveau du sol, passent tous leurs 
têtes hors de l'eau, ce qui produit un effet très-imposant. Après que les 
eaux se sont retirées, en novembre-décembre, la campagne reprend sa 
végétation habituelle et ressemble bientôt à une vaste prairie émaillée 
de fleurs; l'air alors dans les campagnes est embaumé par l'odeur d'une 
foule de plantes telles que Citronniers, Orangers, Jasmins, Acacias, et une 
foule d'autres arbres odoriférants. 

Dès que les eaux du Nil retenues dans leurs berges commencent 
à descendre au-dessous du niveau du sol, les machines à vapeur, 
les Sakies, Norias, Chadouf et autres instruments hydrauliques pour 
élever les eaux, commencent à fonctionner; les deux premiers sont 
tournés par des buffles, des dromadaires, des chevaux arabes, tandis 
que les autres sont mis en mouvement par un ou deux hommes. 
Ces machines élévatoires sont installées tout le long du Nil ou des canaux 
qui en dérivent, à une distance suffisamment rapprochée pour pouvoir 
donner de l'eau dans toute la plaine et la faire couler dans les carres, 
d'une Sakie à l'autre. On arrose ainsi les champs depuis la fin de décembre 
jusqu'au retour de la crue de l'année suivante^ qui arrive toujours à la 
même époque. 

Les parties du sol qui ne sont pas ainsi irriguées deviennent brûlantes 
et crevassées, et se chargent d'une poussière noire et impalpable jusqu'au 
retour de l'inondation. 

Les arbres fruitiers que nous avons le plus remarqués à Cafr-cz-Zaïat 
sont : le Dattier , le Bananier , le Sycomore , le Figuier comestible , 
le Figuier de Barbarie, l'Oranger, le Citronnier, et beaucoup d'autres 
arbres fruitiers qu'on rencontre également à Alexandrie. 
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Quelques lieues au-dessus de Gafr-ez-Zaîat, se trouve la station de 
Tanta, ville arabe très-populeuse, célèbre par sa foire des plus fréquentées 
et des plus belles de l'Egypte. A la foire de Tanta, on voit se réunir 
à répoque appelée El-Chourum-Balbich, une affluence considérable 
d'Arabes, d'Indiens, de Persans, de Juifs, de Coptes^ de Nubiens et 
d'Africains et autres nationalités dépassant souvent plus d'un million 
d'individus faisant entre eux un commerce et un trafic de toute sorte. 
Les derviches, les aimées et les gazelles du désert (1) de toute l'Egypte 
ne manquent jamais de se réunir à la foire de Tanta, qui est en même 
temps une fort belle foire d'agrément. Le campement de la foire de 
Tanta est très>étendu et il faudrait plusieurs journées pour la visiter 
en détail; la nuit, la fantasia règne sous toutes les tentes; les derviches, 
les aimées dansent et chantent chacun dans leurs quartiers respectifs et 
font de la foire arabe de Tanta une des plus curieuses, que nous ayons 
eu jamais l'occasion de visiter. C'est ici, à Tanta, que se trouve la mosquée 
de Saïd le Bédouin, l'une des plus riches et des plus belles du Delta 
Egyptien, et dont trois pèlerinages à cette mosquée équivalent à, un 
pèlerinage à La Mecque. 

On trouve à Tanta, les arbres fruitiers communs k l'Egypte, les légu- 
mes, les céréales, les fourrages, etc., que nous avons déjà cités dans les 
autres contrées du Delta. 

Après avoir quitté Tanta, on se dirige vers Benha, à quelques lieues 
de là, et on traverse sur un autre pont en fer, la branche orientale du 
Nil, qui va se jeter dans la mer à Damiette. 

La plaine de Mansonrah. 

En descendant le bras oriental du Nil, on arrive, après une demi- 
journée de navigation, àMansourah,lieu charmant, où on montre encore 
une vieille tour où St.-Louis fut prisonnier, et les ruines d'une route 
sous laquelle il signa la paix et la reddition de Damiette. Mansourah est 
un des points les plus attrayants de la branche orientale du Nil dans le 
Delta, et possède une résidence vice-royale. 

On voit à Mansourah, comme dans tout le Delta, des campagnes splen- 
dides; on sait que Mansourah est lecentrc productif des céréales de la Basse- 
Egypte; on y cultive en outre le Coton, les Fèves, les Lentilles, les Pois- 
chiches, le Bersim et autres plantes alimentaires. Les légumes, tels que 
Tomate, Choux-fleurs, Céleri, Gombo, Manne, Pastèques, Melons, 
Courges, etc. — Le Dattier, le Bananier, le Figuier, l'Oranger, le Citron- 
nier, le Grenadier, l'Amandier, le Pécher, l'Abricotier, etc., y produi- 
sent aussi leurs fruits en abondance. 



(i) Nom vulgaire des femmes arabes en prostitution. 
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Damlette {les jardins et les champs). 

Non loin de Mansourah, se trouve l'embouchiire du Nil de Damlette. 
€ette ville, qui fut prise par St. Louis, roi de France, en 1249, est aussi 
en partie ruinée depuis que le canal Mamoudich relie le Nil à Alexandrie. 
La végétation qui entoure Damlette est des plus riches et des plus variées. 
Le lac Menzaleh, qui commence à Damiette et qui longe la côte jusqu'au 
delà de Port-Saïd est très-favorable à la culture du Riz, qui constitue le 
commerce le plus important de cette ville. Certains auteurs prétendent que 
c*est dans le lac Menzaleh qu*on trouvait autrefois le Papyrus {Papyrus 
antiquorum) sur lequel écrivaient les anciens Egyptiens. Quant à nous, 
nous pouvons afiSrmer qu*à présent il n*y existe plus, si toutefois il y a 
existé, et que nous avons parcouru le lac Menzaleh dans plusieurs sens, 
sans ravoir jamais rencontré non plus que dans aucune autre partie 
de TEgypte. 

Le Riz cultivé (Oryza sativa Lin.,) est une herbe annuelle à tige haute 
de un mètre et au-dessus, droite et ferme, mais grêle. Les feuilles 
linéaires, longues, planes, rudes au toucher, ont leur ligule partagé en deux 
lobes lancéolés, aigus. La panicule est allongée, resserrée, et ses rameaux 
disposés en grappes sur l'axe commun sont rudes au toucher. Les glumes 
linéaires-lancéolées et les balles ont leurs paillettes duvetées ou glabres, 
aristées ou mutiques selon la variété. Le Riz est regardé comme originaire 
de rinde et on en trouve assez souvent des pieds à l'état spontané. Les 
semailles du Riz de Damiette se font en avril-mai. Peu avant cette époque 
les compartiments de la rizière ont été inondés; c'est dans cette eau 
qu'on jette la graine revêtue de sa balle. On trouble l'eau avant de semer, 
afin de la rendre bourbeuse ; le limon qui se dépose ensuite dès qu'on 
cesse d'agiter l'eau, suffit pour recouvrir la graine; deux ou trois jours 
après avoir semé on fait sortir presque toute l'eau des carrés, et les 
premières feuilles ne tardent pas à se montrer. Après la germination on 
fait de nouveau venir l'eau dans la rizière, dont on élève graduellement 
le niveau jusqu'à dix ou douze centimètres. Dès que le Riz commence à 
montrer ses tuyaux, on fait un sarclage des mauvaises herbes, si c'est 
nécessaire. On reconnaît facilement la maturité du grain, lorsque les 
panicules s'inclinent et se colorent en jaune rougeâtre ; mais la maturité 
du Riz n'arrive pas malheureusement pour toutes les plantes à la fois, et 
on est obligé de choisir pour faire la moisson, le moment où la maturité 
est arrivée pour le plus grand nombre de pieds. On coupe le Riz à la 
faucille et on le lie en gerbes pour le faire battre ensuite par des machines. 

Le Riz entre pour une grande part dans la nourriture des Égyptiens, et 
constitue un grand commerce sur les marchés où on en distingue généra- 
lement trois qualités : le Riz-en-el-Bint, le Riz Fahl et le Riz de Damiette 
le plus estimé. 
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De Damiette nous revenons à Benha; là, on trouve un embranchement 
sur le chemin de fer du Caire, qui conduit en deux heures, le voyageur à 
Zagazie, qui, naguère encore, n*ctait qu'un simple village, aujourd'hui 
une ville très-importante au point de vue commercial. A Zagazie se trouve 
la tète du canal d'eau douce qui amène Teau du Caire et qui traverse 
rOuady, Tancienne terre de Gessen, pour aller porter l'eau du Nil à 
Ismaîlia et dans les autres villes de l'Isthme de Suez. 

Les environs de Zagazie sont très-riches en cultures de toute sorte et 
principalement en cotons, qui avaient pris une très-grande importance en 
Egypte pendant la guerre d'Amérique. C'est seulement depuis cette époque 
que Zagazie a pris un tel développement; mais depuis que la guerre 
d'Amérique est terminée, ce textile a tellement diminué de prix que son 
commerce en Egypte en est devenu beaucoup moins important; aussi, 
les Arabes fellahs, voudraient-ils voir recommencer cette longue guerre, 
qui leur a procuré pendant quelques années d'excellents revenus sur la 
vente exagérée du coton ; il arrive souvent, lorsqu'un étranger va à la 
campagne et parle aux Arabes, qu'ils lui demandent des nouvelles de la 
guerre d'Amérique, et si elle ne va pas bientôt nxommencer. On cultive 
aussi dans la plaine de Zagazie les céréales, plantes textiles, oléagi- 
neuses, etc., et un grand nombre d'arbres fruitiers du pays, et surtout 
des Dattiers en quantité considérable dans les campagnes. 



LES JARDINS DE LMSTHME DE SUEZ. 



Ismaîlia. 

L'Isthme de Suez vient enfin d'être livré à la navigation; si jusqu'ici 
il y avait sept merveilles au monde, on peut dire à coup sûr aujourd'hui, 
que cette grande œuvre en est la huitième. Ce gigantesque travail, 
accompli par les hommes, met en communication la mer des Indes avec la 
mer Méditerranée, par un canal maritime par où vont passer dorénavant 
tous les vaisseaux qui iront aux Indes et dans l'extrême Orient. M. Ferdi- 
nand de Lesseps qui est le promoteur de cette gigantesque entreprise, 
a certes bien mérité du genre humain. 

Les grandes fêtes qui ont eu lieu le 16, 17, 18 et 19 novembre 1869, 
à l'occasion de l'ouverture du canal maritime de Suez, ont fait écho dans le 
monde entier. Des milliers d'étrangers et de personnages de distinction de 
tous les pays du monde, étaient venus dans l'Isthme pour l'inauguration 
du canal. 
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Le premier jour de la fête à Port-Saïd, à l'arrivée du yacht impéria 
portant Timpëratrice Eugénie, des salves d'artillerie retentirent de toutes 
les flottes de guerre des diverses nations d'Europe, rangées sur la côte, 
venues à Port-Saïd pour saluer les souverains, faisaient trembler la ville 
au point d'en briser tous les vitraux. Le lendemain matin il y eut une 
messe solennelle, par Mgr. Bauer et bénédiction du canal, par tous les 
chefs des différentes religions représentées en Egypte. 

Le 17 novembre le yacht impérial portant l'impératrice, est entré dans 
le canal suivi du yacht du khédive, de l'empereur d'Autriche, des princes 
de Prusse et de Hollande, et d'une quarantaine d'autres navires portant 
les représentants des chambres de commerce, des administrations navales, 
et des invités de tous les points du monde. Vers quatre heures de l'après 
midi Y Aigle parut devant Ismaïlia où il a été salué, au sortir du seuil d'El- 
Guirsh, par toutes les troupes Egyptiennes campées sur les dunes des 
environs du lac Timsah, et par des navires de guerre Egyptiens venus de 
la mer rouge. Les navires partis de Port-Saïd, ont vogué toute la nuit 
dans le canal, et le lendemain on en voyait quarante- trois rangés dans le 
lac Timsah devant Ismaïlia. 

Les bords du lac Timsah^ en face d'Ismaïlia, ont été occupés pendant la 
fête par tous les Cheiks arabes venus de la haute, moyenne et basse Egypte 
avec leurs tentes, armes et bagages, ustensiles de campement, derviches, 
aimées, etc. ; chaque soir la fantasia commençait sous les tentes et on se 
trouvait devant la plus belle fête arabe qu'on puisse rencontrer. 

Le 18 au soir, eut lieu le bal donné par le khédive à son nouveau 
palais d'Ismaïlia, où nous avions exhibé, pour en garnir les appartements, 
nos plus belles plantes du Caire : Lantanias, Gycas, Zamia, Fougères arbo- 
rescentes. Cocos, Corypha, Dracœna, etc. Un jardin improvisé par nous 
dans le palais inachevé de Son Altesse, le rendait très-propre à recevoir 
les augustes invités. 

Au bal et aux soupers, plus de 6000 personnages de distinction de tout 
pays comblaient les salons et les appartements du palais d'Ismaïlia. La 
ville était tout entière illuminée par des chaînes de fanons, apportés par 
nous des magasins du gouvernement. 

Sur les dunes étaient montées des pièces d'artifices qu'on tirait la nuit; 
enfin le 19, le cortège des navires se rendait à Suez d'où une partie est 
allée visiter les sources de Moïse ; quelques uns prirent la mer des Indes 
et la route de l'extrême Orient; et les autres repassèrent le canal pour 
retourner en Europe. 

C'est en 1854 que M. de Lesseps eut le premier entretien au sujet du 
percement de l'Isthme avec Saïd-Pacha, dans un voyage à travers le désert. 
Méhémed-Saïd, dont M. de Lesseps était l'intime ami depuis longtemps, 
comprenant la possibilité d'exécuter ce travail grandiose et les résultats 
assurés à cette entreprise, approuva le mémoire présenté par le président 
fondateur de la compagnie universelle, par un fîrman, rendu au Caire, le 
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50 novembre de la même année. Son ami dévoue^ M. F. de Lcsseps, reçut 
alors le pouvoir exclusif de constituer une compagnie universelle pour 
le percement de Tlsthme de Suez, et le 24 avril 1859 entouré des ingé- 
nieurs et du personnel de tout grade, il donnait le premier coup de 
pioche pour ouvrir la terre aux nations « Aperire terram gentibus » et 
mettre en communication les deux mers. 

Ismaîlia, ville capitale de Tlsthme de Suez, fondée par M. F. de Lesseps, 
en plein désert, est sur le bord de ces immenses dépressions de terrains 
qui constituent aujourd'hui le lac Timsah. Cette ville qui compte à peine 
sept ans d'existence, possède déjà cinq mille habitants. C'est à Ismaîlia que 
se trouve le chalet de M. de Lesseps, Tagence générale des travaux et les 
principaux chefs de l'administration. 

La ville d'Ismaïlia étant fondée, il fallut penser à se procurer de l'eau 
douce, d'abord pour la consommation des habitants, ensuite pour les 
plantations, etc. A cet effet un canal d'eau douce fut ouvert à travers les 
sables arides du désert, entre Zagazie et Ismaîlia ; il amène à Ismaîlia, 
en quantité de l'eau du Nil; un embranchement se dirige vers Suez, 
tandis que des puissantes machines en envoient à Port-Saïd par de longs 
tuyaux souterrains. 

Le canal qui amène l'eau du Nil à Ismaîlia, longe aussi le domaine de 
rOjLiady, appartenant autrefois à la compagnie du canal, aujourd'hui 
acquis par le khédive. On sait que les meilleures dattes proviennent de 
rOuady ; Tel-el-Kibir en fournit beaucoup pour le commerce d'exportation; 
en septembre-octobre on en expédie tous les jours un grand nombre par 
le chemin de fer, emballées dans des tonneaux qu'on dirige ensuite vers 
l'Europe par le port d'Alexandrie. Arrivé à Ismaîlia, l'excédant du canal 
d'eau douce, se jette dans le lac Timsah où elle se mêle à l'eau de mer. 

Les rues et les boulevards d'Ismaïlia sont déjà, à l'heure qu^il est, ombra- 
gés par de magnifiques rangées d'arbres d'alignement ; le Mimosa Lebbek, 
leRobinia pseudo- Acacia, les Peupliers, etc., y sont presque exclusivement 
plantés, et s'y développent admirablement, pourvu qu'ils aient constam- 
ment au pied, une rigole qui leur amène de l'eau en quantité; le quai 
Mehemet-Ali, l'appontement et toutes les rues partant de la place Cham- 
pollion sont plantés de ces arbres. 

' La place Champollion, transformée naguère en un jardin public, recèle 
déjà une végétation très-verdoyante. Les Tamarix, les Saules, les Aca- 
cias, les Mûriers, les Peupliers, les Figuiers, etc., y constituent de très- 
beaux arbres ; en dessous des massifs et sur les bords des allées, on voit des 
plantes à fleurs, telles que Tagetes, Pétunia, Coreopsis, Zinnia, Vinca, 
Pelargonium, etc., et un grand nombre d'autres plantes à feuillage 
ornemental, telles que Agave, Yucca, Aloë, Canna, Musa, Crinum, etc. 
Les allées sont déjà ornées partout d'une large bordure de Mesembrian^ 
themum crassifolium; cette belle plante possède une qualité particulière- 
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ment favorable aux jardins de Flsthme, celle de croître dans les sables, 
d'exiger très-peu d'arrosements, et d'être constamment d'un beau vert. 

Le jardin est tracé régulièrement; il est carré et d'une superficie 
d'environ vingt mille mètres; des allées droites partent vers les quatre 
angles et au milieu de ceux-ci, d'autres allées circulaires réunissent 
les allées droites, et constituent uiie promenade convenablement abritée 
des ardeurs du soleil. Au centre se trouve un grand bassin dans lequel 
on puise l'eau à Taide du Ghadouf, pour l'élever dans les rigoles qui 
suivent les allées et qui conduisent les eaux pour inonder les carrés ; au- 
dessus de ce bassin se trouve un grand et magnifique berceau recouvert 
totalement d'un Haricot vigoureux h grandes et belles fleurs roses, le 
Phaseolus Lablah. 

Les sables des environs de la ville d'Ismaïlia, étant mouvants dans 
presque toutes les parties, forment çà et là des dunes dont une partie se 
cube par centaines de mille mètres. Dans les journées de Khamsin, vent 
chaud du désert, ces sables s'élèvent dans les airs et forment des tour- 
billons de poussière qui nuisent considérablement à la végétation; les 
plantes dans les jardins du voisinage ont leur feuillage recouvert de cette 
poussière qui nuit beaucoup à la respiration par les stomates, et d'autant 
plus qu'il ne tombe point d'eau pour les laver; lorsque ces journées aussi 
terribles pour les habitants que pour les végétaux sont passées, et le 
feuillage est constamment recouvert de cette poussière. 

Le désert qui entoure la ville d'Ismaïlia, étant dans bien des parties au 
niveau du plafond des eaux du canal d'eau douce dérivant du Nil, et dans 
certaines autres parties bien en dessous, il en résulte qu'on pourrait en 
nivelant le désert y planter des arbres forestiers, dont le but serait 
d'abord d'abriter la ville et les jardins de la poussière et ensuite de se 
procurer du bois de construction, que l'Egypte fait venir pour une 
dizaine de millions de francs d'Europe chaque année, et encore, d'attirer 
la pluie, si ces plantations étaient faites sur une assez grande échelle. Les 
Tamarix, les Filao, les Gommiers, les Acacias et beaucoup d'autres arbres 
communs aux sables et sur la lisière du désert, viendraient à merveille 
dans le désert, à la condition d'être arrosés abondamment par des 
canaux d'irrigation. 

Les sables du désert étant plantés de végétaux et arrosés avec de l'eau du 
Nil, changent bientôt d'aspect et prennent la couleur et la consistance 
d'une terre ordinaire sablonneuse. Pour les plantations d'arbres d'orne- 
ment, fruitiers, ou autres, si on peut y mêler un peu de fumier de 
temps à autre, on obtient des résultats prodigieux de végétation. 

Ayant été chargé par le khédive de créer un jardin sur les dunes sises 
aux alentours du palais, construit pour les fêtes offertes aux souverains et 
aux invités à l'inauguration du canal maritime de Suez, nous avons d'abord 
procédé au nivellement des dunes au moyen de 500 chameaux portant 
chacun deux caisses qu'ils allaient remplir au sommet pour venir les 
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vider dans la vallée; lorsque ces sables furent bien nivelës, nous nous 
trouvions à i'°40 au-dessus du plafond des eaux du canal d*eau douce 
qui conduit l'eau du Nil à Tusine des eaux dlsmaîlia. Nous avons 
donc, au moyen d'un petit canal souterrain, fait venir dans l'un 
des angles du jardin, Teau du Nil où elle était retenue par une vanne. 
Autour des murs de clôture nous avions établi à la base et à l'intérieur 
du jardin, un canal en ciment qui faisait circuler l'eau du Nil tout 
autour des murs de clôture à l'intérieur du jardin. Tous les dix mètres 
se trouvait une ouverture également fermée par une soupape, qui 
laissait couler l'eau dans une rigole établie au niveau du sol et qui 
conduisait l'eau dans tous les carrés. Toutes les allées du jardin sont à 
O'"20 centimètres au-dessus du niveau du sol, car on est obligé d'inonder 
tous les jours le terrain, c'est-à-dire comme il ne pleut pour ainsi dire 
jamais et que le soleil est essentiellement absorbant, il faut arroser 
beaucoup plus qu'on arrose en Europe pendant la sécheresse, sans cela 
on ne pourrait obtenir une belle végétation dans le désert ni même 
dans les terres du Delta. Au centre du jardin se trouve un grand bassin 
alimenté par l'eau du Nil, qui, à son entrée dans le jardin, forme une 
petite cascade d'un mètre de hauteur, et tout cela avec le cours naturel 
de l'eau du Nil. Le trop plein de ce lac passe ensuite sous le boulevard 
Mehemet-Âli et va se perdre dans le canal d'eau douce qui descend dans 
le lac Timsah, et qui passe précisément en face du jardin. 

Indépendamment de cette série d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes 
d'ornement qui croissent dans les sables du désert, il y a encore les arbres 
fruitiers, dont un certain nombre d'espèces y fructifient parfaitement. 
L'Abricotier de plein vent {le miche miche des Arabes)^ s'y développe 
admirablement et y fructifie de même. 

Les pêchers y réussissent aussi très-bien et donnent des fruits en quan- 
tités; seulement à Ismaîlia comme au Caire et dans toute l'Egypte, ces 
fruits ne sont pas savoureux et sont loin d'être appréciés comme la Pêche 
de Montreuil. Nous avions pensé que cela dépendait, si non tout à fait, du 
moins en partie, de ce que en Orient, et surtout chez les Arabes, on ne 
taille ni ne pince nullement les arbres fruitiers; on laisse sur un Pêcher 
ou un Abricotier le nombre de fruits que la nature lui donne, serait- il 
trois fois trop considérable; les jardiniers arabes n'ont jamais pratiqué 
la suppression des fruits non plus que la taille des arbres ou autres opé- 
rations arboricoles ; voilà pourquoi ils ne récoltent que de petits fruits 
de mauvaise apparence ; ils plantent et arrosent et rien de plus. Cette 
année, dans un de nos jardins fruitiers j'ai fait tailler, pincer, un certain 
nombre de Pêchers et d'Abricotiers et ensuite supprimé les fruits trop 
nombreux pour ne laisser aux arbres que ce qu'ils pouvaient porter pour 
atteindre une grosseur convenable ; nous avons ainsi obtenu des Pêches 
et des Abricots aussi gros et aussi beaux que ceux qu'on récolte en Europe; 
la saveur seulement laissait à désirer sur ces derniers; mais comme cela 
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dépend sans doute des conditions climatériques, nous ne pouvons ^uére 
y remëdier. 

Les Citronniers, les Orangers, les Mandariniers, les Grenadiers réus- 
sissent aussi assez bien dans Flsthme, malheureusement on n*en trouve 
pas encore des plantations étendues, et on est obligé d'en faire venir des 
environs de Zagazie et du Caire ; ici comme au Caire, les Grenades sont 
exposées à un petit insecte qui les pique et les rend véreuses pour la plupart 
si on n'y prend garde ; on est obligé de faire les mêmes frais pour les 
Grenades qu'on fait en France pour les Raisins; mais au lieu d'envelopper 
les Grenades d'un sac en crin comme on le fait pour le Raisin , on les 
enveloppe tout simplement d'un petit sac tissé en lanières de folioles de 
Dattiers; les fruits mûrissent ainsi dans une demie obscurité et ne sont 
pas atteints de ces piqûres qui les perdent infailliblement. 

Parmi les arbres fruitiers de l'Inde, introduits dans l'Isthme jusqu'à ce 
jour, on ne voit encore que le Carica Papaya, le Psidium piriferum, 
VAnona squamosa et quelques autres espèces encore en sujets faibles et 
impropres à doqner du fruit pour le moment. Au Caire, nous avons dans 
les jardins des arbres de ces espèces recouverts de plus de deux cents fruits, 
le Papaye, par exemple. Nous espérons que dans peu d'années l'Isthme en 
possédera bien d'autres, car la voie de l'Inde lui est ouverte et les arrivages 
de graines et de plantes n'y manqueront pas. Il y a du reste, parmi les 
employés supérieurs de l'administration, des amateurs d'horticulture 
distingués, qui font venir à leurs frais, des quantités considérables de 
graines ; nous citerons en première ligne le Docteur Âubert-Roche, 
médecin en chef de la compagnie, et le Docteur Zarb, de Port-Saïd, qui 
reçoivent par les courriers de l'Inde et de l'extrême Orient des choses 
parfois d'un grand mérite. Ces Messieurs ont reçu de Singapour des 
Ananas qu'ils ont cultivés dans leurs jardins et qu'ils ont vu produire des 
fruits passablement succulents; bien que les nuits de l'hiver soient un 
peu froides dans l'Isthme pour les Ananas, il est probable qu'en les abritant 
de paillassons la nuit, et en les exposant convenablement à l'abri des vents 
froids, on sait qu'on les cultive l'hiver sous châssis, on obtiendrait 
d'excellents produits. Dans presque tous les jardins d'Ismaïlia, on trouve 
aussi ce bel Ananas d'ornement {Ananassa sativa variegata)^ rare encore 
en Europe; le docteur Aiibert Roche à lui seul en possède au moins une 
centaine dans son jardin, qu'il a reçus de Singapour. Nous reviendrons sur 
les belles plantes d'ornement qu'on trouve dans le jardin de cet amateur 
distingué. 

Les arbres fruitiers d'Europe, Poiriers, Pommiers, Pruniers, ne viennent 
pas mieux dans l'Isthme que dans les autres jardins de l'Egypte; au lieu 
de pousser, ces arbres décroissent d'année en année; lorsqu'ils arrivent 
d'Europe d'une certaine force et qu'on les plante en pleine terre, ils 
produisent parfois la première année, mais la deuxième ils sont déjà en 
partie épuisés, et au bout de quatre ou cinq ans ils le sont complètement. 
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Les Cerisiers, Noyers, Noisetiers réussissent au3si i^s^ez bien, dans 
risthme, d*après les expérienees que nous avons vues au Caire et à 
Alexandrie ; ils atteignent des proportiqns presque aus^i grandes qu'en 
Europe avee cette différence qu*ici comme en Europe ils fleurisseat par- 
faitement, mais ne produisent jamais ni cerises, ni noi;^, ni noisettea. 

Le Carout>ier, Ifi j;u]ubier, le Dattier, produisent aussi des fruits daw 
l'Isthme, seulement on n*en trouve encore que de jeunes aujels, mais 
vigoureux^ et qui produiront beaucoup par la suite. 

La Vigne e^t de tous les arbres fruitiers le plus productif et celui qui 
ipérite le plus d'être propagé. On trouve dans les jardins, etjMirtiîeuliièiH;- 
ment dans ceux de MM. F. de Lcsseps, Âubert-Roche et ^ l'usine k eau, 
des Vignes d'une grande beauté et d'un produit vraiment étonnant. 
Dans le jardin de M. de Lesscps, les Vignes sont palissées sur une grande 
véranda qui conduit du chalet aux dépendances qui se trouvent à une 
assez grande distance de celui-ci ; les ceps sont très-vigoureux et produijsei^t 
du raisin d^cxcellente qualité que M. de Lesscps offre avec la grâce qui le 
caractérise à quiconque vient visiter son jardin. 

Dans le jardin du docteur Aubcrt-Roche, on trouve d'exccjleiUes 
espèces de Raisins blancs et noirs; la véranda, qui part de sa maison et 
qui fait le tour du jardin, se trouve élevée à environ deux mètres au-- 
dessus du sol; la vigne qui la recouvre est taillée par un jardinier 
Européen sur les indications du docteur, qui a reconnu qu'il fallait 
tailler long dans les sables de l'Isthme pour avoir beaucoup de raisins; 
il prétend et avec raison, que sur les vignes trop vigoureuses, les raisins 
se nouent et avortent; le pied de ces vignes est recouvert chaque année, 
de même que les autres végétaux^ d'une certaine quantité de fumier 
consommé pour fertiliser le sol. 

Pendant l'été les vignes sont palissées, non pour les exposer au soleil, 
car ici le soleil est si brûlant que les raisins doivent se trouver à l'ombre ; 
c'est pourquoi la culture en treilles est si favorable ici à la croissance de la 
vigne. Les grappes de raisins se trouvent alors suspendues sous la véranda, 
et abritées au-dessous d'une épaisse couche de feuilles; pendant les mois 
de juillet, d'août et de septembre, on se promène sous ces vérandas la tête 
perdue dans les grappes de raisins, si bien qu'on n'aurait qu'à ouvrir la 
bouche pour en manger. La quantité de grappes que produit la Vigne ainsi 
cultivée est chose surprenante; la longueur des grappes et la grosseur 
des grains d'un beau jaune doré rappellent les jolies serres à vignes de 
l'Angleterre. Le Frankenthal et toutes les espèces qui mûrissent mal 
dans le centre de la France, mûrissent admirablement et produisent des 
raisins délicieux en Egypte. Malheureusement ces espèces n'y sont presque 
pas cultivées, si ce n'est dans le Fayoune où on les cultive assez en grand, 
et d'où on les expédie au Caire et à Alexandrie en juillet-août; on les 
consomme comme raisins de primeurs. 
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tJn autre jardin, où Too cultive en grand le Raisin, est celui deFusine 
& eau qui envoie Feau à Port-Saïd; on trouve là les mêmes espèces de 
vigne que dans le jardin du docteur Âubert-Roche et elles sont cultivées à 
peu près de la même façon; seulement, les treilles ne sont élevées qu*à 
un mètre environ au-dessus du niveau du sol ; nous avons vu sous ces 
treilles des grappes de raisins qui mesuraient un pied de long, et cou- 
vraient, une seule, un grand plat. 

Nous avons observé un fait assez curieux relatif aux vignes de FIsthmc; 
un bourgeon anticipé ayant fleuri à Fautomne pendant la saison de 
la maturité des raisins, a parfaitement développé ses grains, qui mûrirent 
vers la fin de décembre; qui sait, si dans la vieille terre de Gessen, un 
arboriculteur distingué n'arriverait pas à faire produire aux Vignes deux 
récoltes par an? 

Nous avons aussi eu Foccasion de boire du vin fabriqué avec du Raisin 
de FIsthmc, par M. Pierre, directeur de Fusine, arboriculteur et vigneron 
& la fois, avec du raisin de son jardin, qui avait très-bon goût et qui 
engagerait bien à faire Fexpérience en grand de la culture de la vigne 
dans le désert, en faisant venir des ceps des meilleurs crus de France et 
de l'étranger en assez grand nombre pour pouvoir en faire au moins une 
pièce de vin à la fois pour Fexpérience; et on arriverait ainsi à trouver 
des vignes propres à produire du vin dans le désert désolé de FArabie, 
partout où on pourrait faire venir les eaux fertilisantes du Nil. Cette 
expérience, nous l'espérons, sera faite sous peu ; Son Altesse le khédive 
a déjà du reste l'intention de fay-e les frais nécessaires pour le nivelle- 
ment et Fintroduction des eaux dans les sables des environs d'Ismaïlia, 
sa ville favorite, que lui dédia si gracieusement M. F. de Lesseps, et 
dont la pose de la première pierre eut lieu le 27 avril 1862. 

On pourra alors essayer dans le désert une foule de végétaux exotiques 
utiles ou d'agrément, et rendre ainsi la vie aux sables désolés du désert, 
au moins aux environs des villes d'Ismaïlia, Suez et Port-Saïd. Dans cette 
dernière ville^ il y aurait moins à faire que de niveler les sables du désert; 
il n'y aurait qu'à dessécher le lac Menzaleh, dont la portion traversée 
par le canal de Suez du côté de FAsie, est déjà à sec; on pourrait égale- 
ment dessécher la plus grande portion du lac Menzaleh entre Port-Saïd 
et Damiette, et on aurait ainsi une plaine à cultiver de plusieurs centaines 
de mille hectares de terre. 

Les plantes potagères viennent aussi à merveille dans l'Isthme; les 
Asperges, entre autres, y réussissent très-bien et produisent en quantité 
la deuxième année; de plus après avoir produit au printemps la récolte 
qui leur est habituelle, elles en produisent une autre en septembre-octobre 
si à la fin d'août on a eu soin de couper les tiges pendant qu'elles étaient 
encore un peu en vigueur. 

Les Asperges pour bien produire dans les sables du désert doivent être 
fumées chaque année avec des engrais consomméset arrosées abondamment 
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pendant Tëtë; les couches produisent beaucoup et ne peuvent guère 
durer que cinq ou six ans; il en est de même pour la vigne et autres 
arbres fruitiers qui produisent de suite, mais ils s*ëpuisent rapidement en 
raison de la nature peu fertilisante du sol. Avec de Teau et des engrais 
abondants et continuels, on arriverait à changer complètement le sol du 
désert et à le convertir en un bon sol pour la végétation. 

Les Tomates étant semées ici à deux ou trois époques difiérentes de 
Tannée, produisent des fruits d'un bout de Tannée à Tautre, et qui entrent 
pour une grande part dans la consommation journalière. 

Les Pommes de terre, les Laitues, les Radis, les Choux, TOseillc, le 
Persil, les Fraisiers, et un grand nombre d'autres légumes sont cultivés 
dans les jardins des employés de TIstbme de Suez. 

La compagnie, lors de l'installation des campements, eut Theureusc 
idée d'isoler les constructions et les chalets destinés aux logements de 
ses employés, de façon à ce qu'ils eussent chacun un jardin suffisant 
pour y cultiver les légumes les plus indispensables; le devant de chaque 
chalet est, en général, précédé d'une véranda et d'un petit jardin planté 
d'arbres, excellente idée pour abriter -du soleil ces maisons en bois où 
il serait presque impossible d'habiter pendant les chaleurs d'été; mais 
les plantations et les vérandas qui abritent les appartements, sont si 
bien combinés ensemble, qu'on obtient assez de fraîcheur dans les 
appartements pour pouvoir y passer même les chaleurs de l'été. 

Le jardio de M. V. de Lessep». 

Le pavillon du président, fondateur de la compagnie universelle du 
canal maritime de Suez, est situé sur le quai Mehemct-Ali, juste en face 
le lac Timsah. Du balcon de ce chalet, on peut voir passer les vaisseaux 
qui vont d'Europe aux Indes ou qui reviennent de l'Inde et de l'extrême 
Orient en Europe; à l'aide d'une longue vue on reconnaît facilement 
le nom et le pavillon des navires. 

Le chalet de M. de Lesseps est entouré d'un magnifique jardin ren- 
fermant une végétation touffue pour abriter du soleil; une grande 
véranda, annexée au chalet du côté du jardin, sert à prendre le café 
après le dîner ou le déjeuner, entourée de fleurs et de feuillages. La 
maison du président est la maison du bon Dieu; chacun y est à l'aise 
et on y est reçu sans façon aucune et avec la plus aimable courtoisie; 
aussi les employés de la compagnie et les amis du président ne man- 
quent-ils pas de s'y réunir le soir; les dames y viennent avec leurs 
maris et souvent au moment où on s'y attend le moins les fanfares 
d'Ismaïlia arrivent, et après le diner on joue des quadrilles, valses, 
polkas, etc., devant le péristyle, et les salons sont bientôt envahis par 
la danse. Cela nous est arrivé chaque fois que nous avons eu l'honneur 
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d*étre invité par le président et il parait que de tout temps ce fut comme 
cela. Quand le khédive vient k Ismaîlia, le président convoque blentât 
les charmantes dames d'ismaïlia avec leurs maris et tous les employés 
célibataires pour aller présenter leurs hommages au souverain. Les 
fanfares de la compagnie arrivent en même temps; on joue des airs 
charmants dans le jardin du khédive, et sur la gracieuse invitation du 
khédive, on se met à danser une partie de la nuit. Telle est la façon 
dont on passe les heures de loisir dans Flsthme, et il faut avouer que 
les distractions de ce genre sont ici nécessaires pour se distraire un peu 
de la solitude du désert, auquel M. de Lcsseps apporte chaque fois qu'il 
y revient, la gaieté et la consolation. 

Le jardin du président, disons-nous, est planté d*un épais fourré de 
verdure, parmi lequel on remarque des arbres d'ornement comme le 
Mûrier, le Filao et les Acacias qui procurent ici un ombrage bien 
agréable. Devant la véranda on voit des touffes énormes de Durania 
Plumieri, se couvrant au printemps des jolies grappes pendantes de 
fleurs bleu violacé, et à l'automne d'un grand nombre de grappes de 
fruits jaunes du plus gracieux effet, et qui ressemblent à autant de 
chapelets suspendus après les rameaux; les Lauriers roses, les Poincianu 
Gtlliesi, etc., y fleurissent aussi admirablement. Les Canna, les Bananiers, 
les Figuiers et autres plantes k feuillage ornemental s'y développent aussi 
avec une grande vigueur. Enfin les Rosiers, les Pelargonium zonales, les 
Pétunia et autres fleurs de ce genre y fleurissent les parterres. 

Le jardio de la dip^ctloo icéoérale. 

Le chalet de la direction générale est occupé par M. Voisin-Bey, agent 
supérieur des travaux de l'Isthme; il est situé tout près de celui de 
M. de Lesseps, et renferme les bureaux de l'administration, des travaux 
et la direction des domaines de la compagnie. 

Ce chalet est entouré d'un beau jardin renfermant une végétation 
luxueuse, principalement en Dattiers, Mûriers, Erythrines, Filao, 
Figuiers, Poinciana, Durante, Lauriers roses, Jatropha, Rosiers, Jas- 
mins, etc. C'est un des jardins où les arbres sont le plus vigoureux de 
l'Isthme. Parmi les fleurs de parterres nous citerons les Pelargonium 
zonales, les Rosiers, les Ageratum, les Pétunia, les Verveines, les 
Zinnias, etc. — Les plantes grimpantes comme Tlpomée h feuilles digitécs 
{Ipomea dîgitata), le Cryptostegia grandiflora, le Phaseolus Lablah, 
couvrent aussi les grilles du jardin de l'agence supérieure du canal 
maritime. 
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Le Jlardio da Doctear Aabert-Rôche. 

Ce jardin est le plus intéressant & visiter et celui dans lequel on trouve 
le plus de plantes de Tlnde. Parmi les plantes à feuillage ornemental du 
jardin du docteur Aubert-Roche , nous avons remarqué YArgyreia 
nervosajolie plante grimpante à grand et beau feuillage cordiforme, vert- 
tendre en dessus, argenté en dessous, couvrant toute une palissade de 
plus de dix mètres de hauteur. VIpomea Horsfallia^, également fort jolie 
plante grimpante à grandes et belles fleurs rouges carminé, croit aussi 
vigoureusement dans ce jardin. — Ylpomea digitata^ le BoussaingauUia 
baselloïdes, le Volubilis^ les Glematis et la Vigne couvrent aussi les palis- 
sades et les clôtures de ce magnifique jardin. 

Parmi les plantes à feuillage ornemental , ce sont : VAnanassa sativa 
variegata, très-propagé dans ce jardin ; VUdhea bipinnata des jardiniers, 
qui se développe ici avec une grande vigueur et qui fleurit abondamment 
chaque année à la fin de Tété. 

Les Bananiers {Musa Paradisiaca) cultivés le long des murs à l'abri 
du vent, produisent des régimes de bananes très-succulentes; l'Oranger, 
le Grenadier, TAbricotier, le Pécher sont aussi cultivés dans ce jardin. 

Comme arbres d'ornement on trouve le Mûrier qui se développe 
admirablement dans l'Isthme; les Ficm elasticay leMédécinier {Jatropha 
curcasjj etc.; ce dernier fut introduit dansée jardin, d'une manière un 
peu singulière : un officier de marine, ami du docteur, arrivait de l'Inde 
et portait une canne en bois de Médécinier ; le docteur la lui prenant lui 
dit t cette canne n'est pas sèche tout à fait encore, si je la plantais dans 
mon jardin elle produirait certainement des racines et des feuilles, car 
dans nos sables tout pousse et tout s'enracine avec l'eau du JNil ; ce qui fut 
dit fut Texacte vérité; la canne fut plantée et aujourd'hui elle constitue 
un très-bel arbre d'ornement dont le tronc laisse voir encore la cicatrice 
à la hauteur de la canne; voilà comment le Médicinier fut introduit dans 
ce jardin. 

Les Asperges produisent abondamment dans ce jardin, mais s'épuisent 
plus rapidement dans les sables du désert que dans les terrains substan- 
tiels. Le Persil, le Cerfeuil, les Oignons, les Radis, les Laitues, etc. , pro- 
duisent ici d'aussi beaux résultats que dans les jardins maraîchers en 
Europe. 

Le jardio de Faslne à eau. 

Ce magnifique jardin créé par M. Lasseron, fondateur de l'usine qui 
conduit l'eau douce à Port-Saïd, renferme une végétation très-vigoureuse* 
Planté il y a cinq ou six ans à peine, des rideaux de Peupliers s'élèvent 
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déjà autour du jardin jusqu'à une grande hauteur; on pourrait croire 
que CCS plantations ont au moins quinze années d'âge. 

En face Phabitation du directeur, M. Pierre, se trouve une petite partie 
pittoresque arrangée par lui avec beaucoup de goût ; des pièces d'eau, 
des cascades, des chutes, des ruisseaux, où l'eau murmure, se dessinent 
agréablement dans ce petit jardin; des kiosques, des berceaux^ des 
volières recouvertes de jolies plantes grimpantes, telles que Ipomée à 
feuilles digitées et autres, ornent aussi ce petit paysage. Des arbres 
d'ornement disposées çà et là dans les sites qui leur conviennent, leur 
procurent un ombrage délicieux; des Orangers, des Mandariniers, des 
Citronniers, des Cédratiers, des Figuiers, des Abricotiers, des Pêchers, 
des Bananiers, etc., y mûrissent leurs fruits en abondance; en haut du 
jardin se trouve un grand bassin rempli de Lis du Nil {Nelumbium 
speciosum)^ c'est le seul jardin de l'Egypte où j'ai rencontré cette belle 
Nymphœaeée fleurissant ici abondamment et qui produirait le meilleur 
effet dans les pièces d'eau des jardins égyptiens. 

Tout autour du jardin se trouve une treille de Vignes qui produit 
abondamment et d'excellents Raisins, mais qui malheureusement ont la 
peau un peu dure. La culture de la Vigne produirait certes, ici, un beau 
revenu, si elle était pratiquée sur une grande échelle et le désert pour- 
rait être transformé en vignobles à la condition d'y introduire l'eau du 
Nil, et quelques engrais pour aider à son limon beaucoup trop vanté. 
On se rappelle d'ailleurs que c'est ici dan& la terre de Gessen que Noé 
planta le premier la Vigne sauvée des eaux dans l'arche d'alliance, dont 
la légende rapporte l'histoire suivante : 

La vigne dans tarche de Noé. 

Quand l'arche d'alliance de Noé fut vidée de tout ce qu'elle renfermait 
pour être sauvée du déluge universel, hommes, animaux, végétaux, etc.; 
In vigne ne se retrouva pas, et Noé s'adressa alors à l'ange Gabriel afin 
de savoir ce qu'elle était devenue ; il apprit que le diable l'avait emportée. 
Noé la lui ayant réclamée, il refusa opiniâtrement de la lui rendre, sous 
prétexte qu'elle lui appartenait c Eh bien donc, leur dit Gabriel, partagez- 
la entre vous, — je le veux bien, répondit Noé : je lui en laisse le quart, 
— ce n'est pas assez reprit Gabriel, — va pour la moitié, répartit Noé, — 
ce n'est point encore assez, continua Gabriel : il faut qu'il en prenne 
deux tiers, le reste te suffit. » L'ange de Dieu voulait dire par là que le 
jus de la Vigne avait la propriété d'enivrer et de faire perdre à l'homme 
sa raison, il doit être pris modérément. Le diable seul et ses adhérents 
peuvent en boire à volonté. » 

Toute la plaine sablonneuse qui sépare le Caire d'Ismaîlia, de Suez et de 
Port-Saïd et celle qui longe le canal d'eau douce de l'Ouady, pourrait donc 
servir à la culture de la Vigne, du Coton, et de bien d'autres végétaux à la 
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condition de répandre sur ces sables l'eau fertilisante du Nil qui manque 
complètement dans le désert infertile, qui deviendrait alors aussi riche 
que la Vallée du Nil elle-même, moyennant aussi Tapplication des engrais 
beaucoup trop délaissé en Egypte. 

On trouverait encore à Ismaïlia bien d'autres jardins remarquables et 
parfaitement soignés; on pourrait même dire qu'ici, chacun a son jardin 
et que c'est à qui aura le plus beau. Chacun cultive ses légumes indispen- 
sables, et se procure ainsi une existence au moins supportable au milieu 
des sables mouvants du désert. 

Le jardin de ringénlear d*EI-Galrsh. 

En prenant le bateau-poste qui part tous les matins pour Port-Saïd par 
le canal maritime, on arrive après une heure de navigation à El-Guirsh ; 
là, on met pied à terre, et après avoir gravi un escalier d'une centaine de 
marches sur la berge du seuil d'El-^uirsh,on se trouve en face d'un ancien 
campement au milieu duquel se trouve la maison de ringénieuiMïhef des 
travaux, entourée d'un magnifique jardin, le seul dans ces lieux désolés 
du désert. Ce jardin, tracé à l'anglaise avec beaucoup de goût, renferme 
des végétaux très-curieux et d'autant plus que le développement qu'ils ont 
acquis aujourd'hui ne date que de quatre ou cinq ans. Nous avons vu dans 
ce jardin des Filao de l'Ile Maurice, de 4 ou 5 ans de semis dont le tronc 
mesure déjà 0,60 centimètres de circonférence à la base. Nous y avons vu 
également des Eucalyptus globulus, de dix mètres de hauteur sur 0,60 cen- 
timètres de circonférence au tronc à la base, et qui n'avaient également 
que quatre ou cinq ans de semis. Ce jardin renferme aussi un grand 
nombre d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes, de vignes et de fleurs que 
nous avons déjà cités à propos des jardins d'Ismaïlia et qu'il serait superflu 
de rappeler ici. 

Après avoir visité le jardin d'El-Guirsh, on vient reprendre la navigation 
sur le canal et on arrive trois heures après à Kantara, ville de 2000 
habitants, à peu près à moitié chemin d'Ismaïlia à Port-Saïd. Cette ville 
par sa position comme dernière halte entre le Delta et la Syrie, deviendra 
un des centres les plus importants de l'avenir. A Kantara se trouve le 
passage des caravanes de Syrie qui se rendent en Egypte, et deux bacs ont 
été installés sur le canal pour le passage des hommes et des animaux. 
Aucun jardin et aucune végétation, si ce n'est çà et là quelques Tamarix 
nains et rabougris dans le désert, ne se rencontrent dans ces lieux désolés; 
de l'autre côté du canal, cependant, et tout près du lac Menzaleh qui 
commence déjà en cet endroit, se trouve un petit restaurant devant lequel 
se trouvent quelques arbres et quelques plantes grimpantes. 45 kilomètres 
plus loin, toujours en naviguant sur le canal, on arrive à Port-Saïd, tête 
du canal maritime de Suez, au Nord. 
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Porf-éaïd (Les jardins). 

Port-Saïd a été fondé en 1859 sur une étroite bande de sable eoûiprise 
entre le lac Menzaieh et la Médiler^ranéé; cette bande de terre s'est succes- 
sivement accrue des déblais tirés du port et du canal ; la ville, forte 
aujourd'hui de 10,000 âûies, est d'un caractère essentiellement Européen. 
Port-Saïd ayant un port très-accessible, est fréquemment visité par les 
navires. La végétation à Port-Saïd est entièrement liùlle, la viUë étant 
complètement entourée par les eaux de la mer et du lac Menzaleb, et le 
sera tant qu'uù canal d'ôati douce n'amènera pas Féau du Nild'Ismaïlia. 
Un seul jardin existe à Port-Saïd, c'est celui du docteur Zarb, consul 
anglais, et médecin de la compagnie à Port-Snid ; mais aussi Dreu sait ce 
que coûte ce jardin, dans une Ville où Tcau douce est achetée au poids 
de l'oT. 

te làrdlii du dbetéar tâph. 



Dans ce jardin, situé quai Eugénie^ dans les dépendances de l'hôpital 
de la compagnie, on trouve une foule de plantes tropicales d'un grand 
mérite et dont la culture en plein air à Port-Saïd peut donner une idée 
des plantes de l'Inde qu'on pourrait introduire et cultiver en Egypte. 

Les arbres d'ornement de toute sor^e y prospèrent admirablement dans 
les terrains de Port-Saïd, pourvu qu'ils aient été désalés par l'eau du Nil. 

Le Catliœa dichrostachys^ jolie Mimosée, le Bananier, les Grenadiers, 
les Orangers, etc., y produisent des fruits abondants et des plus 
succulents. 

* .... 

Les plantes à feuillage ornemental sont ici parfaitement cultivées, oa 
trouve ici en pleine terre le ColocasiamacrorhizayVAlocasiatnetallica, 
YAlocasia atbo viotacea, le Colocasia bataviensis, ie Colocasia nymplue- 
folia, etc., des Dieffenbachia pictay le Caladium bicolor et Baraquini, le 
Philodendron pertmum, qui mûrit ses fruits à Port-Saïd, YEchites nutans, 
le Rivina tinctoria, VArgyrœa tiervosa, le Calonyctium tinctoriùm, le 
Jatropha muttifida^ etc. , ce dernier chargé de fruits. 

Parmi les plantes grimpantes nous avons remarqué la Passiflora fœtiday 
YAristolochia cordata^ une Pipéracée de Singapour et bien d'autres 
espèces g;rimpantes, telles queBryopsis, le Ciniata (Cucurbitacéé) et /po- 
tnéeSj parmi lesquelles nous citerons Ylpomea quamoclit, Ylpomea a/6a, 
1'/. coccinea et 1'/. i^oséa. 

Oti voit encore à l'entrée du jardin une espèce de petite Orangerie dans 
laquelle se trouvent quelques jolies Orchidées ; le Selenipedium cauda- 
tuniy YOnciditim papilio, le Dendrobium pulcheUuniy le Stanhopeati^ 
grina^ etc., et beaucoup d'autres plantes qu'on trouve dans le jardin de cet 
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amateur distingue. Les Teleianthera, Alternanthera, Achyranthes, et les 
variétés nouvelles de Goleus anglais contribuent puissamment h l'orne- 
mentation de ce jardin, et sont l'objet des soins les plus empressés de la 
part de cet amateur et connaisseur très-distingué. 

Après avoir visité Port-Saïd, le phare et les magnifiques bassins du 
port, on revient. à Ismaîlia avec le bateau-poste, et on remonte le canal 
par lés Lacs-amers formés par d'immenses dépressions de terrains rem- 
plis par les eaux des deux mers sur une surface de plus de quarante 
lieues de tour; et autour de laquelle on n'aperçoit que des sables mou- 
vants, çà et là quelques Tamarixdu désert ; il fallut six mois au canal des 
detix mtTS polir remplir les lacs amers, qiii contiennent aujourd'hui plus 
de i7 cent millions dé mètres cubes d'eau, d'après le calcul des ingénieurs 
de ristiime. 

Après avoir traversé les Lacs-Amers, on arrive bientôt à Suez dans la 
Mer Roùge. 

Saéx (les jardins et les sources de Moïse). 

Suez fait uri grand commerce avec les Indes et l'extrême Orient ; 
rénorme. transit de la Mer Rouge lui donne une animation toute parti- 
culière. Sa population atteint aujourd'hui 25,000 âmes. 

Une compagnie (MM. Lasseron et Marini) s'est constituée à Suez pour 
là distribution des eaux du canal d'eau douce ; cette usine, comme celle 
d'Ismaîiia, renferme un magniûquc jardin dans lequel on trouve une 
foule de végétaux communs à l'Egypte. 

Sur la côte arabique à quelque distance de Suez sont les fontaines 
d'eau douce appelées encore aujourd'hui Sources de Moïse, qui les fit 
jaillir d'un rocher en le frappant trois fois de la verge d'Aaron. 

A rétat sauvage dans le désert de l'Isthme on trouve peu de végétaux, 
à cause des sables mouvants; ceux que nous y avons le plus rencontrés, 
sont : YAcanthodium spicatum, le Cleome droserifolia , le Croton 
oblongifolium, le Fucus denticulatus, le Fucus antennulatus, le F. tri- 
noïdès, le jP. turbinatus, le F. triqueter, le F, papUlosus, le F. diapha- 
nuSf le Cynanchum protechnicum Delile, et une partie des plantes qu'on 
trouve dan^ le désert du Caire. 

Suez, en ligne directe, n'est éloigné du Caire qu'à deu3^ jotjfrs de maréhe 
à dos de chameau, tandis que par les voies de Zagazie, Bcuha et Bti'lbès, 
il faut toute une journée en chemfn de fer. 

En partant de Benha, d'où nous sommes revenus de l'Isthme, on arrî-ve 
au Caire à peu près en une heure de temps en chemin de fer; les pre- 
miers monuments quVn aperçoit sur la droite du Caire avant d'y arriver, 
sont les pyramides éternelles et la grande mosquée de Mehemet-Ati, à la 
chadelic. 
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Le Caire {Les jardins et les champs). 

Le Caire (El kaherah-la Victorieuse) situé sous le 30° 2' 21" de 
latitude et le 28» 58' 30" de longitude, fut fondé en 969 par Gohar, 
lieutenant de Moëz-Ie-Dinillah, premier Kalife fatimite, devint capitale 
de TEgypte en H67, après Tincendie d*El-Fostat, ancienne capitale d'Am- 
rou, aujourd'hui le vieux Caire. Le Caire a été depuis embelli, fortifié et 
agrandi par Saladin qui fit bâtir la citadelle. 

L'enceinte de la ville mesure une superficie de 900 hectares et compte 
70 portes, 30,000 maisons, 400 mosquées, et une population d'environ 
quatre cent mille Arabes sur quelques milliers seulement d'Européens. 

Près de la mosquée de la citadelle, on montre le puits de Joseph, 
composé de deux parties qui ne sont pas dans la même ligne verticale; 
la première, celle qui débouche à l'air libre, mesure 50 mètres 30 cent, 
de profondeur et la deuxième 40 mètres 30 cent. ; la profondeur du puits 
en tout étant de 90 mètres 60 centimètres. On voit aussi à la citadelle, 
les ruines du palais de Saladin et le saut du Mamelouk, point d'où 
s'élança sur son cheval, Emin-Bey, le seul des Mamelouks qui échappa 
au massacre. 

Le Caire est une des villes les plus curieuses de l'Orient; nulle autre 
n'offre des échappées de vue plus pittoresques. Les maisons qui surplom- 
bent, les moncharabiehs aux formes les plus variées, les fontaines publi- 
ques, cette population affairée et très-bruyante aux vêlements de cou- 
leurs si éclatantes; ces femmes à baudets, ces mosquées dont les nom- 
breux minarets montent hardiment dans le ciel; cette architecture, ces 
arabesques qui semblent avoir cru là, forment des tableaux ravissants 
pour l'étranger. 

Les quartiers du Mouski (Palais royal du Caire), le Khan-Khalil, le 
Khamsawi, le Ghourieh et le Souk-es-Selah (marché aux armes), sont 
les quartiers les plus curieux à visiter pour les Européens et qui ont 
conservé jusqu'à présent leur caractère oriental. La vente au Khan-Khalii 
(bazar arabe) a lieu le lundi et le jeudi; ces jours-là, le bruit est si in- 
tense dans ces quartiers qu'on ne s'entend pas ; la foule est compacte, 
^ et on a peine à s'y remuer; tous les marchands sortis de leurs boutiques, 
annoncent à haute voix la nature et le prix de la marchandise qu'ils ont 
dans la main. Tout le monde connaît ces curiosités de FOrient; les armes, 
les vases, les bijoux, les vêtements, les parures, les tapis, les cache- 
mires, etc., dont les voyageurs sont Irès-friants et qu'ils rapportent avec 
tant de soins en Europe. 

Le Caire comme ville monumentale, commerciale et religieuse, n'a 
pas d'égale en Orient, la population musulmane exerce sa religion avec 
une grande dévotion ; cinq fois par jour, l'Arabe, en quelques lieux 
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qu'il soit, toujours tourné vers l'Orient, fait sa prière, s'agenouille, en 
baisant la terre; dans les jardins même, on voit à chaque instant les 
jardiniers, lâcher leurs outils, se mettre à prier, à s'agenouiller et à 
baiser la terre, toujours la face tournée vers le Levant. 

Pendant le Ramadan (jeûne des Arabes) ils restent sans boire ni man- 
ger, ni fumer, depuis le malin, au moment où la clarté du jour permet 
de distinguer un fil blanc d'un noir^ jusqu'au coucher du soleil et cela 
pendant un mois. Les forts du Caire annoncent par un coup de canon 
le lever et coucher du soleil, et le soir, on voit dans la rue tous ces 
Arabes, la cigarette ou le chibouc en main, préparé pour l'allumer 
aussitôt le coup de canon^ qui provoque un cri et un contentement général. 
La première chose qu'ils font après toute une journée de privations, 
c'est de fumer le chibouc et prendre le café noir à l'orientale; ensuite 
ils se mettent à manger, également sur les trottoirs, des tiges de Canne 
à sucre, du Chou-caraïbe, des Oignons, des Fèves, des feuilles de Mauve, 
en guise de salade, etc. Quant le Ramadan tombe pendant l'été, l'obser- 
vation du jeûne est très-fatigante, et beaucoup ne peuvent le supporter. 

Les Ulemas sont les principaux ministres du culte musulman; après 
viennent les Chciks, les Imans, puis enfin les Muezzins, qui, du haut du 
minaret, haute tourelle construite à côté de la mosquée, annoncent à 
haute voix et à toute heure du jour et de la nuit, l'heure de la prière aux 
fidèles ; les voix aériennes qui descendent comme du ciel au milieu des 
ténèbres de la nuit, sont d'un effet saisissant lorsqu'elles vous réveil- 
lent pendant la nuit; les Muezzins ont en général une forte voix qui 
peut être entendue de tout le quartier; outre la prière, ils annon- 
cent encore du haut du minaret, la mort des Cheiks de la religion, et 
ce glas humain renouvelle à chaque instant le deuil des habitants du 
quartier. 

Pendant le Ramadan, on voit des lanternes suspendues au sommet des 
minarets, et le dernier jour du Ramadan commence la fête du petit 
Beïram, qui dure trois jours pendant lesquels les Arabes se rendent 
visite et s'embrassent. Soixante-dix jours après, en mémoire du sacrifice 
d'Abraham, a lieu la fêle du grand Beïram, ou Courban Beiram^ qui 
dure quatre jours; dans chaque famille alors, on tue au moins un mou- 
ton; les riches en distribuent aux pauvres; à chacun des deux Beïram, 
le khédive reçoit le corps consulaire, les autorités civiles et militaires, etc. 

Le pèlerinage à La Mecque a lieu aussitôt après l'arrivée du tapis 
envoyé chaque année par le Sultan pour être porté dans le Caâba, le 
temple très-saint de La Mecque. A leur retour au Caire, les Arabes se cou- 
chent dans les rues, ou doit passer le cortège, et les pèlerins, serrés les 
uns contre les autres, et le Cheik, monté sur un beau cheval blanc, passe 
sur les têtes, les reins, les bras, les jambes, etc. ; celui des fidèles qui a 
le bonheur d'être écrasé par le cheval du Cheik devient saint, dit-on. On 
voit jusqu'à quel point le musulman pousse la religion; on ne saurait 
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croire sans l'avoir vu, jusqu'à quel point le fanatisme est poussé chez les 
Arabes. 

Les Derviches forment ici des confréries de gens plus fanatiques 
encore que les autres dévots ; ils se font des blessures sans rien ressentir; 
portent dans leurs mains des charbons incandescents, et font d'autres 
jongleries auxquelles on crie miracle. II y a diverses sectes de Derviches; 
les Derviches tourneurs avec leurs longues robes blanches, qui tournent 
pendant des heures entières entourés de dévols; les Derviches hurleurs 
qui prient à haute voix en faisant des gestes du corps et de la tête jusqu'à 
ce qu'ils tombent par terre exténués parla fatigue. 

Les monuments les plus remarquables du Caire sont : la Citadelle, 
la Mosquée Mehemet-Ali, la Mosquée d'Amrou, fondée par Amrou-ebn- 
cl-Aas, lieutenant du Khalife Omar en C42 de notre ère; on sait que 
Memphis fournit à cette mosquée les belles colonnes de granit et de 
porphyre qu'on y voit encore aujourd'hui ; après viennent la Mosquée 
d'Ël-Azhar, fondée en 969 de notre ère par Gohar-el-Qaïd, vizir de Moëz, 
le premier sultan de la dynastie des Fatimitcs, la Mosquée Kalaoun, 
fondée en 1305 de notre ère, la Mosquée Cheik-houn, fondée en 1554 de 
notre ère, — Sultan-Hassan, fondée en 1556 par Hassan-Melek-en-Nasr, 
la mosquée par excellence comme grandeur, construction et modèle d'art; 
rien n'est plus grandiose que la coupole et la nef principale de ce hardi 
monument ; à l'intérieur éclatent les richesses du style arabe ; les murs 
sont incrustés de marbres de diverses couleurs ; les nuances rouges, 
bleues, vert et or, se marient dans des grands panneaux, et les arabesques 
les plus variées alternent avec les versets du Coran reproduits en lettres 
gigantesques. On trouve encore au Caire d'autres mosquées remarquables, 
telles que celles de El-B ar ko uk, îoiidéc ei\ 1386 par Barkouk, premier 
sultan. Mamelouk circassien, la Mosquée (TEl-Ghourj/y la Mosquée de 
Touloun, bâtie en 877 de notre ère, etc., etc. 

Les autres monuments qui méritent d'être cités, sont : les tombeaux 
des khalifes, les tombeaux des Mamelouks et le musée de fioulaq, le 
plus riche qui existe en fait d'antiquités égyptiennes, ouvert au public 
en 1865, l'année de l'avènement au trône d'Ismaël-Pacha; on y remarque 
des papyrus sur lesquels écrivaient les anciens Égyptiens, qui datent de 
plus de quarante siècles et qui sont parfaitement conservés; les bijoux 
de la reine Aah-Holep, prodigieux échantillon de l'art du temps du 
patriarche Joseph. Le stèle d'Alexandre 11^ plein de révélations sur la 
géographie et l'histoire de l'Egypte ; les stèles de Gebel-Barkel qui tout 
à coup transportent le voyageur dans un royaume où l'on parle l'égyp- 
tien et où on se sert des hiéroglyphes, et enfin la pierre de San, décret 
trilingue, bien autrement complet que la pierre de Rosette; on trouve 
enfin dans ce superbe musée, créé tout entier par les soins du savant 
archéologue français Mariette Bey^ des momies parfaitement conservées 
et un grand nombre de choses antiques très-intéressantes pour les égyp- 
tologues et que nous ne saurions décrire ici. 
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Le Caire, bâti sur remplacement de Tanclenne Babylone, et peut-être 
avec les matériaux de l'ancienne Memphis, est divisé, avons-nous dit, en 
plusieurs quartiers dont celui habité par les Européens est rEzbekich, 
autrefois célèbre par ses grands et superbes jardins dans lesquels les 
cafés chantants, les concerts et les jeux de toute sorte réjouissaient les 
habitants dans la soirée, aujourd'hui réduit en un square public entouré 
de grilles et de terrains à bâtir. Dans ce jardin on remarque encore, 
mais la plupart ont été détruits par suite des percements de rues et 
par la division du jardin en terrains à bâtir, des Figuiers du Bengale 
{Ftctis B engalensis) îormsini des tètes volumineuses, hautes de quinze 
mètres sur autant et plus de diamètre; les branches garnies de racines 
aériennes descendant dans le sol pour aller y puiser leur nourriture, sont 
d'un aspect très-pittoresque. Les Filao, les Tamarix, les Bois noir^ les 
Mûriers, les Saules, les Casses fistuleuscs avec leurs longues gousses cylin- 
driques et pendantes. Les Acacias de Farnèse {AccLcia Famesiana Willd.) 
arbrisseau glabre à ramiGcalions légèrement pubcsccnles, h épines 
droites et petites, h feuilles bipennées portant des folioles petites, 
linéaires et un grand nombre de jolies fleurs jaunes en petites boules 
portées sur des pédoncules allongés et qui répandent un parfum 
agréable dans tout le jardin. 

A côté de la place de l'Ezbekich se trouve le palais d'Attabelkadra 
entouré d'un petit jardin ravissant. Le théâtre français, l'opéra et le 
cirque également sur l'emplacement de l'ancien jardin de TEzbekich, 
sont également entourés de petits jardins publics. 

Les autres jardins remarquables de l'intérieur de la ville sont : celui 
de S. E. Nubar-Pacha, où on voit des Papaya {Carica Papaya) de sept k 
huit mètres de haut; le jardin du consulat de France renfermant des 
Dattiers, des Jujubiers, des Henné {Lawsonia inermis) duquel on retire 
en Egypte une jolie couleur rouge avec laquelle les femmes et les enfants 
arabes se teignent les ongles. Le jardin Rosetli, autrefois célèbre par 
ses jeux et ses fêtes, est aujourd'hui entièrement abandonné. 

Sur la place de l'Ezbekich, à l'angle de l'avenue de Boulaq, se trouve 
l'ancienne maison de Mohamed-Bey-l'Elfy, dernier adversaire de la 
domination turque, qui, en voyageant, se faisait suivre d'un palankin ou 
kiosque en bois de sycomore qu'on démontait pour le transporter à dos 
de chameau et qu'on remontait au grand étonnnement des Arabes, 
partout où il voulait séjourner; c'est ce même palais qui servit de quar* 
tier général à l'arrivée de l'armée française d'Orient, commandée par 
Napoléon I«' et où Kleber fut assassiné. Le jardin qui existe encore 
aujourd'hui constitue une masse confuse de Figuiers, de Bananiers, de 
Dattiers, d'Orangers, de Grenadiers, de Citronniers, etc., balançant dans 
les airs leurs jolis feuillages. 

La première promenade pour visiter les jardins des environs de la 
ville est celle du vieux Caire; en partant de TEzbekich par la route de 



— 62 — 

Boulaq et en prenant un nouveau boulevard, k gauche on arrive, après 
quatre kilomètres de marche, au palais deKasr-Ali, situé rive droite du 
Nil, résidence de la reine-mère de S. A. le khédive; on trouve à Kasr- 
Ali un jardm très-bien entretenu, et renfermant un grand nombre de 
plantes communes à TEgypte, pour la promenade des dames du harem 
de S. A. Ibrahim Pacha, fils aine de Mehemet-Ali et père du khédive actuel. 

Le jardia Botanique du Caire. 

A quelques pas de Kasr-Ali, se trouve le jardin botanique, dans les 
dépendances de Thôpital du Caire. Dans ce jardin, divisé en deux parties 
d'environ deux feddans chacune, soit un hectare et demi, on trouve des 
végétaux très-intéressants plantés et entretenus par les soins du docteur 
Figary-Bey. Parmi ces arbres on remarque surtout un fort exemplaire 
de Fromager à sept folioles {Bombax septenatum Jacq), arbre magnifique 
dont le tronc complètement hérissé d'aiguillons, haut de plus de dix 
mètres et de la grosseur du corps d'un homme, porte à la base un gros 
renflement arrondi de plus de deux mètres de diamètre également 
hérissé d'aiguillons tubéreax. La tête arrondie porte un grand nombre 
de feuilles palmées à folioles entières; fleurit et fructifie en Egypte; c'est 
un des arbres les plus curieux de ce jardin, planté il y a une trentaine 
d'années par le docteur Figary-Bey. Q*lrfV*t«. OtviÙPtfrf^ - thfh^Mt^lZ 

L'arbre à s\i\î{Stillingia sebifera Michx) arbre k peu près de la grosseur '^ 
et de la forme d'un poirier de plein vent, à écorce d'un gris blanchâtre, 
à rameaux longs, flexibles, dégarnis de feuilles à la partie inférieure, 
et très-feuillés à la partie supérieure, entières, ovales rhomboïdales, 
plus larges que longues, acuminécs, vertes et glabres des deux côtés, 
pourvues de deux petites glandes basilaires devenant rouges avant de 
tomber en automne. Les fleurs sont disposées en épis terminaux, étroits 
et droits, très-allongés. La graine est une capsule dure, ovoïde, aiguë, 
contenant trois graines presque hémisphériques remarquables par une 
couche épaisse de matière sébacée très-blanche qui recouvre la graine. En 
Chine et au Japon, on se sert de la matière sébacée qui recouvre la graine 
mélangée d'un peu d'huile de lin et de cire, pour faire des bougies qui 
durent longtemps et qui sont d'une blancheur remarquable. Cette matière 
s'extrait en broyant les fruits tout entiers et en les jetant ensuite dans 
Teau en ébullition pour faire surnager la matière graisseuse qu'on enlève 
ensuite facilement. De leur côté les graines fournissent aussi de l'huile 
bonne k brûler. Cet arbre produit un effet remarquable en automne, 
lorsque dans ses feuilles colorées en rouge vif se détachent ses graines 
alors k nu et d'un beau blanc. Ce bel arbre peu répandu encore dans la 
basse Egypte, où il en existe seulement deux ou trois pieds, devrait être 
cultivé plus en grand; peut-être donnerail-il des produits délicieux. 
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On le maltiplie de graines et de boutures herbacées en toute saison 
à rëtouffée. 

Le Cordia myxa Lin. {Sebestena domestica Bauh), arbre magnifique, 
atteignant dix mètres de hauteur; le tronc droit et cylindrique atteint 
ordinairement 50 centimètres d*épaisseur, recouvert d*une ëcorce gris 
cendré, crevassée longitudinalement; la tête arrondie, très-forte est un 
peu plus large que haute; les rameaux qui sont garnis de feuilles ont 
rëcorce unie ; les feuilles sont oblongues dentées sur les jeunes individus ; 
sur les adultes elles sont elliptiques, presque orbiculaires, non acuminées 
et se rétrécissant en pointe vers le sommet et d'une largeur de lâà 15 cen- 
timètres, glabres et pointillées. Les fleurs apparaissent en mai, et sont 
disposées en grappes terminant de courts rameaux alternes; les fleurs 
sont parfois sessiles et plus souvent brièvement pédicellées. Le fruit 
consiste en une drupe ovoïde mucronéc de 30 à 25 millimètres de lon- 
gueur, jaune pâle ou blanc vers la maturité; on le vend sur les places pu- 
bliques au Caire pendant Tété; ils sont mangeables mais peu estimés 
des Européens. 

Cet arbre est cultivé dans les jardins du Caire où il conserve ses feuilles 
tout l'hiver, les perdant seulement en mai^au moment de la floraison, pour 
en repousser d^autres immédiatement. Le bois d'un beau blanc et très- 
solide est employé dans la sellerie. 

Cet arbre est, dit-on, originaire de la côte Malabar, où il croit en des 
lieux humides et marécageux; les fruits servent dans la pharmacie arabe, 
où on les nomme mokhyet, ce qui signifie gluant, et passent pour laxatif 
adoueissant.Le fruit produit aussi une glu qu'on importait autrefois d'Egypte 
et de Syrie et qui servait à prendre les oiseaux; à Venise on l'appelait glu 
d'Alexandrie; elle était d'une saveur douce, un peu blanche et contenait 
encore des noyaux. 

Le Cordia crenata Delile, arbre d'environ sept mètres de hauteur, 
ayant un peu la forme et le port d'un poirier; les rameaux grêles et 
fournis sont garnis de feuilles alternes rapprochées, ovales, de forme 
un peu rhomboïdale, rarement entières, glabres, crénelées, longues de 
6 cent. Les fleurs en grappes courtes et terminales apparaissent en 
petits paquets, le fruit est une drupe ovoïde, rouge, lisse, recouverte par 
le calice agrandi; la chair du fruit est visqueuse, transparente, douce et 
astringente; cultivé au Caire dans les jardins, il porte des fleurs et des 
fruits en été; les premiers ont l'odeur du jasmin d'Arabie et sont très* 
recherchés. 

Le bois de Campêche {Hxmatoxylon campechtanum L.) arbre attei- 
gnant ici sept ou huit mètres de hauteur, portant une tête ramifiée 
épineuse, à feuilles pennées, bipennées et à folioles petites, obovales ou 
subcordées. Les fleurs sont petites et jaunâtres en grappes axillaires. Cet 
arbre d'un grand intérêt pour l'industrie, produit une belle teinture de 
couleur rouge foncé, très-rare en Egypte où il n'en existe qu'un bel 
exemplaire au jardin de Th^pital du Caire. 
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La Datte 4u désert {Balanites jEgyptiaca), arbre fruilier dont Iç bois 
sert pour rébénisferie. Le fruit purgatif lorsqu'il n'est pas mûr est alimcq- 
taire en parfaite maturité, on peut en faire de Teau de vie, etc. Cet arbre, 
dont il existe un spécimen aq jardin de Thôpital, haut d.e trois mètres, 
touffu et très-vigoureux, est le seul que nous ayons rencontré dans toutes 
nos investigations dans la vallée du Nil. 

Le Franchipanier blanc (JPlumierçt alba Lin.) joli petit arbre atteigi^iant 
jusqu'à si^ mètres de hauteur dans les jardins d,e U vallée du ^il, à 
feuilles réunies en cpuronnes à l'extrémité, coriaces, étroitement lan- 
céolées, enroulées sur les bords, obtuses aux deux bouts, glabres ei;i 
dessus, pubescentes en dessous, longues de â5 à 50 centimètres sur iO 
à 12 de largeur vers le milieu de Tété, fleurs blanches, odorantes, di%- 
posées en cymes longuement pédoncules, glabres. 

Le Franchipanier jaune {Plumiera lutea R. et P.), plus commun et 
beaucoup plus répandu dans les jardins que le précédent où il fleurît 
beaucoup; il n'atteint guère que deux mètres de hauteur portant des 
feuilles obovales, elliptiques, rétrécies à la base, aiguës au sommet, 
glabres, longues de 2î) centimètres sur six à huit de largeur. Les fleurs 
odorantes, longues et jaunes, apparaissent en cymes ombcllifères pendant 
une grande partie de Tété. On cultive encore dans les jardins d'Egypte, 
le Franchipanier bicolor (Plumiera bico(or R. et P.) le F. Carène (P. Cari- 
nata R. et P.), le F. à fleurs rouges (P. rubra Lin), le F. à feuilles pour- 
pres (P. purpurea R. et P.) etc. — On les multiplie facilement de bou- 
tures au printemps. 

Le bois à guitare {Citharexylon quadrangulare Jacq.), arbre atteignant 
ici huit ou neuf mètres de hauteur, à tige droite portant une tête arrondie 
à rameaux quadrangulaires striés^ garni de feuilles longues de 15 ou 16 
centimètres, presque opposées, elliptiques, acuminées, entières ou 
faiblement crénelées, pubescentes dans le jeune |ige, glabres ensuite. Les 
fleurs sont blanches, disposées en grappes multiflores,^réfléchies, simples 
ou paniculées. Ce bel arbre conviendrait ici pour les plantations des routes 
et des avenues. On le multiplie facilement de boutures au printemps. 

Le Tabernœmontana coronarîa R. Br., joli arbrisseau d'environ trois 
mètres de hauteur, ramifié, à rameaux garnis de feuilles oblongues, 
lancéolées et luisantes; les fleurs doubles, blanches c|t odorantes, ressem- 
blent à celles du Gardénia. Cette espèce recherchée pour le parfum de 
^es fleurs est rare encore en Egypte où nous ne l'avouas observé qu*au 
jardin de l'hôpital. 

Le Bauhinia à petites fleurs (^atiAmmpan^t/^ora), arbrisseau atteignant 
dans ce jardin trois ou quatre mètres de hauteur, un peu sarmenteux, 
k rameaux élancés garnis de feuilles bilobées, arrondies, k nervure^ 
légèrement pubescentes en dessous; les fleurs blanches, en grappes 
pendantes, apparaissent pendant l'été. Les Bauhinias commencent à se 
répandre dans les jardins égyptiens. 
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Le Thevetia neriifolia Juss., bel arbrisseau de six k sept mètres, i tige 
droite, porle une énorme tête de feuilles étroitement linéaires, acumi- 
nées aux deux bouts, glabres, enroulées sur leurs bords. Les fleurs 
jaunes, solitaires ou réunies par petits groupes apparaissent en été et 
à l'automne. Cet arbrisseau, rare encore, existe seulement dans cinq ou 
six jardins du Caire et d'Alexandrie. 

Le Pistacier térébinthe {Pistacia terebinihus Lin.), arbre atteignant 
ici sept et buit mètres de bauteur, k tige droite, haute ordinairement 
de deux à trois mètres, porte une tête volumineuse garnie de rameaux, 
pourvus de jolies feuilles, à folioles ovales, lancéolées, arrondies à la 
base, aiguës, mucronées; les fleurs, en panicules axillaircs, apparaissent 
en juin-juillet. Le fruit est globuleux et de la grosseur d'un pois. 

Le Figuier du japon (F/(m/s japon ica), jolie espèce à feuilles de la 
grandeur et de la forme du Laurier amande, à rameaux dressés, garnis 
de feuilles épaisses et un peu raides. Ce bel arbre atteint déjà ici huit 
et neuf mètres de hauteur et promet de se développer beaucoup encore. 

Le Figuier à feuilles en cœur (Ficus religiosa)^ atteint au jardin bota- 
nique du Caire la hauteur et la forme des Peupliers en Europe. Le tronc 
de plus de deux mètres de circonférence, droit, haut de huit k dix mètres, 
porte une énorme tête arrondie, garnie de grandes et belles feuilles en 
cœur. C'est un des plus beaux arbres d'ornement et qui conviendrait 
beaucoup pour planter en avenue. Son feuillage abondant serait un 
excellent abri contre le soleil. Se multiplie facilement de boutures, de 
tronçons, de branches au printemps. Les Ficus populeasler (F. Benga- 
lensiSy F. elastica et F, sycomorus), se trouvent aussi dans ce jardin, 
mais en moins beaux exemplaires que le F, religiosa. 

Le Cerbère de Manghas {Cerbera manghas L.), arbrisseau à feuilles 
presque opposées, lancéolées^ glabres et coriaces; les fleurs blanches 
odorantes^ disposées en cymes dichotomes et terminales; le fruit de la 
grosseur et de la forme d'une pomme. Originaire de Ceylan, cet arbris- 
seau fut introduit en Egypte par Figary-Bey et n'existe encore qu'au 
jardin botanique du Caire. 

L'Inga élégant [fnga pul cherrima Cerv.), arbrisseau de trois à quatre 
mètres de hauteur en Egypte, très-rameux, formant une tète de trois à 
quatre mètres de diamètre, à rameaux pendants, garnis de feuilles com- 
posées, très-élégantes ; les fleurs groupées au nombre de 15 ou 16, d'un 
beau rouge cramoisi, à étamines brunes, produisant un bel effet; c'est un 
des arbrisseaux les plus élégants par son feuillage et sa belle florai^ 
son; il devrait être propagé et introduit dans tous les jardins. 

Le Terminalia à feuilles verticillées (Terminalia vertietllata), arbre de 
six à sept mètres, à tige droite et lisse, portant une tête volumineuse, de 
rameaux étalés, garnis de fcuillles linéaires lancéolées, un peu recour- 
bées, atténuées des deux côtés, pubescentes ou poilues sur la face infé- 
rieure ainsi que sur le pétiole, muni de deux glandes à son sommet; 
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fleurs blanches en grappes axillaires ; cet arbre, originaire de l'Inde, 
n'est pas encore répandu dans les jardins. On le propage de graines qu'on 
sème aussitôt la récolte. — Le Fllao {Casuarina muricala Roxb.), le Juju- 
bier {Zizyphus spina Chrisli Lin.), le bois noir {Acacia Lebbek Lin.), le 
Palmier de la Chine [Chamasrops slncnsis), VAcer negundo, le Moringa 
pterigosperma, les Sphathodea ? le Cocos coronata, le Mangifera pînnata, 
le Bauhima biloba^ le Psidium pyriferum, le Murraya exotica, VHibtscus 
mutabiliSy le Thuya articulata, les Citronniers, Orangers, le Pereskia 
acxdeatay le Ca^ssia marylandica, le Smilax mauritanicay le Passiflora 
cœrulea^ VAlpinia niitans, etc., sont aussi représentés en forts sujets 
au jardin botanique du Caire. 

Au bout du jardin se trouve un petit aquarium, dans lequel on rc- 
marque de fortes touffes de Thalia dealbata Lin ; Tune des plus belles 
plantes aquatiques pour orner les pièces d'eaux dans les jardins. Les 
plantes grimpantes, telles que Cierge triangulaire {Cereus iriangularis), 
Smilax echinala^ Arauja albens, montent çà et là dans les grands arbres. 

En sortant du jardin botanique de l'hôpital du Caire, on traverse la 
salpétrière et un petit pont, et on se trouve bientôt en face du Khalig 
qui veut dire canal. 

Le Khaliff da Caire. 

Le Khalig amène l'eau du Nil dans la ville du Caire; lorsque la crue est 
suffisamment élevée, la prise d'eau dans l'embranchement du Nil, qui 
constitue l'ile de Rhodah, estfermée par un rempart de terre; au mois de 
septembre, quand le point culminant est arrivé, on célèbre la fête du 
Khalig ou mariage du Nil. Cette fête qui commence la veille au soir, attire 
un grand nombre d'Egyptiens et même d'étrangers; le soir on tire des 
feux d'artifices; les pachas et les hauts fonctionnaires du gouvernement 
y apportent leurs tentes; le Nil est sillonné de bateaux à vapeur et de 
Dahabiehs sur lesquelles les familles aisées viennent célébrer la fête du 
Khalig. Le bateau de la fiancée du Nil est orné de draperies et de tout ce 
qui convient pour une fête de mariage oriental; la musique sur le pont, 
des batteries de canon également rangées sur le pont^ font de ce bateau 
un véritable mariage arabe avec tout le cortège habituel. Le soir il est 
illuminé et la musique ne cesse d'y jouer jusqu'au lendemain matin, où 
se termine la fête par l'ouverture du Khalig. Vers la pointe du jour, on 
enlève le rempart de terre qui maintient les eaux du Nil et au moment 
où elles commencent à franchir l'espace pour couler dans le canal du 
Caire, le prince ou le pacha ministre, jette des poignées de pièces d*or et 
d'argent dans les eaux du Nil et des centaines d'Arabes, tout nus, s'élan- 
cent h la nage, vont les chercher au fond de l'eau, dont le courant, très- 
rapide, tant que le Khalig n'a pas pris le niveau du Nil, en entraine 
toujours quelques-uns. 
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Autrefois, pour le mariage du Nil, on choisissait une jeune fille qu^on 
babillait en fiancée et qu'on jetait dans le Nil; de nos jours, la cérémonie 
est encore la même à Texceplion de la jeune fille qui est remplacée par 
quelques poignées de pièces d'or et d'argent. 

Le soir, les bateaux et les dahabichs sont illuminés et les aimées y 
font entendre leurs chants ou les danses orientales, divertissements fort 
curieux pour ceux qui ne les ont jamais vus. 

Un peu au-dessus du pont du Khalig se trouve un aqueduc de 
289 arches et de 2100 mètres de longueur. Une grosse tour octogone près 
du Nil contenait l'appareil à puiser Peau que cet aqueduc conduit i la 
citadelle; ce gigantesque travail, comme la citadelle elle-même, est 
rœuvre de Saladin. 

LeTicax Caire (les jardins). 

Une fois sorti de l'aqueduc, on se trouve dans le vieux Caire, l'ancienne 
Babylone, aujourd'hui Masr-el-Atlika. 

Les monuments les plus remarquables de cette vieille ville, livrée aux 
flammes en 1168 et qui subsistent encore à présent sont: Qasr-el-Châma 
(ou château de la lumière), sorte de château fort qui fut la résidence des 
premiers princes musulmans et qui aujourd'hui est peut-être leseul débris 
subsistant de Tancienne Babylone. 

La Mosquée d'Amrou, dans laquelle se trouvait un sage assis et répon- 
dant & toutes les questions qu'on lui adressait; celles qui suivent ont été 
recueillies par Ghebad, fils de Mohamed : 

< Quelle est la plus belle chose que tu aies vue? 

— Un grand arbre chargé de fruits abondants. 

— Qu'as-tu mangé de meilleur? 

— Ce qu'on m'a offert quand j'avais faim. 

— Qu'as-tu bu de plus agréable? 

— De l'eau du Nil au printemps. 

— Qu'as-tu OUI de plus beau ? 

— Le koran lu par une voix éloquente? 

— De quelle étoffe t'es-tu trouvé le plus commodément vêtu? 
■*■ De lin usé en été, de laine neuve en hiver. 

— Y-a-t-il quelque chose de meilleur que cela? 

— Oui, la santé. » 

A Qasr-el-Chama on voit aussi, non loin des ruines de la mosquée 
d'Anirou; la grotte de la Vierge. 

La grotte de la Vierge. 

l'A grotte de la Vierge, située dans le couvent de St. Georges, recèle 
des souvenirs de la Sainte Famille et delà fuite en Egypte. ATintérieur 
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on voit encore une vieille église Copte parfaitement conservée, dont les 
boiseries vermoulues indiquent encore Timage des saints et de la fuite en 
Egypte et que le père Vansleb décrit comme suit: « On voit dans cette 
église, une petite grotte dans laquelle suivant la tradition des Coptes, 
notre Seigneur avec sa sainte mère ont habité quelque temps; elle est 
distinguée en trois ailes ou parties par de petites colonnes. Dans la pre- 
mière en entrant sont les fonts baptismaux ; au fond de celle du milieu, 
il y a une niche dans la muraille et dans cette niche une pierre, qui, à 
ce que les Coptes croient, a été sanctifiée par les vestiges de notre 
Seigneur. Les Francs y disent quelquefois la messe. Dans la troisième 
partie, il y a aussi une pierre sanctifiée par les traces de notre 
Seigneur » 

Le vieux Caire est célèbre dans Thistoire; on rapporte qu'un prêtre 
antédiluvien, nommé Philémon, ayant vu en songe des anges armes 
frapper de mort les habitants de TEgypte; ayant appris également des 
anges, Texistence du patriarche Noé qui seul était juste devant Dieu en 
ce temps-là; ensuite des oiseaux blancs répandus dans une grande prairie 
lui ayant enfin annoncé dans un autre songe l'approche du déluge et 
la construction de Tarche d'alliance, il voulut savoir quelle était cette 
arche et quel était ce Noé qui devait être sauvé du déluge universel; 
arrivé auprès de lui, il fut touché de sa parole, et crut que le patriarche 
était un homme droit et qui servait le vrai Dieu. 

Le déluge arrivé comme il était prédit, Tapôtre élu de Dieu reçut dans 
Farche libératrice Philémon et les siens; à la suite du désir exprimé 
par Philémon d'unir les deux familles par un mariage, Noé donna son 
petit fils Bansar, fils de Cham, à la fille de son disciple, et Masar naquit 
de cette union ; dès que les eaux se furent retirées et que les hommes et 
les animaux furent sortis de l'arche pour repeupler la terre, Philémon 
avec les siens (trente en tout), revint en Egypte, où son premier soin 
fut de bâtir la ville de Maka, c^est-à-dire Trente, et qui plus tard devint 
Memphis. Son gendre Bansar devint roi du nouveau pays et son fils 
Masar, successeur, qui épousa une fille de la race des prêtres et qui eut 
pour fils Coptim, le père de tous les Coptes, les vrais Egyptiens qui, 
aujourd'hui, sont encore très-nombreux en Egypte. 

Masr (du nom de Masar, 2"" roi d'Egypte, après le déluge), le vieux 
Caire aujourd'hui, fut assiégé par Amrou, l'invincible lieutenant d'Omar, 
qui, pendant qu'il en faisait le siège, vit une colombe établir son nid 
sur sa tente; considérant cela comme un heureux présage, il défendit 
qu'on la dérangeât. Sa tente resta dressée, et il donna le nom de Fostat^ 
c'est-à-dire tente, à la nouvelle ville qu'il bâtit autour d'elle; cette ville, 
assiégée au temps des croissades, fut réduite en cendres par son gouver- 
neur El-Fostat; aujourd'hui le vieux Caire ne présente plus qu'une 
masse de décombres et quelques quartiers de maisons habitées presque 
exclusivement par les Coptes. 
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Philémon ayant soigneusement gardé les iraditions et les\scienccs 
de l'Egypte antédiluvienne, elles furent enseignées à ses nouveaux habi- 
tants de même que les arts et tous les métiers; bientôt la terre se repeu- 
pla, et, plantée, cultivée et ensemencée, comme elle Tétait dansTancienne 
Egypte, elle fournit bientôt tout ce qui lui était nécessaire pour dévelop- 
per le nouveau peuple de la terre, dont plusieurs de ses grands prophètes 
ont été cultivateurs et se sont livrés à la culture : Abraham était semeur; 
Seth était tisserand; Noé était vigneron et Moïse, le grand législateur 
des juifs, était berger. 

De tout temps, TEgypte fut regardée comme le jardin du monde et 
aussi comme le grenier des nations. Mahomet disait : la main d'Allah 
(Dieu) est étendue sur la terre d'Egypte, et ces habitants sont favorisés 
de ces grâces particulières. C'est pourquoi, ajouta-t-il en s'adressant à 
ses compagnons rassemblés autour de lui ; Dieu vous la fera conquérir 
après moi et la mettra dans vos mains afin que vous jouissiez de ses 
fruits et de son inépuisable abondance, car l'Egypte est la pépinière et 
la mère nourricière des nations, qui toutes ont besoin d'elles, sans 
qu'elle ait besoin d'aucune. Aussi toutes les nations prient-elles pour 
l'Egypte soir et matin, suppliant Dieu de lui faire déborder son Nil 
chaque année, parce qu'alors elles ont de quoi boire et manger, tandis 
qu'elles sont dans la détresse toutes les fois qu'elle n'est pas arrosée 
suffisamment. 

11 arriva aussi bien des fois dans le cours de son existence que 
l'Egypte tomba entre les mains des étrangers. < Voici qu'un peuple vient 
du Nord ; une grande nation a surgi des flancs de la terre... ils portent 
l'arc et le bouclier; ils brisent et détruisent sans pitié ; ils mon- 
tent comme une nue leurs chars volant comme un tourbillon. Mal- 
heur h nous ! j'ai regardé le pays, il est désert ; j'ai vu des montagnes, 
et elles tremblent; les collines et elles se choquent. J'ai regardé et je 
n'ai pu voir un seul homme; jusqu'aux oiseaux du ciel se sont enfuis 
devant la face des étrangers; nulle cité forte n'a tenu devant leur 
épée; la terre n'est plus qu'une désolation » 

< C'est une nation lointaine, robuste, antique, dont vous ne connaissez 

pas le langage, qui ne comprend pas vos paroles; son carquois est 

comme un sépulcre ouvert ; ils mangeront votre pain et votre moisson; 
la moisson et le pain de vos enfants (0 » 

Dès le commencement du monde, la fertilité de l'Egypte fut sans 
exemple et comparée au paradis terrestre, dont voici la description : 

« Le jardin d'Eden était placé au milieu d'une prairie délicieuse, 
couverte de verdure, qui s'étendait sur le sommet d'une haute montagne, 
et formait en la couronnant un rempart inaccessible. Tous les côtés de 



(1) Jérémie, Ch. IV, V et VUl. 
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la montagne, escarpés et déserts, étaient hérissés de buissons épais et 
sauvages qui en défendaient Tabord. Au milieu de ces buissons s'élevaient 
majestueusement, k une prodigieuse hauteur, des Cèdres, des Pins, des 
Sapins, des Palmiers, qui étendaient leurs branches, et en s*em brassant 
offraient la décoration d*une scène champêtre. En élevant par degrés, 
cimes sur cimes, ombrages sur ombrages, ils formaient un amphi- 
théâtre dont les yeux étaient enchantés. Les arbres les plus élevés 
portaient leurs têtes jusqu'à la verte palissade, qui, comme un mur, 
enveloppait le paradis. Du centre de ce beau séjour, qui dominait tout 
le reste, notre premier père pouvait librement promener sa vue sur son 
empire et en considérer les contrées voisines. Au-dessus de la palissade 
et dans Tenceinte du paradis, régnaient tout autour des arbres superbes 
chargés des plus beaux fruits et de fleurs émaillées des plus brillantes 
couleurs. > 

c Au milieu de ce charmant paysage, un jardin encore plus délicieux, 
avait eu Dieu lui-même pour ordonnateur; il avait fait sortir de ce 
fertile sein, tous les arbres les plus propres à charmer les yeux, à flatter 
Todorat et le goût. Au milieu d'eux s'élevait Tarbre de vie d'où s'écoulait 
l'ambroisie d'un or limpide. Non loin était l'arbre de la science du bien 
et du mal, qui nous coûte si cher; arbre fatal dont le germe a produit 
la mort ! » 

« Dans ce jardin coulait vers le midi une large rivière dont le cours 
ne changeait point, mais qui disparaissait sur la montagne du Paradis, 
dont la masse le couvrait entièrement. Le Seigneur ayant posé cette 
montagne qui servait de fondement h son jardin, sur celte onde rapide, 
qui, doucement attirée par la terre altérée et poreuse montait dans ses 
veines jusqu'au sommet, d'où elle sortait en claire fontaine et se parta- 
geait en plusieurs ruisseaux, qui, après avoir arrosé tout le jardin, se 
réunissaient pour se précipiter du haut de cette montagne escarpée» et 
après avoir formé une superbe cascade, se divisaient en quatre princi- 
pales rivières et traversaient différents empires. » 

c Que u'est-il possible k l'art de décrire cette fontaine de saphir dont 
les ruisseaux argentins et tortueux roulant sur des perles orientales et 
sur des sables d'or, formaient des labyrinthes infinis sous les ombrages 
qui les couvraient en versant le Nectar sur toutes les plantes et nourris- 
sant des fleurs dignes du paradis ! Elles n'étaient point rangées en 
compartiments symétriques ni en bouquets façonnés par l'art. La nature 
bienfaisante les avaient répandus avec profusion sur les collines, dans 
les vallées, dans les plaines découvertes qu'échauffaient doucement les 
rayons du soleil, et dans ces berceaux où des ombrages épais conservaient 
pendant l'ardeur du jour une agréable fraîcheur. » 

c Cette heureuse et champêtre habitation, charmait les yeux par sa 
variété : la nature encore dans son enfance et méprisant l'art et les 
règles, y déployait toutes ses grâces et toute sa liberté. On y voyait 
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des champs et des tapis verts admirablement nuancés et environnés de 
riches bocages remplis d'arbres de la plus grande beauté: des uns cou- 
laient des baumes précieux, la myrrhe et les gommes odoriférantes; aux 
aulrcs étaient suspendus des fruits brillants et dorés qui charmaient 
Tœil et le goût. Tout ce que la fable attribue de merveilleux aux vergers 
des Hespérides, s^offrait réellement dans l'admirable jardin d'Eden. 
Entre les arbres paraissaient des tapis de verdure: sur les penchants des 
vallons et des petites collines, on voyait des troupeaux qui paissaient 
rherbe tendre. Ici, les Palmiers couvraient de jolis monticules; là, des 
ruisseaux serpentaient dans le sein d'un vallon couvert de fleurs et de 
roses sans épines; d'un autre côté paraissaient des grottes impénétrables 
aux rayons du soleil, et des cavernes où régnait une fraîcheur déli- 
cieuse. Elles étaient couvertes de vignes, qui, étendant de tout côtés leurs 
branches flexibles, offraient en abondance des grappes de pourpre. Les 
ruisseaux coulant avec un doux murmure formaient d'agréables cascades 
le long des collines, et se dispersaient ensuite, ou se réunissaient dans 
un beau lac, qui, présentait son miroir de cristal h ses rivages émaillés 
de fleurs et couronnés de myrtes. Les oiseaux formaient un chant mélo- 
dieux et les zéphyrs portant avec eux les odeurs suaves des vallons et 
des bocages, murmuraient entre les feuilles légèrement agitées, tandis 
que le pan dansant avec les grâces et les heures, menait h sa suite un 
printemps éternel. » 

Après le déluge, lorsque Mansar fils de Cham et Masar petil-fîls de 
Noé eurent rendu la terre d'Egypte à la culture, elle produisait des dattes 
et du blé en abondance, partout on voyait des fontaines et d'admirables 
ombrages, contre le soleil brûlant, et le Nil jetait sur ses deux rives des 
fleurs odoriférantes qui venaient du paradis; alors la vie des habitants 
se comptait par siècles et Mathusalem vécut dit-on 969 ans. 

Cet âge d'or se prolongea tant que les habitants restèrent fidèles au 
Dieu de Noé; mais dès qu'ils se furent laissé séduire parle diable et 
qu'ils s'abandonnèrent au culte des idoles, la terre devint moins prodi- 
gue, et il fallut travailler et se donner beaucoup plus de peine pour lui 
arracher ses trésors. 

La terre d'Egypte telle qu'elle est encore aujourd'hui est une terre de 
bénédiction^ et ses habitants lui sont tellement attachés qu'ils ne peuvent 
se résoudre à la quitter; de même, l'étranger qui la visite n'en sort 
qu'avec regret et le proverbe nous dit, quand on a bu de l'eau du Nil, 
on ne peut plus s'en passer. 

Ararou après la prise de Masr écrivait au Khalife Omar : 

« Sache donc Seigneur, commandeur des fidèles, que le pays d'Egypte 
n'est qu'un mélange de terre noire et de plantes vertes entre des mon- 
tagnes blanches et des sables rougeâtrcs ; il y a entre ces sables et ces 
montagnes des plaines qui s'élèvent et des éminences qui s'abaissent. » 

« Ce pays est formé d'une large vallée qui fournit à sa subsistance et 
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dont rétendue de Syène k la mer est d*un mois de chemin pour un 
homme h cheval. A travers cette vallée et dans toute sa longueur des- 
cend un fleuve héni le matin et béni le soir, qui coule en croissant et 
décroissant tour h tour suivant le cours du soleil et de la lune. A Tépoque 
de l'année fixée par le créateur — grâces lui soient rendues — et en 
vertu de Tordre établi par lui, les fontaines et les sources de la terre sont 
ouvertes au fleuve nourricier de la province, afin que, s'épanchant sur 
toute sa surface, il la fertilise pour subvenir aux besoins des animaux 
et des hommes. Roulant alors avec fracas, et sois ondes débordées selon 
qu*il lui est prescrit ayant atteint leur plus grande élévation, les habi- 
tants ne peuvent plus circuler d*un village à l'autre qu'en In faveur de 
nacelles qui de loin apparaissent sur la vaste étendue des eaux comme 
les chameaux au sein du désert. » 

c Parvenu h ce point, le fleuve commence à retourner en arrière, et 
il rentre dans son lit comme il en était sorti. Alors les habitants se pré- 
parent au travail, les plus tardifs comme les plus prompts se répandent 
dans la campagne pareils à des fourmis, et les plus forts comme les plus 
faibles exécutent h force de bras, la tâche qui leur a été fixée, car il 
s'en faut qu'on obtienne cela de leur bonne volonté ; ils ne cèdent au 
contraire qu'à la crainte des châtiments. Les uns fendent le sol abreuvé 
d'eau ; les autres sèment dans ses entrailles toutes les espèces de graines 
qu'ils espèrent pouvoir y fructifier et multiplier avec l'aide de Dieu ; le 
noir limon qui couvrait la terre ne tarde pas h se revêtir d'une riche 
verdure et répand dans l'air de suaves parfums. Rafraîchies d'en haut 
par la rosée du ciel et nourries en bas par l'humidité de l'inondation, 
ses productions diverses éclatent par degré et se produisent au soleil ; 
d'abord les tiges, puis les feuilles, puis les épis qui réjouissent la vue et 
éveillent l'espérance au cœur des hommes. De loin en loin il se forme 
des nuées d'où descendent les pluies médiocres ou seulement quelques 
gouttes, parfois pas du tout. L'heure de la récolte approche, la terre 
étale ses beautés, ses grâces, ses richesses, et les habitants sont pleins 
d'allégresse, car ils vont recueillir ses fruits en. abondance, tant pour 
eux que pour leurs montures, chevaux et chameaux; ils vont voir 
engraisser et multiplier leur bétail, et ils augmentent leur aisance en 
envoyant au dehors leur superflu. » 

c Ainsi, commandeur des fidèles! l'Egypte apparaît successivement 
comme une terre poudreuse, puis comme une mer bleuâtre, puis comme 
une perle blanche, puis comme une boue noire, puis comme un taffetas 
vert, puis comme une broderie de diverses couleurs, puis comme de 
l'or en fusion et cet or est le blé qu'on moissonne enfin, qu'on bat 
ensuite pour en tirer le grain, et ce grain circule dans la contrée; il se 
divise entre tous^ plus aux uns, moins aux autres, chacun suivant sa 
condition ; et cette vicissitude revient tous les ans, chaque chose en son 
temps, suivant l'ordre et la Providence du tout-puissant; qu'il soit à 
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jamais loué ce grand Dieu ! qu*il soit béni, le meilleur des créateurs ! » 
< Quant à ce qui est nécessaire pour Tentretien des ouvrages du pays 
et de ses monuments, pour la bonne culture des terres, pour Taccrois- 
s^ment de la population, pour que toutes choses en un mot se maintien- 
'^cnt en bon état et aillent constamment de bien en mieux suivant ce 
^u*en ont dit les personnes qui le savent pour en avoir eu le gouverne- 
'^cnt entre les mains, j'y ai remarqué principalement trois choses : 

La première, est de ne point prêter Toreille aux mauvais propos du 

Oienu peuple contre les principaux du pays, parce qu'il est envieux; 

ingrat, et oublieux du bien qu'on lui fait; la seconde est d'appliquer à 

^'entretien des ponts et chaussées, le tiers du tribut levé sur la province, 

h troisième enfin de ne tirer de ce tribut que des objets parvenus à leur 

état de perfection, afin que la production n*en soit point entravée et cela 

Sans confusion d'espèces et sans excès. » 

Telle est la description de la vallée du Nil envoyée par Amrou, au 
Khalife Omar. 



LMLE DE RHODAH. 
Le kilomètre. 

-A. la pointe méridionale de l'île deRhodah, en face le vieux Caire d'une 

part, ^e Qy2é de Tautre, se trouve le Mekias ou Nilomètre construit par 

®s Ho mains et destinés à mesurer les crues du Nil; il forme un puits 

carré en communication avec le Nil par une ouverture ménagée à la 

^®^» ot. dans lequel on descend par un escalier. Au milieu se trouve, 

^ Colonne dressée et graduée comme l'échelle du pont Royal de Paris; 
^ ^'ï^vio du Nil, a atteint celte année 26 pics soit 47 mètres et dépassait de 

^^ oia six pics, le point indiqué comme le meilleur pour les inondations, 
" * est de 20 pics au minimum et 22 au maximum; passé ce chiffre, on 



.^^ ^"^d à des dévastations; aussi cette année, beaucoup de villes et de 
s ont été inondés, des digues rompues, des routes emportées, des 



>^»Ua 



'^^^es endommagées, et enfin on évalue à plus de deux cent millions 

"'^ncs les dommages causés par l'inondation de 1869. 

*-es sites des bords de Tile de Rhodah, sont des plus attrayants; le 

. ^^-» uni comme un lac, répand une brise odorante et fraîche, agitant à 

j '^^ la cime des arbres. Le long de la rive opposée se trouve un rideau 

^ *^^lmiers majestueux, derrière lequel se -trouve le village de Gyzé, et 

^j ^"^trevoit par quelques rares éclaircics de Palmiers, les premiers sables 

^^sert, et sur un escarpement avancé les pyramides. 
^» *^^que jour de la crue du Nil, le Cheik du Nilomètre convoque à cet 
^^^'Valoire les crieurs de la ville; et constate en leur présence la 
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hauteur des eaux en donnant à chacun ses instructions. Ces cricurs vont 
ensuite faire leurs proclamations dans les rues du Caire, suivant un usage 
immémorial. Chaque crieur accompagné de deux enfants fait visite aux 
habitants de son quartier en récitant les formules suivantes : 

« Que Dieu bénisse le prophète ! 

{Rép. des enfants). Que Dieu rende heureux k toujours ceux qui prient 
pour lui. 

c Conserve en bonne santé le propriétaire de cette maison et sa 
famille, généreux, Dieu ! 

{Rép. des enfants). Plaise à Dieu ! Incha- Allah ! 

< Conserve en bonne santé les dames de cette maison pour chaque 
jour de la crue du Nil, généreux, Dieu 1 

(Rép. des enfants). Incha- Allah. 

« Puisses-tu un jour nous réunir tous au tombeau du prophète, O géné- 
reux, Dieu ! 

{Rép. des enfants). Incha-Allah. 

Après ces formules le crieur annonce Taugmentation constatée de la 
crue. Dans les quartiers Coptes la mention du prophète est remplacée 
par celle du Christ. 

Le Nilomèlre se trouve aujourd'hui dans la cour d'un palais construit 
à la pointe de Tile, au-devant uuquel se trouve un jardin planté d'Oran- 
gers, de Citronniers, de Grenadiers, de Figuiers, de Bananiers et autres 
arbres fruitiers. 

Les Coptes prétendent que c'est en cet endroit, juste en face le Nilo- 
mètre, à la pointe méridionale de l'île, que s'arrêta le berceau de Moïse 
exposé sur les. eaux du Nil. 

En descendant le Nil, par le bras qui enveloppe l'ile de Rhodah, on 
arrive bientôt en face du Khalig, où se trouve un des jardins les plus 
intéressants de l'ile, appelé « Mousta-Gaddeh » ou jardin neuf. 

Le Jardin Moasta-Gaddeh. 

Ce jardin renferme des végétaux exotiques en grand nombre; la 
plupart viennent de l'Inde et ont été introduits en Egypte lors du voyage 
aux Indes du jardinier en chef de S. A. Ibrahïm-Pacha. Parmi les plus 
beaux arbres de ce jardin nous citerons : 

L'Acajou à meubles (Swietenia Mahogony)^ arbre atteignant ici vingt 
mètres de hauteur, à tige grosse et droite et à écorce cendrée, portant 
une tête volumineuse et compacte, à rameaux garnis de feuilles, à huit 
folioles ovales lancéolées, petites, acuminées, entières, obliques à la 
base et luisantes. Les fleurs blanches, petites, en grappes axillaires, sont 
rassemblées en panicules. Capsules de la grosseur d'une pomme. Ce bel 
arbre d'une croissance rapide, et planté depuis une trentaine d'années, 
atteint déjà la hauteur des plus grands arbres. Tout le monde connaît 
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l'usage qu*on fait du bois d'acajou, le plus estimé est celui qu*on tire 
des lies de Bahama, de Si Domingue. Ce bois, que les vers n'atteignent 
pas, est très-dur; on en fait des navires qui sont de longue durée et qui 
résistent dit-on au boulet de canon. 

Le Plaqueminier ébenier {Diospyros ebenum Retz), joli arbre de dix 
mètres de hauteur, à tige droite, garnie d'une tête portant des rameaux 
grêles, glabres et à bourgeons soyeux. Les feuilles disposées sur deux 
rangées, sont oblongues, obtuses, glabres, aiguës h leur base, longues 
de sept à huit centimètres sur 0,25 ou 50 millimètres de largeur. Les 
fleurs mâles, sessiles, sont réunies par trois à la base des bractées ovales ; 
les fleurs femelles sont portées par des pédoncules velus plus courts 
que les pétioles, fruit de la grosseur d'une noisette; ce bel arbre produit 
le bois d'ëbène si recherché pour l'ébénisterie, etc. 

On trouve encore dans le jardin Mousta-Gaddeh d'autres arbres 
remarquables de ce genre, que nous croyons être d'autres espèces de 
Plaqueminiers de l'Inde, mais dont nous ignorons complètement les noms. 

L'Erythrine, arbre à corail {Erythrina corallodendron Lin.), arbre 
atteignant huit mètres, h tige droite, rugueuse, portant des rameaux 
déjetés, qui la plupart du temps paraissent sans vie, mais qui au prin- 
temps se couvrent de jolies fleurs rouge écarlate avant le développement 
des feuilles. Ces fleurs apparaissent en si grand nombre, que la tête de 
Tarbre parait comme un véritable bouquet de fleurs. Les feuilles ont les 
folioles largement ovalcs-rhombées, aiguës, glabres; se multiplie de 
graines, mais qu'il produit rarement en Egypte. Cet arbre est sans 
contredit l'un des plus beaux qu'on rencontre dans la vallée du Nil, sur- 
tout au moment de sa floraison. 11 n'en existe que deux exemplaires en 
Egypte, l'un dans le jardin Mousta-Gaddeh et l'autre au jardin du duc 
d'Aumont, également dansTîle deRhodah. 

Le Manguier des Indes (Mangifera indica Lin.), arbre fruitier dont il 
existe ici bon nombre d'individus, mais dont un très-fort, ayant au moins 
douze mètres de hauteur, â tige grosse et à cime très-large. 'Les feuilles 
persistantes, ovales-lancéolées, pétiolées, éparses, pointues et entières, 
lisses, nerveuses, légèrement ondulées. Les fleurs, apparaissant au com- 
mencement de l'été, sont petites, jaunâtres, nombreuses et disposées en 
panicules terminales. Le fruit d'un beau rouge de différentes nuances est 
assez gros et de dimensions variées; il est un des plus recherchés de 
rinde et est très-estimé en Egypte. 

11 existe encore dans ce jardin un arbre de l'Inde dont le feuillage 
verticillë ressemble à celui de Tanghinia venenifera; cet arbre, haut 
d'environ quinze à dix-huit mètres, portant une tête volumineuse plus 
haute que large, garnie d'un beau feuillage épais, est sans contredit l'un 
des plus beaux arbres d'ornement que nous ayons jamais rencontrés. A 
l'époque de sa floraison, nous espérons pouvoir le reconnaître. 

Le Bali, fruit de l'Inde (^jf/e ntarwc/os) ; le Caféier d'Arabie (Co^ea 
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arabica); le Taxodkim distichum, le Laurus lùsitanica^ le Poinciana 
regia, le Bougainvillea spectabilis^ le Tamarindus indica, dont il existe 
ici des exemplaires d*unc grande force, le bois de Tek {Tectona grandis)^ 
dont il existe ici une avenue de cet arbre magnifique, haut de quinze 
mètres, le Terminalia mollis, dont plusieurs sujets atteignent ici douze 
mètres de hauteur, et dont ses grandes branches étalées, couvrent un 
espace considérable de terrain. 

On remarque encore dans ce jardin plusieurs arbres de Tlnde, mais 
que nous n'avons pu déterminer, n'ayant vu ni les fleurs ni les fruits, et 
parmi lesquels nous avons cru reconnaître le Muscadier, la noix vomique 
et quelques Bignoniacées très-remarquables. 

Le Jardin du Harem d^Abbas-Pacha. 

A côté du jardin Mousta-Gaddeh, se trouve le Harem d'Abbas-Pacha, 
vice-roi d'Egypte, avant Saîd-Pacha. Ce jardin n'est accessible à aucun 
étranger; il sert de promenade à la famille de l'ex-vice-roi, dont la 
famille a bien voulu, cependant, nous autoriser à le visiter, accompagné 
de quelques eunuques. Ce jardin, renferme également des arbres de 
l'Inde bien intéressants, et d'une beauté remarquable, parmi lesquels 
nous citerons : 

V Araucaria Cunninghami Ait. atteignant ici quinze mètres dchauteur, 
& lige droite, cylindrique, grosse à la base comme le corps d'un homme, 
revêtu d'une écorcc mince semblable à celle du Merisier. Les branches 
et les rameaux sont verticillés; les rameaux. et les ramules principale- 
ment sont nombreuses, distiques et étalées ; les feuilles très-raides et 
alternes, étalées, comprimées, acuminées au sommet, en une pointe 
fine. Les cônes, longs de sept à huit centimètres sur quatre ou cinq de 
largeur, sont ovales-obtus, à écailles épaisses. C'est un bel arbre d'orne- 
ment pour isoler dans les jardins d'agrément et qui se plaît sur le sol 
Égyptien; les inondations qui l'atteignent parfois, ne semblent pas lui 
avoir dérangé le moins du monde le cours de sa végétation. 

Le Ptérosperme à feuilles de Platane (Pterospermum platanifolium 
Lobb.), joli arbre atteignant dans ce jardin neuf à dix mètres de hauteur, 
à tige droite, portant une tête allongée plus haute que large, garnie de 
rameaux tomenteux, portant de grandes et belles feuilles cordiformes, 
ondulées, à cinq lobes plus ou moins allongés et blanches en dessous. 
La fleur nous est inconnue. Cet arbre qui croit à merveille dans la vallée 
du Nil, ne craignant guère les inondations, conviendrait pour les plan- 
tations d'alignement. On le multiplie de boutures au printemps. 

L'Ëugénia piment [Pimenta vulgaris Lindl.), atteint ici huit et neuf 
mètres de hauteur, à tige droite, luisante, portant une tête élancée plus 
haute que large, à rameaux cylindriques, comprimés, pubescents dans 
le jeune âge; les feuilles oblongues ou ovales, glabres et ponctuées, 
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exhalent une odeur agrëable; les fleurs axinaires, paniculëes, apparais- 
sent au printemps; fruit globuleux. Cet arbre existe ici et dans les 
jardins du khédive seulement; ailleurs nous ne Tavons point rencontre. 

Le Doum {Cuccifera Thebaïca)^ joli Palmier, qui croit k Tétat sauvage 
dans la Thébaïde, est représenté dans ce jardin par deux exemplaires de 
deux à trois mètres de hauteur; ce sont les seuls que nous ayons rencon- 
trés dans la moyenne et basse Egypte. 

Il existe encore dans ce jardin trois arbres des plus remarquables et 
que nous n'avons pu reconnaître ; Tun d*eux, haut d*une vingtaine de 
mètres portant une énorme tète garnie d*un beau et grand feuillage 
arrondi, ressemble assez au Sterculia; Taulre, haut de huit mètres environ, 
porte des fruits qui ressemblent à ceux du Giroflier. Enfin le troisième, 
à tige grosse, cylindrique, haute de quatre ou cinq mètres, portant une 
tête s*é]èvant jusqu'à dix-huit mètres de hauteur, garnie de branches 
très-ramifiécs, à rameaux grêles, retombants, ressemblant un peu à ceux 
de Torme, également le feuillage, l'extrémité de ces rameaux porte en 
profusion des fruits de la forme d'une petite pomme aplatie. Ces fruits 
que nous avons mangés renferment une saveur agréable dont le goût plaît 
énormément à tout le monde. Ce bel arbre fruitier qui devrait être 
répandu dans tous les jardins, n'existe que dans le jardin du harem de 
feu Abbas-Pacha. Le chef eunuque ayant été assez aimable de nous en 
offrir des boutures, nous nous empresserons au printemps de nous rendre 
à son aimable invitation. 

Sorti du jardin de S. A. Abbas-Pacha, on entre bientôt après, en des- 
cendant le Nil, dans celui de S. E. Ali-Pacha chérif. 

Le Jardin de S. E. All-Pacha chérir. 

Ce jardin, l'un des plus beaux et des mieux entretenus du Caire, est 
sans contredit le mieux soigné de l'Ile de Rhodah. Aussi, parmi les riches 
particuliers du Caire, S. E. Ali-Pacha chérif et S. E. Nubar-Pacha sont 
les seuls qui occupent des jardiniers Européens. 

Ce jardin, rehaussé de façon à se trouvera l'abri des plus hautes crues 
du Nil, est tracé à l'anglaise par son Excellence elle-même, et les végétaux 
y sont disposés avec beaucoup de goût. En face le palais se trouve un lac 
alimenté par une rivière artificielle qui sillonne le jardin et dont le trop 
plein sert à inonder les massifs. Comme dans tous les jardins Egyptiens, 
les routes sont élevées, et avec raison, de 20 à 25 centimètres au-dessus 
du sol, afin de pouvoir inonder les massifs sans déranger celles-ci. Des 
tuyaux en poteries ou en fonte traversent ces routes pour conduire l'eau 
d'un carré dans l'autre. 

Les végétaux qu'on admire le plus dans ce jardin sont : 

Le Poinciana royal (Potnciana regia Boyer), arbre s'élevant à dix ou 
douze mètres, formant une tête aplatie, garnie de jolies feuilles à folioles 
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nombreuses, ovales-oblongucs, obtuses et k fleurs rouge écarlate en 
grappes paniculées et terminales. Au moment de sa floraison, cet arbre 
ressemble à un véritable bouquet de fleurs. 

Le Grevillea rohusta Rob. Br., arbre atteignant de grandes dimen- 
sions, est cultivé dans ce jardin; la tête touffue, garnie de grandes et 
belles feuilles pendantes, un peu coriaces, glabres en dessus, soyeuses 
en dessous, k folioles incisées. Les fleurs petites déliées, de couleur 
ferrugineuse ou rougeâtres orangées, sont disposées en grappes grêles 
peu fournies. On le multiplie de graines et de boutures herbacées faites 
k rétouffée. 

Le Tecoma stans Juss., arbrisseau dressé, glabre, atteignant ici six et 
sept mètres de hauteur et plus, à rameaux cylindriques, garnis de 
feuilles imparipennées, k trois paires de folioles lancéolées, acuminées, 
dentelées; les fleurs jaunes en cloches, longues de trois centimètres, 
sont disposées en grappes terminales. Cet arbrisseau fleurit toute l*année 
dans les jardins; il est très-répandu dans ce -jardin; on le multiplie 
de graines et de boutures qui s'enracinent facilement. 

Le Ficus glumacea, peut-être le seul qui existe en Egypte, élevé en 
arbre, sur une tige de deux mètres environ de hauteur, porte une belle 
tête de jolies feuilles ressemblant un peu à celles du F. elastica. Cet 
arbre d*un haut effet ornemental devrait être répandu dans les jardins. 

Le Figuier faux-nymphœa {Ficus pseudo-nympheœfolia), également 
Tune des plus belles espèces de ce genre, est cultivé dans ce jardin. Ses 
grandes et belles feuilles en cœur de la forme de celles des Nymphœa, 
en font un des plus beaux arbres d'ornement h feuillage ornemental 
pour décorer les jardins. 

Le Chalcf k petites feuilles {Eleagnus parviflora Vahl.), petit arbre 
toujours vert, grisâtre, assez abondamment feuille dans sa jeunesse, et 
ne portant alors que des fleurs blanches, solitaires h chaque aisselle, et 
produisant au contraire dans l'âge adulte beaucoup de fleurs en co- 
rymbes exhalant un parfum des plus agréables. 

Le Cosmophyllum cacalixfolium Koch (Ferdinanda eminens des jar- 
diniers), jolie plante d'un aspect cendré, k tige robuste, dressée, peu 
rameuse, atteignant six et sept mètres de hauteur. Les feuilles opposées, 
très-distancées, longuement pétiolées, à limbe ample, scabre en dessus, 
un peu pubescent en dessous. — Capitules assez nombreux, disposés en 
corymbes applatis, à fleurons blancs et disque jaunâtre. 

Cette plante fort employée pour l'ornement des jardins paysagers en 
Europe où on la plante isolément ou en groupes. En Egypte, cette plante 
se développe bien autrement qu'en Europe, malheureusement elle n'est 
pas répandue dans les jardins. S.E. Ali-Pacha chérif, possède seul deux 
ou trois spécimens de ce bel arbrisseau d'ornement. 

Le Montagnœa bipinnata Koch {M. heracleifolia des jardiniers) est ici 
Tundes plus beaux arbrisseaux des jardins, la tige suffrutescente^ rare- 
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mentramease, tétragone h angles arrondis macules de blanc dans Técorce 
et à grande vëgétation. Les feuilles opposées, longues de 50 ou 60 centi- 
mètres, sinuées, lobëcs, à lobes larges et divises, accompagnés h la base 
d'oreillettes foliacées et amplexicaules. Les capitules volumineux disposés 
en corymbe terminal lacbc, h cinq ou six ligules blancbcs, et à disque 
jaune, sontd*un très-bel effet dans ce jardin, pendant Tautonine et une 
partie de l'hiver. On le multiplie facilement de boutures. 

Le Montagnxa elegans Koch {Udhca hipinnata des jardiniers), à tige 
dressée presque ligneuse, vigoureuse, haute de deux à trois mètres; les 
feuilles grandes, en cœur, à cinq ou sept lobes profonds et inégalement 
dentés, et veloutées en dessous; les fleurs blanches comme dans les deux 
espèces précédentes, apparaissent à l'automne et enhiver. Cette plante con- 
vient comme les deux autres, pour l'ornementation des jardins Egyptiens 
où leur floraison n'est pas, comme dans les jardins d'Europe, interrompue 
par la gelée. 

Le Dragon nier du Brésil [Dracœna Brasiliensis), jolie espèce attei- 
gnant ici trois mètres de hauteur, h grandes et belles feuilles pétiolées, 
canaliculées, à limbe elliptique, très-large, et d'un vert superbe; c'est 
une espèce des plus ornementales dont il existe en Egypte de forts spéci- 
mens qui font très-bel effet dans les jardins, et surtout dans celui qui 
nous occupe en ce moment. 

Le Cordyline indivisa, Kcnth, le Jatropha multifida, le Bignonia 
capensiSy VUrostigma catalpœfolia ^ le Galactodendron speciosum^ le 
Phlomis leominis etc., sont également représentés en forts sujets dans 
ce magnique jardin. 

Le Russeliajuncea Zucc, l'une des plus jolies plantes vivaces à ra- 
meaux effilés, grêles, jonciformes et réfléchis, h feuilles linéaires, lancéo- 
lées, ovales, petites; à jolies fleurs, longues, écarlates. Cette plante fleurit 
abondamment pendant toute l'année dans les jardins où elle s'est pro- 
pagée par suite de son haut mérite ornemental. 

Le Linum tigrynum Roxb., plante pouvant atteindre un mètre de 
hauteur, fort élégante, traçante, h tiges droites et grêles, ligneuses à 
leur base, glabres; les feuilles alternes elliptiques, aiguës, entières, vert 
tendre en dessus, glauques en dessous. Les fleurs d'un beau jaune orangé, 
apparaissent aux aiselles des feuilles à la fin de l'été et pendant tout 
l'hiver dans les jardins de l'Egypte. Cette espèce est Tune des plus belles 
du genre, donnant beaucoup plus de fleurs que de feuilles. On la mul- 
tiplie facilement de boutures. 

Le Cuphea eminens Plânca. également l'une des plantes les plus re- 
marquables du jardin de S. £. où elle atteint un mètre de hauteur, très*^ 
touffue, et fleurissant abondamment à la fin de l'été et pendant l'hiveré 
Ses tiges dressées, peu rameuses, charnues, garnies de grandes feuilles 
comme celle d'un Saule; ses fleurs, les plus grandes du genre, sont dis- 
posées en panicules serrées, denses, couleur jaune orangé et vert; chez 
cette plante c'est le calice qui est le principal ornement* 
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iiC Gomphrena globosa, le Plumbago cœrulea, le Clitoria ternatay etc., 
fleurissent aussi sibondammcnt et produisent un très-bel effet dans ce 
jardin. 

Parmi la belle collection de plantes grimpantes qui existe dans ce 
jardin nous avons remarque : 

Le Chèvrefeuille de Virginie {Lonicera sempervirens Ait.), joli arbris- 
seaux sarmenteux garnissant tout le perron de la maison; les feuilles 
persistantes, oblongues, glauques en dessus, celles du sommet soudées 
par leur base. Les fleurs nombreuses, ventrues, d*un beau rouge ëcarlate 
apparaissent pendant tout Tëtë en ëpis terminaux. Le Chèvrefeuille de 
Virginie convient ici pour garnir les grilles, les palissades et les véran- 
das exposées au nord dans les jardins. 

La Passiflore quadrangulaire [Passiflora quadrangularis Lin.), jolie 
plante grimpante, monte ici au sommet des plus grands arbres. Ses ra- 
meaux retombants et flexibles sont garnis de feuilles glabres, cordifor- 
mes-ovales, acuminées; les fleurs odorantes, grandes et roses, à couronne 
panachée de blanc et de brun, apparaissent ici à toute époque de Tannée. 
Cette belle espèce dont les fleurs sont des plus ravissantes, fructifie par- 
faitement dans ce jardin ; on la multiplie facilement de boutures 
herbacées. 

L'Ipomée de Léar {[pomea Leari, Ldl.), rare encore en Egypte est 
cultivée dans ce jardin; les tiges volubilcs pubescentes sont garnies de 
feuilles cordiformes acuminées, pour les rameaux florifères, et de feuil- 
les plus petites, trilobées, pour les rameaux sSériles. Les fleurs pourpre 
bleuâtre, disposées en grappes multiflores au sommet des pédoncules, 
apparaissent en grand nombre pendant Tété. Se multiplie facilement 
de graines. 

Le Passiflora cœrulea^ le Boussaingaultia baselloïdes Kh., le Thum- 
bergia lutea, VIpomea tuberosa et digitata^ le Lablab vulgaris Scr., le 
Bougainvillea spectabillis Willd. fleurissent aussi abondamment dans ce 
magnifique jardin. 

E,e Jardin du duc d^Anmoat. 

Après le jardin de S. £. vient celui du duc d*Aumont, toujours dans 
File de Rhodah, et en descendant vers le Nord ; le duc est un des plus 
grands amateurs de jardins d'ici, mais qui aime de préférence le pitto- 
resque dans les jardins. 

Ce jardin est une portion du célèbre jardin de Maniel, créé par son 
S. A. Ibrahim-Pacha dans Tile de Rhodah, à la pointe Nord de Tîle. 
Ibrahim-Pacha avait fait venir alors deux jardiniers d'Europe, Tun 
d'eux est allé chercher des plantes aux Indes; un certain nombre sur- 
vivent encore dans le jardin qui nous occupe en ce moment, et nous 
allons en donner la description. 
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Le Figuier du Bengale. 

Le Figuier du Bengale {Ficus Bengalensis) , occupe la p[ace d'honneur 
de ce jardin ; c*est le plus bel arbre que nous ayons jamais rencontre. 
Sa tige, d*environ quatre mètres ,de diamètre, haute de cinq ou six, n'est 
qu'un amas de racines aériennes, soudées parfois ensemble, descendant 
dans le sol pour aller y puiser leur nourriture. Des passages ont été 
soigneusement ménagés entre ces racines, de sorte qu'on peut circuler 
a l'intérieur du tronc formé presque exclusivement des racines advcntives 
des branches, dont la force de la végétation l'a emportée sur la tige, qui 
n'est plus guère apparente aujourd'hui. Ces racines aériennes qui consti- 
tuent presque autant de tiges, supportent une tête volumineuse, haute 
de près de vingt mètres sur au moins deux fois autant de diamètre. Ce 
bel arbre, situé en face de la maison du duc, attire chaque année dans 
le jardin bon nombre de curieux qui viennent le visiter. 

Plus loin, dans le même jardin, il s'en trouve toute une avenue qui 
constitue également des sujets d'une belle force, de la tête desquels 
descendent un grand nombre de racines aériennes. 

Cet arbre produit en Egypte beaucoup d'ombre et conviendrait pour 
les avenues. Introduit sous le règne d'Ibrahim-Pacha, qui le fit chercher 
aux Indes, il se trouve déjà répandu dans les jardins. 

On voit encore dans ce jardin plusieurs forts exemplaires de Palmiers 
introduits en Egypte par les soins de S. A. Ibrahim-Pacha, amateur 
éminent d'horticulture et d'agriculture, et parmi lesquels nous avons 
reconnu : 

Deux beaux pieds de Caryota urens, et deux autres d'Arenga saceha- 
rifera, qui élèvent encore leurs gracieuses palmes dans les airs; mal- 
heureusement l'inondation qui arrive dans ce jardin presque chaque 
année, et qui l'a recouvert d'eau de près de deux mètres cette année, en 
certains endroits, a fait périr le plus grand nombre de ces précieux 
végétaux. 

Une partie des arbres, néanmoins a résisté jusqu'à présent aux 
inondations, et on en trouve encore aujourd'hui qui offrent le plus 
grand intérêt pour un horticulteur. Ainsi, on voit encore un superbe 
sujet d*Erythrina corallodendron, arbre remarquable (que le duc qualifie 
de Sophoratetraptera), des Ficus populeaster très-élevés; un magnifique 
Poinciana regia^ des Metrosideros^ un Strychnos colubrina, des Mêla- 
leuca; des groupes considérables de Crinum amabile, de Crinum orna- 
tunny etc.; des Rosiers de toute sorte etc., font de ce jardin une rési- 
dence fort agréable. 

Après le jardin du duc d'Aumont vient le grand jardin de Maniel à 
la pointe nord de l'ile de Rhodah qui regarde vers l'embouchure du 
fleuve. 

6 
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Le Jardin de Manlel. 

Ce magnifique jardin, autrefois résidence favorite de S. A. Ibrahim- 
Pacha, et la maison qui existe au milieu, sont aujourd'hui tout à fait 
abandonnes; on y sème du Maïs, du Blë, du Bersim, des Fèves, et autres 
produits de la grande culture. 

La rivière cimentée qui serpente ce jardin dans tous les sens, et nie 
qui se trouvait vers la pointe formant bulle de terre élevée du haut de 
laquelle on jouissait du plus joli panorama sur le Nil, la plaine de 
Ghézereh et des pyramides, la ville du Caire, le Mokattan etc. ; tout cela 
est aujourd'hui complètement abandonné; la rivière et le lac à sec, 
crevassés, recouverts partout de mauvaises herbes. De ce magnifique 
jardin, créé et entretenu par deux jardiniers européens où ils avaient 
réuni une des plus belles collections des végétaux de Tlndc, une grande 
partie a disparu sous le coup des Arabes qui ne se gênent pas plus 
pour couper un arbre rare et de Tlnde, pour se faire du feu, que pour 
couper un arbre indigène et très-commun. 

Parmi les précieux vestiges qu'on trouve encore dans ce magnifique 
jardin, nous citerons, une avenue plantée exclusivement de Casse 
fîstuleuse {Cassia fistula Lin.), arbre magnifique, ressemblant par le port 
un peu aux Rhopala, haut de neuf mètres environ, à tige droite et lisse, 
haute de trois mètres environ, portant une télc touffue et ramifiée à 
rameaux garnis de feuilles^ à six ou huit paires de folioles ovales-oblon- 
gués, un peu obtuses et glabres; les fleurs jaunes, en jolies grappes 
lâches, axillaires, pendantes, apparaissent en grand nombre au commen- 
cement de Tété. Les gousses cylindriques et lisses, de la grosseur du 
doigt, atteignent jusqu'à 0,80 centimètres de longueur, droites, en 
forme de cannes ou légèrement arquées; vers la fin de l'été, lorsque 
ces arbres sont chargés de leurs fruits aussi nombreux que les feuilles, 
on dirait que cette masse de gousses pendantes sont autant de cannes 
suspendues et accrochées aux rameaux. Multiplication facile de graines 
qu'on sème aussitôt la maturité. La matière contenue dans ces gousses 
est employée en médecine. 

Le Baobab h feuilles digitées {Adansonia digitata Lin.), arbre unique 
dans la basse Egypte, mais très-commun en Nubie dans le haut Nil, se 
trouve représenté dans ce jardin par un exemplaire d'environ 15 mètres 
de hauteur; la tige est droite, élancée, haute de neuf à dix mètres, sur 
deux environ de circonférence, portant une forte tête garnie de feuilles 
composées, glabres, à folioles inégales ovales et aiguës. Les fleurs de 
20 centimètres de diamètre, sont blanches, axillaires, solitaires et pen- 
dantes; les fruits de la grosseur de la tète sont recouverts d'un duvet 
épais, et chaque loge de l'intérieur contient une cinquantaine de graines 
osseuses, nichées dans une pulpe charnue, comestible qui devient fari- 






— 83 — 

neuse. Cette pulpe comestible, très-estimée, se nomme pain de singe, de 
ce que ces derniers en sont très-friands. Avec les feuilles sëchées et puK 
vérisées on compose VAlun des Nègres qu'ils mettent dans le potage pour 
modérer l'excès de la transpiration. 

Le Baobab est originaire du centre Africain où il porte le nom d*arbre 
de mille ans, parce que sa vie se prolonge des milliers d'années; le 
tronc atteint parfois dans le centre de l'Afrique six et huit mètres de 
diamètre; mais son bois n'est pas estimé. Cet arbre se propage de 
graines qu'il faut semer aussitôt la maturité. 

Le Sagouiier, 

Le Sagoutier farineux {Sagus fartnifera^ le plus beau Palmier de 
toute l'Egypte, atteint dans ce^ardin quinze mètres de hauteur; le tronc ^ , 
d'environ deux mètres de circonférence, sur dix de hauteur, est àvoxi^ ^uM mjpu'h^ 
luisant, blanc comme la neige, avec des articulations rapprochées mar- c^ ^'^^9 
quant le développement de chaque couronne de feuilles. Les feuilles au 
nombre de trente ou de trente-cinq, ont quatre à cinq mètres de lon- 
gueur, à pinnules doubles et serrées, larges de quatre ou cinq centimètres 
sur 40 ou 50 de longueur. Plusieurs spadices sortent actuellement des 
feuilles, et portent un grand nombre de fleurs dioïques. Ce jardin ne 
renferme qu'un seul exemplaire de ce beau Palmier, et qui n'existe 
nulle part autre en Egypte. 

Le Badamier du Malabar (Terminalia catappa Lin.), arbre atteignant 
ici sept à huit mètres de hauteur, à rameaux rangés par étages comme 
les Araucaria^ et k feuilles longues, obovales, atténuées à la base, pubes- 
centes en dessous et souvent ferrugineuses en dessus. Ses fleurs sont 
blanches et apparaissent en épis axîllaires. Les amandes de cet arbre 
sont bonnes k manger et fournissent dans l'Inde une huile douce et de 
très-bonne qualité. Cet arbre est cultivé dans trois ou quatre jardins en 
Egypte, où il fut également introduit sous le règne d'Ibrahim-Pacha. 

Le Tamarinier {Tamarindus indica Lin), arbre atteignant ici, dix à 
douze mètres de hauteur, très-vigoureux et promettant de s'élever beau- 
coup plus. La tige rugueuse est droite, haute ordinairement de trois ou 
quatre mètres, à tête arrondie, épaisse, à rameaux garnis de feuilles 
paripennées, à folioles nombreuses, ovales et entières. Les fleurs jaunes, 
disposées en grappes axillaires sur les jeunes rameaux, apparaissent au 
commencement de Tété. 

Les gousses, cinq ou six fois plus longues que larges, mûrissent à la fin 
de l'été et contiennent généralement dix à douze graines. 

La pâte contenue entre les deux enveloppes du fruit, constitue une 
pâte consistante, gluante, acide et noirâtre employée en médecine. — 
Dans les pays chauds, on prépare avec les gousses de Tamarin une 
boisson acidulée très-agréable, et qu'on consomme beaucoup en guise dç 



— Si — 

sirop dans les établissements publics pendant les chaleurs de Yéié. Les 
caravanes et les barques du haut Nil en apportent en quantité dans la 
basse Egypte, où on en fait une ample consommation, et d'où on en 
transporte à l'étranger. Les Tamarins les plus estimés sur les marchés du 
Caire et d'Alexandrie sont : Les Tamarins appelés Darfouri, Sennari 
et Suakim, cVst-^-dire les Tamarins de Darfour, du Scnnar et autres 
régions vers le Soudan. 

Le Pin de Jérusalem {Pinus halepensis Mill) ou Pin d'Alep, atteint 
d'assez grandes proportions en Egypte; il constitue avec le Thuya d'Orient 
{Bioia orientalis) et ses nombreuses variétés et quelques espèces d'Arau- 
caria, à peu près les seuls Conifères cultivés en Egypte. 

On trouve aussi dans ce jardin sur les talus du Nil, un superbe exem- 
plaire de Coccoloba dont nous ignorons le nom et dont la lige, de près de 
deux mètres de circonférence, porte une énorme tête recouverte d'un 
feuillage magnifique et abondant. On trouve aussi sur les bords du Nil 
en cet endroit, des Rosiers sarmenteux recouvrant tout à fait les berges, 
des Bois noirs {Acacia Lebbek)^ des Com m iers (i4caaa araôica, mlotica) 
etc., ainsi que le Saccharum â'gyptiacum, jolie graminée cultivée en 
Europe et particulièrement dans les jardins de Paris. 

Les Palais de Casr-do-Barra et Kasr-eMVIl. 

En partant de Casr-Ali, situé en face de la pointe nord de l'île de 
Rhodah, et en descendant le Nii, on arrive bientôt devant Kasr-do-Barra, 
lieu d'embarquement des petits bateaux à vapeur qui conduisent les 
visiteurs au palais de Gyzé, lorsque S. A. y habite; on trouve h côté de 
cette propriété, plusieurs beaux jardins renfermant des Orangers, des 
Citronniers, des Grenadiers, des Bananiers, des Figuiers et autres arbres 
fruitiers d'Egypte. 

Un peu en dessous, se trouve le palais de Kasr-el-Nil (Château du Nil) 
résidence favorite de feu Saïd-Pacha, servant aujourd'hui aux réceptions 
et aux fêtes données par le khédive. 

On remarque dans la première cour du jardin sur les bords du Nil, 
d'énormes Bois noirs (Acacia Lebbek) et quelques Sycomores (Ficus 
Sycomorus) aussi d'une belle force. Dans la cour de la caserne, h côté, on 
trouve quelques Sycomores dont la tige h la base mesure huit et neuf 
mètres de circonférence. 

L'Abbasieh et la forêt pétrillée. 

Du côté du Caire opposé au Nil, se trouve l'Abbasieh, vaste palais, bâti 
pour son usage par Abbas-Pacha au milieu de sables déserts, h quatre 
kilomètres environ du Caire. Toute la zone de terrain qui se trouve sur 
la droite, et à la hauteur du Caire entre la mer rouge, le Mokattan, et les 



— 85 — 

premiers conlreforts de la chaîne libyque et qui constitue une partie du 
désert arabique est très-curieuse k visiter. 

C'est là que se trouve la forêt pétrifiée; au sud-est du Caire^et h trois ou 
quatre lieues en avant dans le désert, Ton remarque des fragments et 
même des troncs d'arbres pétrifiés, mesurant parfois quatre et cinq mètres 
de longueur. Des Palmiers semblent s*y reconnaître avec des Acacias du 
désert et un grand nombre d'autres espèces dont il a été impossible jus- 
qu'à présent de déterminer la nature. 

Ces troncs et ces branches convertis en pierre siliceuse par l'action 
terrestre, gisent çà et là dans les sables. Le sol est aussi jonché de 
coquillages pétrifiés : le site de la forêt pétrifiée est on ne peut plus 
déicspéré; c'est une suite de collines ondulées comme les vagues de la 
mer, ou pas un brin d'herbe ne croît; la cime est noire comme si le 
feu y avait passé; aussi, les Arabes l'appellenl-ils, et avec raison, les col- 
lines de l'enfer. 

Le sol égyptien a du être le théâtre de grandes révolutions géologiques. 
Hérodote pense que la vallée du Nil, a dû être aux premiers âges du 
globe un golfe de la Méditerranée, tout comme le golfe Arabique ou mer 
Aouge, qui lui est opposé, en est un de la mer des Indes. 

A côté du palais de l'Abbasieh, se trouve un magnifique chalet du 
khédive, également situé en plein désert, et plus rapproché du Mokattan, 
et tout près du champ des courses, situé en plein désert. 

£n suivant la lisière du désert, on voit à gauche un monument de beau 
style arabe; c'est la tombe de Malek-Adel qui régna sur Jérusalem et au 
Caire en 1218, de l'ère chrétienne, et qui faillit épouser par un accord 
politique entre les croisés et les musulmans, la sœur de Richard 
Cœur-de-Lion. 

Un peu au-delà de ce monument, toujours en longeant le désert, se 
trouve le village de Kobbeh. 

La pépinière el le Jardin de liobbeh. 

A côté du village de Coubai (Kobbeh) se trouve la maison de campagne 
du Prince Méhémet-Twefik-Pacha, héritier du trône d'Egypte. La route 
qui conduit à ce château est plantée, depuis la sortie du Caire et dans tout 
le parcours qui longe le désert, d'une avenue de bois noir (Acacia Lebbek), 

A droite commence le désert arabique et à gauche on voit des jardins 
maraîchers arabes, où l'on cultive la Mauve, la Chicorée, le Céleri, les 
Oignons, les Poireaux, les Tomates, les Courges, les Aubergines, les 
Choux-fleurs, les Artichauts, les Romaines, les Colocases, etc., dont le 
tubercule cuit est estimé des Arabes. 

On trouve aussi, isolés, çà et là dansées marais, de fort jolis Jujubiers 
[Zizyphus spina Christi)y des Pêchers, des Abricotiers, des Tamarins, des 
Figuiers, des Oliviers, etc. 
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Au milieu du village de Kobbek, à côté de la mosquée, se trouve le 
haras vice-royal et la demeure du docteur Figary-Bey, qui essaie aussi 
chaque année une foule de plantes exotiques dans son jardin. Nous y 
avons en outre remarqué plusieurs espèces d'Acacia et d'Inga du Soudan, 
d'une grande originalité, mais dont nous ignorons complètement les 
noms, le docteur aussi. 

Dans ce jardin, on remarque des collections complètes de Maïs, de blé 
de tous les pays, de chanvre, de lin, que cet agriculteur distingué essaie 
chaque année à la pleine terre, pour tâcher de trouver des espèces meil- 
leures que celles qui sont cultivées en Egypte. 

Un peu avant d'arriver au jardin de Coubai se trouve, toujours à 
gauche, une pépinière, créée par nous, et qui compte déjà beaucoup de 
jeunes arbres, arbrisseaux et arbustes d'ornement ou fruitiers, tels que 
Acacia Lebbek, Fictts sycomorus, Ficus elastica , Ficus populeaster. 
F. Bengalensis, Melia À zedarach^ Eucalyptus globutus y Saules, Peupliers, 
Abricotiers, Pêchers, Mandariniers, Orangers, Cédratiers, Bigarreautier^s, 
Bananiers, Figuiers comestibles. Vignes et beaucoup d'autres jeunes 
arbres^ arbrisseaux et arbustes d'ornement ou fruitiers, propres au climat 
de la vallée du Nil. A droite, avant d'entrer dans le jardin, se trouve un 
grand clos, planté de Vignes qui produisent du raisin en abondance. 

Le jardin de Kobbeh, est entouré de murs; le château se trouve au 
fond. Il est tracé à l'anglaise et des allées larges le sillonnent dans tous 
les sens dans une végétation d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes d'orne- 
ment ou fruitiers, dont un certain nombre méritent d'être eités, ce sont : 

Le bois de Tek {Tectona grandis Lm. fils), arbre élevé, à tige droite, 
ordinairement haute de quatre ou cinq mètres, portant une énorme tête 
montant à plus de 12 mètres de hauteur, arrondie, à rameaux blanchâtres 
tomenteux, quadrangulaires, garnis de jolies feuilles opposées, très- 
larges, ovales ou presques elliptiques, acuminées, brillantes en dessus 
et blanchâtres, tomenteuses en dessous. Les fleurs blanches, petites et 
nombreuses, la plupart stériles, sont disposées en immenses panicules 
pyramidales blanchâtres, tomenteuses et terminales. Cet arbre du plus 
haut mérite ornemental mériterait la première place pour les plantations 
d'alignement; aussi, avons-nous soin chaque année d'en recueillir les 
graines, dont malheureusement une faible partie seulement lève. Quoi 
qu'il en soit, nous possédons déjà un certain nombre d'exemplaires de 
ce bel arbre, et dans un avenir prochain, on pourra le voir se propager 
dans tous les jardins et en faire des plantations de routes et d'avenues. 

Cet arbre est cultivé au Malabar sous le nom de Thek ou de chêne de 
l'Inde, pour son bois indestructible, employé en grand dans les construc- 
tions navales. 

L'Ërylhrine de l'Inde {Erythrina indica)^ arbre atteignant dix mètres 
de hauteur ; tige droite, lisse, haute de 4 à 5 mètres portant une forte 
tête arrondie, à rameaux garnis de feuilles à folioles largement ovales. 
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apparaissant en grand nombre au commencement de Tétc. Très-belle 
espèce cl qui se développe très-rapidement dans les jardins. On la mul- 
tiplie facilement de boutures de tronçons de brancbesau printemps. 

L'iEglc à marmelade (JEgle marmelos Corr.), petit arbre a tige droite, 
rugueuse, baute de trois mètres, portant une forte tète arrondie, s'clevant 
jusqu'à buit et neuf mètres de hauteur, y compris la tige. Rameaux 
armés d'épines et garnis de feuilles à trois folioles denticulées, la moyenne 
pétiolulée. Les fleurs rouges odorantes apparaissent en grand nombre 
au printemps. A ses fleurs succèdent des fruits de la grosseur et de la 
forme d'une grosse pomme avec laquelle on fait des marmelades. 

Cet arbre, dont il n'existe en Egypte que deux exemplaires, n'est cul- 
tivé dans ai«Bun jardin, il provient aussi des introductions faites par le 
jardinier d'Ibrahim-Pacha lors de son voyage aux Indes. 

Le Badamier {Terminlalia mollis) atteint ici la hauteur d'un arbre; 
les rameaux de la tête sont rangés par étages et sont divergents; les 
fleurs sont blanches en épis axillaires. Ce Badamier est un bel arbre 
d'ornement pour l'Egypte qui devrait être plus répandu dans les jardins; 
on dit que ces feuilles sont propres à l'élevage d'une sorte de vers & soie 
de l'Inde. 

Le Laurier d'Apollon {Laurus nobilis)^ petit arbre atteignant ici dix 
mètres de hauteur, à tige droite, portant une tète buissonneuse, garnie 
de feuilles lancéolées, vert-foncé et persistantes. Cet arbre d'un bel 
cfiTct est assez répandu dans les jardins. On emploie ses feuilles pour 
aromatiser les mets. Les autres arbres d'ornement qu'on remarque le 
plus au jardin de Kobbeh, sont ; 

Le Cerbera Tbevetia, le Pin d'Alep {Pinus Alepensis), le Pitlosporum 
ondulé {Pittosporutn undulatum Vent.), le Févier à grosses épines, Gle- 
ditschia triacanthos Lin., le Figuier du Japon {Ficus japonica), le Raisi- 
nier {Coccoloba excoriata Lin.), la Ketmie changeante (Hibiscus mutabi- 
lis Lin.), le Datura en arbre {Brugmatisia candida Pers.), le Calatropis 
gigantea^ et un fort spécimen de Thuya compacta, etc. 

£n fait de plantes vivaces, on y trouve des touffes énormes de Pan- 
cratium caribœum, de Crinum amabilcy de Canna, et autres plantes de 
ce genre. 

Parmi les plantes grimpantes nous avons remarqué le Lu/fa œgyptiaca, 
Cucurbitacée grimpante, portant des fruits obovalesclaviformes ; le 
Lagenaria vulgaris Lin., autre Cucurbitacée grimpante, portant des 
fruits lisses de ia forme et de la grosseur d'une caraffe ; et enfin le 
Corinde à feuilles glabres {Cardiospennum halicacabum Lin.), jolie 
petite plante grimpante annuelle, à feuilles biternatiséquées et à fleurs 
petites, blanches en ombelles, apparaissant en été et à l'automne. 

On trouve encore dans le jardin de Kobbeh une jolie collection 
d'arbres fruitiers et beaucoup de variétés d'Orangers, de Limoniers, 
de Cédratiers, de Bigarreautiers, de Citronniers, de Mandariniers, de 
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Grenadiers, d'Oliviers, de Caroubiers, d'Abricotiers, de Pêchers et 
autres arbres à fruits de TOrieot. 



Le Jardlu de TArbre de la Vlerg^e. 

En sortant du jardin de Kobbeh, on continue h suivre la lisière du 
désert arabique, et on arrive au village de Matarieh entouré d'une belle 
campagne verdoyante, où eut lieu en 1799 cette fameuse bataille où 
Kleber à la tête de 9000 Français, défit quatre vingt mille Musulmans. 

C'est entre le village Matarieh et les ruines d'Héliopolis que se trouve 
ce célèbre jardin copte au milieu duquel croit l'arbre de la Vierge Marie. 

L'arbre de la Vierge est ainsi nommé parce qu'on rappo#te que sous 
ses rameaux retombants la Vierge Marie, lors de sa fuite en Egypte, 
se cacha pour se dérober à la poursuite des satellites d'Hérode. 
^ ~y Cet arbre, un des plus curieux que j'aie jamais rencontré, parait en 
effet très-vieux; le tronc qui semble s'être changé de placé et qui est 
presque fendu en deux, est uniquement constitué d'une masse énorme 
de couches corticales, dont une partie est sans vie; ces écorces sont 
criblées d'inscriptions jusqu'au sommet des branches les plus distantes 
du sol, que les visiteurs y incrustent en souvenir de leur visite. La 
tête haute de dix mètres sur autant de diamètre, est recouverte d'un 
feuillage abondant et d'un beau vert gai; le tronc n'a guère plus d'un 
mètre de hauteur. 

Cet arbre est situé dans un jardin copte, coupé par deux grandes 
allées en croix dont il occupe le centre ou rond point. Dans les quatre 
angles de ce jardin, on remarque des arbres très-beaux : le Cassia fistula, 
ïAcacia Lebbek, le Fictis sycomorus, le Metia Azedarach; des Jasmins, 
Datura, Rosiers, des Orangers, des Citronniers, des Mandariniers, des 
Grenadiers, etc. Les bords des allées sont plantés de Canna, de Pelar- 
gonium, de Romarins et autres plantes communes aux jardins. 

Au bout d'une des allées principales se trouve une forêt de Citronniers 
qui renferme des sujets d'une grande force, à haute tige, et sous les- 
quels, on peut se promener aisément. A l'automne on y ramasse par 
terre quantité considérable de petits citrons qui jonchent le sol. 

En entrant dans le jardin de l'arbre de la Vierge, on trouve à gauche, 
le puits de l'arbre de la Vierge dont l'eau sert aujourd'hui à arroser le 
jardin, et que le Père Vansleb, voyageur qui visita l'Egypte en 1672 
décrit comme suit: «Le 12 juillet je fus en compagnie de quelques 
marchands français, au village de Ma-tarea, situé du côté Est du Caire 
en distance de chemin d'environ deux heures à cheval, pour voir les 
lieux que Notre Seigneur Jésus-Christ et sa très-Sainte Mère ont sanc- 
tifiés de leur présence, et en même temps le jardin où l'on plantait 
autrefois les plantes du baume. « 



V 
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t Eu entrant dans la cour, on voit à main droite un petit oratoire 
des Turcs, bâti sur les ruines d'une petite église copte où Ton révérait 
quelques vestiges de Notre Seigneur et de sa très-Sainte Mère. On 
l'appelle £1-Makad {lisez Et-Markad) ou lieu de repos. > 

c II y a dans ce Makad un petit réservoir les Coptes ont pour 

tradition que la Ste Vierge avait coutume d'y laver les linges de son 
cher enfant; et même que pendant qu'elle était occupée au travail, elle 
le faisait reposer dans une niche qui est dans la muraille du Makad, 
lieu ou les religieux Francs disaient autrefois la messe par dévotion. > 

c Tout proche de ce Makad ou reposoir, est le puits miraculeux. > 

< La tradition des Coptes porte, et même quelques historiens maho- 

mêlants en toji)bent aussi d'accord , que Nostre Seigneur s'est 

lavé dans ce puits, et qu'il communiqua à ses eaux, par un miracle, 
leur douceur et bonté extraordinaire > 

< Après avoir fait collation dans le reposoir et bu de cette bonne 
eau par dévotion nous entrâmes dans le jardin > 

Le puits dont parle le père Vansleb, existe encore aujourd'hui; à côté 
se trouve un petit réservoir, où la Vierge allait se désaltérer avec Jésus 
et Joseph. Mais des constructions et du Makad dont parle également le 
père Vansleb, il n'existe plus que les ruines aujourd'hui. 

Eu sortant du jardin de l'arbre de la Vierge, on continue la route 
par où l'on est venu, et après vingt minutes de marche à pied, on arrive 
aux ruines d'Héliopolis. 

La plalue d'Hellopoll». 

L'obélisque qui marque le centre de cette plaine, haut de 20 mètres 
27 centimètres, est le plus ancien de l'Egypte. 

Les buttes qui entourent cet obélisquç, et qui se terminent au mur de 
briques crues, formant une enceinte quadrangulaire de 1,400 mètres 
de côté sur 1000, servait de parvis au temple du soleil, dont 11 ne reste 
aujourd'hui absolument que l'un des obélisques plantés à la façade 
principale du temple, aujourd'hui enterré de près de trois mètres et 
entouré d'un vaste champ de Maïs, de Canne à sucre ou de Céréales. 
Il y avait à Héliopolis, mais il n'en reste aucun vestige, un collège 
célèbre où Platon étudia pendant treize années entières, l'astronomie, 
et se fit initier dans les sciences hermétiques, alors en grand usage sur 
la terre des Pharaons. 

Dans la plaine d'Héliopolis, on voit, çà et là des groupes de Syco- 
mores, de Jujubiers, de Bois noir, de Gommiers, de Tamarix et autres 
arbres d'Egypte, sans compter le Dattier, qui est l'arbre national et qu'on 
rencontre partout, jusque très-avancé dans les sables du désert. 

Au nord de la ville du Caire se trouve la fameuse avenue Choubrah, 
partant de la place de l'Elzbekieh, et aUant rejoindre le Nil à cinq ou 
six kilomètres de la ville. 
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L^aveoue Choubrah. 

L'avenue Choubrab est sans contredit l'une des plus majestueuses que 
nous ayons rencontrée ; plantée par les Français, à la fin du siècle der- 
nier, ou au commencement de ce siècle, cette avenue formée exclusive- 
ment de Bois noirs {A. Lebbek) et de Sycomores (F. Sycomarus)^ a pris 
une vigueur si étonnante, que les dimensions de ces arbres sont telles 
qu'on les rencontre dans les plus vieilles forêts du globe ; arrondis en 
berceau à 40 ou 50 pieds du sol, ces beaux arbres forment un dôme de 
verdure impénétrable aux ardeurs du soleil, et qui se prolonge sur une 
lieue et demi de longueur. Aucune de nos villes d'Europe, ne possède de 
promenade aussi mystérieuse et aussi fraîche; c'est la promenade de 
prédilection des élégants du Caire. A droite, s'étend 4jne campagne verte, 
arrosée pendant les basses eaux du Nil par des Norias ou Sakies, et où 
l'on voit la force végétative de la terre du Nil. On y sème d'abord, après 
l'inondation, du trèfle; ensuite du Blé, puis la Canne à sucre ou le Coton, 
et ou arrive ainsi à obtenir de cette terre promise trois ou quatre récoltes 
par an. A gauche de l'avenue, même spectacle; ce n'est que maisons de 
campagne, jardins et champs cultivés. Le Nil que l'on va rejoindre au 
bout de l'avenue, et qui est soutenu dans ses berges pendant rinondalion 
vous fait tressaillir en le contemplant, car si la digue venait à crever 
lors des fortes crues, comme cela est arrivé cette année à Tourah et à 
Gyzé, la campagne serait submergée tout entière et les maisons seraient 
complètement inondées. 

Le Jardin de Choubrab. 

A l'extrémité de l'avenue se trouve une magnifique villa, construite 
par Mehemet-Ali, et dont le jardin est l'un des plus renommes de l'Orient. 

Ce jardin serait peu de chose en Europe, mais en Egypte c'est une 
merveille. Dessiné par un jardinier européen, il n'a pas cet aspect 
oriental qu'il devrait avoir; ce sont d'immenses allées, droites, pavées 
' de cailloux en mosaïque, et bordées de haies de Myrtes, de Jasmins, de 
Duranta, etc. ; on trouve aussi quantité de Rosiers dans le jardin de Chou- 
brab; ils sont la fleur de prédilection des Orientaux; les Bananiers, 
les Citronniers, les Orangers, n'y manquent pas plus que dans les autres 
jardins, et le Narcisse d'or y éclate au soleil. Partout on voit des eaux 
courantes dont le murmure est toujours agréable à entendre. 

Au milieu de ce jardin s'élève un kiosque octogone bâti et meublé à 
l'européenne. Non loin s'élève un autre grand kiosque très-élégant; c'est 
un vaste bassin de marbre blanc ou quatre libns assis aux quatre coins 
versent de l'eau du Nil constamment renouvelée. La vasque à ciel ouvert, 
a une galerie tout autour, soutenue par des colonnes d'albâtre à laquelle 
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communiqacnt les appartements. Clioubrah appartient & S. Â. Halim- 
Pacha, second fils de Mehcmet-AIi, oncle par conséquent du khédive. 

A côté de cette propriété, se trouve celle de S. E. Nubar-Pacha, tout 
près le chemin de fer du Caire à Alexandrie; on remarque dans ce jardin 
de très-forts Eucalyptus globulus, des arbres fruitiers de toutes sortes, 
des plantes potagères et des fleurs de pleine terre parfaitement cultivées. 

En rentrant au Caire par Tavenue Choubrah, on trouve à droite le 
palais de Casr-Noussa. 

&a»r-rVoa»»a et le Jardin d^accllmatation. 

Rasr-Noussa est un joli pavillon appartenant au khédive et que Son 
Altesse offre généreusement comme résidence aux princes étrangers qui 
viennent visiter TEgypte. 

Autour de ce jardin se trouve un terrain entouré de murs, d*une 
superficie de 27 hectares et qui est destiné au jardin d'acclimatation, les 
murs de clôture de ce jardin sont depuis longtemps terminés; malheu- 
reusement il n*en est pas de même du jardin, pour lequel nous avons 
fait un projet qui est accepté, mais qui est toujours ajourné. 

Dans ce jardin, qui renferme au centre une petite pépinière, où on 
remarque un jeune sujet d'Hœmatoxylon campechanum, des Cryptostegia 
grandiflora, des Poinciana pulcherrima^ des AbutUon, des Agave Ame- 
ricana, des Acacia Lebbek, des Fourcroya gigantea, des Eucalyptus 
globulus^ Ricinus sanguineus, Jatropha multifidaj Psidium pyriferum, 
Bauhinia purpurea, Gynerium argenteum^ Solanum macranlhum, Mo- 
ringa pterigospermaj Erythrina indica, Jasminium triumphans^Ziziphus 
sativOy Ficus laurifolia, des jeunes Latania borbonica etc., et autres 
plantes propres à TEgypte; on trouve aussi dans ce jardin bien des 
plantes provenant du centre de l'Afrique, du Soudan, par exemple, dont 
nous faisons l'étude au fur et à mesure qu'elles se développent. 

Le Jardin du prince Huaaeln-Paciia* 

Presque en face du futur jardin d'acclimatation, toujours sur l'avenue 
Choubra, se trouve la résidence de S. A. Hussein-Pacha, second fils 
du khédive. 

Dans son jardin, on remarque surtout le Poinsettia pulchen'ima qui 
constitue ici des massifs exclusivement formés de ce bel arbrisseau dont 
les jolies bractées rouge ponceau, formant une large couronne, font 
beaucoup d'effet au moment de la floraison pendant tout l'hiver. 

Des Pistacia terebinthus y chargés de jolies grappes de fruits rouges 
en abondance. ^- Le Ligustrum japonicum, qui forme ici des pyramides 
magnifiques, le Solanum macranthum qui atteint les dimensions et la 
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hauteur des arbres, le Ficus Bengalensis avec ses belles racines aériennes 
semblables à des cordes suspendues aux branches, les Anona squamosa, 
qui se chargent à la fin de l'ëtë d*un grand nombre de fruits délicieux 
et très- recherchés; le Phytolacca dioïca l'un des beaux arbres d'orne- 
ment de ee pays, qui existe ici en quantité; les Bananiers, les Orangers, 
les Mandariniers, les Citronniers, les Grenadiers, les Dattiers et un grand 
nombre d'arbres fruitiers propres au climat d'Egypte. 

Parmi les fleurs dans les parterres, on remarque des Rosiers, des 
Pelargonium zonales, des Pétunia, des Zimmia, etc. 

L'avenue Choubra renferme toute une suite de maisons de campagne 
entourées chacune d*un jardin soigneusement entretenu et habitées 
par des Européens ou des Egyptiens de distinction. 

Les jardins de M" Ciccolani, de Coulomb, directeur de l'hôtel d'Orient, 
et bon nombre d'autres sont soigneusement plantés d'arbres fruitiers 
et de fleurs de toute sorte. 

L'avenue Choubra est la promenade la plus agréable des environs du 
Caire; aussi dans l'après midi et surtout vers la soiiée, est-elle envahie 
par les calèches, les cavaliers et les amazones; on y rencontre aussi 
tous les jours le khédive, les princes, les ministres et tous les person- 
nages de distinction à l'heure de la promenade. 

De l'autre côté du Caire, à l'ouest, se trouve le faubourg de fioulaq. 

Le» Jardin» de Ghezlreh. 

Boulaq, situé rive droite du Nil, à quatre kilomètres du quartier de 
l'Ezbekieh, renferme l'entrepôt des marchandises de la haute Egypte et 
l'embarcadère pour remonter le haut Nil. C'est là que se trouvent les 
magnifiques bateaux du khédive, qui servent aux excursions dans la 
haute Egypte, et que S. A. prête si généreusement aux princes étrangers 
et aux personnages de distinction qui viennent visiter l'Egypte. 

A Boulaq, on trouve aussi de grands entrepôts de denrées alimentaires, 
Blé, Maïs, Orge, Fèves, Pois, Lentilles, etc. , exposés dans de grandes 
cours entourées de murs et en plein air, car au Caire, on n'a pas à crain- 
dre la pluie ni les orages; le ciel étant continuellement serein, tous les 
greniers sont à l'air libre; de plus, aucune maison n'est couverte, et 
quand' il arrive par hasard une averse, comme il en est arrivé une cet 
hiver, il pleut dans les lits^ et on est obligé de chercher le coin dans la 
chambre où il tombe le moins d'eau pour y faire transporter son lit; 
c'est ce qui nous est arrivé et aux trois quarts et demi des Européens qui 
habitent le Caire. 

Boulaq, renferme aussi le marché Joseph, du nom du grand ministre 
autrefois célèbre en Egypte sous les Pharaons. 

Le marché aux Oranges, aux Citrons, aux Mandarines, etc. se trouve 
aussi à Boulaq. 
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£n face, de l'autre côté du Nil, se trouvent les palais et les jardins de 
Ghëzireh. 

Le jardin de Ghëzireh, rive gauche du Nil, est la résidence favorite 
du khédive. 

Trois palais somptueux décorent les jardins de Ghézirch; le premier, 
situé sur le hord du Nil, sert pour les bals, les fêtes et réceptions offi- 
cielles ou privées, etc. C'est dans ce palais que demeurèrent Timpératrice 
Euf^énic; et Tempereur d'Autriche pendant leur séjour en Egypte; l'im- 
pératrice Eugénie avant l'ouverture du canal de Suez, et l'empereur 
François-Joseph après. 

Le second palais, à l'ouest du jardin, sert de résidence au harem du 
souverain. En face, sur le Nil, se trouvent les escaliers qui conduisent 
du Nil au jardin pendant les basses eaux; pendant la crue, on y entre 
de plein pied. 

Le troisième château situé au milieu du jardin de Ghézirch est le 
Salam-Aleh, kiosque monumental porté sur des colonnades du plus beau 
style arabesque. Ce magnifique kiosque, de plus de cent mètres de lon- 
gueur^ 'renferme des richesses en ameublements, décors, et objets 
d'art, etc., qu'il serait impossible de décrire ici. Nous nous bornerons 
donc à dire qu'aux fêtes que donne chaque année le khédive, les invités 
sont traités de la façon la plus courtoise par le souverain. — Les salons 
de réception alors, se trouvent décorés de tout ce que l'art a produit 
de plus merveilleux jusqu'à ce jour. Les lustres d'or aux mille bougies 
répandent une lumière éclatante dans les appartements de Ghézirch. 
La salle du buffet, richement ornée et garnie de fruits les plus rares et 
les plus délicats, ressemble aux jardins des déesses de Flore et Pomonc 
à la fois. Les vastes balcons sont alors improvisés en jardins; les cou- 
loirs sombres sont éclairés de mille fleurs et fruits lumineux. Dans les 
salles à manger se trouvent aussi de magnifiques cascades improvisées 
pour la circonstance, et garnies de fleurs, de feuillages, de fougères, etc. 
— Les bruits des eaux limpides et parfumées qui en découlent, retentissent 
aux oreilles des convives comme le ruisseau qui roule sur les pierres. 
Les angles des escaliers (chef-d'œuvre du plus beau marbre blanc) sont 
garnis de fontaines avec cascades en pierres rustiques, créées aussi pour 
la circonstance, et en face desquelles se trouvent des glaces pour donner 
une vue perspective dans un espace relativement restreint. Ces cascades 
sont ornées de jets d'eau, de fleurs, de verdure dont le contraste est 
charmant à la lumière. Les glaces sont entourées de verdure et de fleurs 
telles que Camellia, Rosiers, Jasmins, Canna, Bananiers, Palmiers, etc., 
qui avec leurs longues feuilles du plus beau vert tendre, offrent un 
aspect charmant dans les appartements. 

Des massifs et des corbeilles de fleurs sont disposées au pied des glaces, 
les Jacinthes, les Narcisses, les Violettes, les Résédas, les Pensées et les 
Roses, etc., entourées de gazon les plus frais, répandent un parfum très- 
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agréable. Les couloirs, qui mettent les appartements en communication, 
sont ornés des deux côtés, de Dattiers, de Lataniers, de Bananiers, de 
Figuiers, d'/TecTt/cAti/ni, de Potnse/tia, etc., au milieu desquels sont suspen- 
dus des lustres formant des corbeilles de fruits lumineux. Des ceps de 
vignes suspendus çà et là garnis de grappes lumineuses, nous offrent des 
effets admirables sous cette masse de verdure. Le fond des couloirs fermé 
par une grande glace, au pied de laquelle se trouve également un énorme 
groupe de fruits lumineux, tels que Tulipes h hampes volumineuses, 
Ananas, Poires, Pommes, Courges, Raisins, Roses, Liserons, etc., dont 
Teffet reproduit dans les glaces, prolonge à Tinfini ces délicieux couloirs 
servant de promenade pendant les entr*actes du bal. Les vases disposés 
sur les cheminées dans les appartements, sont ornés de plantes à feuillage 
coloré, telles que Dracœna^ Caladium^ Epiphyllum^ etc., et enfin, les 
cheminées et les consoles sont recouvertes à profusion de fleurs coupées, 
piquées dans la mousse humectée, et de bouquets dans tout ce qu'il y a 
d*élégant. Telle est la façon dont nous ornons, à Taide de l'horticulture, 
les fêtes et réceptions données par le khédive. 

En sortant du palais par l'entrée principale pour rentrer dans le jardin, 
on se trouve en face de deux parterres situés Tun h l'ouest, et l'autre au 
nord du palais, formés d'une jolie pelouse émaillée de corbeilles de 
fleurs. 

Pendant l'été, on y trouve des Pelargonîum, des Pervenches de Mada- 
gascar, des OEillets remontants, des Coreopsis^ des Belles de Nuits, des 
Verveines, et un grand nombre d'autres fleurs qu'on voit en Europe dans 
les parterres pendant les chaleurs de l'été. 

Pendant l'hiver, on y remarque principalement le Réséda, les Pensées, 
les Violettes, les Jacinthes, les Narcisses, les Giroflées, etc. Au milieu du 
parterre nord, se trouve une jolie fontaine de marbre blanc, et dans le 
fond du parterre ouest, un rocher, en dessous duquel se trouve une grotte 
et un pavillon pour prendre le frais pendant la chaleur de l'été. Ce 
rocher laisse tomber une chute d'eau qui alimente une rivière serpentant 
dans les jardins, pour aller former un grand lac à la partie nord du 
jardin, juste en face le palais d'été. Ce lac est pavoisé de jolies petites 
barques égyptiennes et de vélocipèdes aquatiques pour les promenades 
nautiques des jeunes princes et princesses de la famille du souverain. 

La rivière au sortir du lac continue h serpenter vers la partie ouest du 
jardin pour aller se perdre ensuite dans la partie zoologique, où elle 
forme une autre grande pièce d'eau, au milieu de laquelle se trouve une 
île où sont les plus beaux oiseaux aquatiques, pélicans, cygnes, 
canards, etc. , 

Dans toute la partie sud du jardin se trouvent les collections zoolo- 
giques. Les lions, tigres, panthères, ours, girafes, cerfs, gazelles 
musquées, rhinocéros, autruches, singes, paons^ perroquets, oiseaux et 
animaux de toute nature abondent dans des parcs réservés dans le jardin 
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deGhëzireh. Les animaux d*£urope pendant les chaleurs de Tëté trouvent 
à Ghëzireh des tertres sous des rochers enfoncés dans le sol et traversés 
par des courants d*air afin d'amoindrir un peu cette chaleur fatigante. 

Toute la partie ouest du jardin créée par nous, de môme que la partie 
zoologique, est affectée à la culture des plantes tropicales. Quarante 
serres et bâches de différentes dimensions constituent le magnifique 
fleuriste de Ghézirch renfermant déjà un grand nombre de plantes 
tropicales. Les Orchidées, les Aroïdées, les Palmiers, les Pandanécs, les 
Cycadées, provenant des régions les plus chaudes du globe, y constituent 
déjà des collections complètes renfermant de fort jolis spécimens dans 
chaque genre. Les arbres à fruits des Tropiques y sont aussi Tobjet d'une 
culture spéciale; les espèces provenant des contrées chaudes du globe, 
comme les Ananas, les Vanilles, les Cacao, ne pouvant mûrir leurs fruits 
en pleine terre, par suite des temps froids qui arrivent chaque année 
pendant Thiver, sont cultivées en bâches et sous châssis. — Les plantes 
d'appartements comme les Dracœna, les Curculigo, les Aspidistra, etc., 
sont aussi Tobjet d'une culture spéciale à Ghézireh. 

Des bâches pour multiplier ces végétaux à l'aide de leurs rameaux 
herbacés sont organisées de façon à pouvoir bouturer toute l'année 
ces plantes sous cloche à l'étouffée. 

Bien que l'Egypte soit un pays chaud et même très-chaud, l'utilité des 
serres est incontestable; elle a pour but, 1** d'augmenter par quelques 
couvertures l'hiver, la température de la nuit de quelques degrés centi- 
grades; 2<* de diminuer la chaleur excessivement sèche pendant l'été en 
ombrageant les vitraux et en ayant soin de laisser entre les couvertures 
elle verre, quelques centimètres de distance pour obtenir un courant 
d'air; 5^ de pouvoir donner aux plantes tropicales, l'humidité atmosphé- 
rique qu'elles réclament et 4° de les protéger contre le terrible Khamsin j 
vent chaud du désert, qui, en quelques heures, peut brûler les feuilles 
des végétaux exotiques et dévaster les plus beaux jardins par les tour- 
hillons de poussière brûlante, qui obscurcissent les airs, au point de ne 
pas voir à deux pas de soi, et cela pendant quelquefois plusieurs jours 
de suite. L'atmosphère dans la rue, ressemble à la bouche d'un four de 
boulanger ; aussi, ces jours là a-t-on soin de s'enfermer dans ses apparte- 
ment s, qui sont toujours plus frais que l'extérieur, surtout si on a soin 
^e \es tenir hermétiquement fermés: malgré cela, la poussière fine du 
KViamsin entre dans les appartements, par les joints de la porte et des 
fenêtres et vient vous trouver jusque dans le lit à travers les mousti- 
quaires. Cette chaleur est accablante, au point qu'on reste tout le jour 
sans manger, faute de courage pour aller se mettre à table. 

L^biver en Egypte, est la saison par excellence, pour la végétation; et 
bien qu'il fasse fuir les hirondelles et rentrer les fourmis sous terre, on 
aurait tort de s'effrayer de ses rigueurs, quand bien même on vous 
présenterait à l'aube du jour un vase d'eau glacée ou un léger voile de 
^cige tous les quarante ans. 
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pendant rhiver de 1868-69, nous avons observé k Alexandrie iO à 
12 degrés centigrades comme température moyenne pendant le moment 
le plus froid de Thiver; et pendant Télé 1869, 40 degrés centigrades à 
l'ombre vers le milieu du jour, en juin-juillet. — Au Caire nous avons 
eu pendant Thivcr 1868-69 plusieurs fois de la gelée blancbe qui nous 
détruisit un bon nombre de plantes délicates, telles que Pandanus, Hélio- 
tropes, Capucines, feuilles tendres des Bananiers dont les tiges nouvelles 
ont été entièrement noircies par la gelée blanche. Pendant Tété, juin 
et juillet, nous avons observé au Caire plusieurs journées de suite 
48 degrés centigrades à Tombre et vers le milieu du jour. — Cet hiver 
1870, la température est plus douce au Caire, et nous n'avons perdu 
aucune plante par le froid, la température se maintenant toujours, 
même dans les nuits les plus froides, à quelques degrés au-dessus de zéro. 
Au nord du jardin de Ghézireh est situé, avons-nous dit, le Palais du 
Harem, renfermant deux jardins petits, dont les allées en mosaïques sont 
bordées de marbre blanc et pavées de cailloux de diverses couleurs for- 
mant des dessins de toute sorle. Des fontaines en marbre blanc, des 
kiosques, des volières, des berceaux, des labyrinthes, des arbres exoti- 
ques très-rares et des fleurs ravissantes décorent les jardins privés delà 
famille du souverain. 

Le long du palais du harem , en dehors et le grand jardin de 
Ghésîreh, c'est-à-dire toute la partie nord est boisée d'épais tapis de 
verdure, sillonnés d'arbres tortueux, dans le but d'avoir beaucoup d'ombre 
dans un pays aussi chaud l'été, et où le soleil démolirait bientôt, le jar- 
dinier Européen s'il n'avait le soin de passer une bonne partie de la 
journée à l'ombre des végétaux. 

Des kiosques aux styles orientaux ou arabesques, riches et variés, 
chargés d'#ret de couleurs vives, de toutes formes et de toutes dimensions, 
décorent çà et la le jardin de Ghézireh. — Des volières, des faisanderies, 
des parcs entourés de grillages pour les animaux, des ponts en pierres 
ou en bois rustique, en marbre ou en ciment rustique, traversent la 
rivière pour mettre en communicalion les deux parties du jardin. 

Une grande et belle allée de Bois noir (A, Lebbek) formant des têtes 
tellement compactes, qu'il est impossible en dessous d'en apercevoir le 
soleil, longe le palais du harem; au bout de cette belle avenue partant 
des bords du Nil, se trouve une porte de sortie et en face le corps de 
garde du Palais de Ghézireh. 

Le jardin de Ghézireh renferme une végétation splendide; des Dat- 
tiers aux troncs élevés de 15 à 20 mètres, élèvent leurs grandes et belles 
palmes dans les airs. A la fin de l'été de chaque année, ils sont couverts 
d'une masse de fruits délicieux, qui servent de base à la nourriture 
des indigènes, et qui ne sont pas détestés des européens. Nous avons vu 
des Dattiers portant jusqu'à 15 régimes de fruits pouvant avoir chacun 
près d'un millier de dattes. 
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il existe un grand nombre de variëtës de Dattiers qui diffèrent par 
la forme, la couleur et surtout la qualité des fruits. Les dattes précoces, 
rouges et jaunes, balah-bayâny et balah ama'at sont les variëtés les 
meilleures et les plus estimées au Caire. 

Les dattes qui se mangent sèches sont exposées sur des nattes en plein 
soleil, ou réduites en pâte fortement pressée dans des paniers (couffins] en 
feuilles de Dattiers qui s*cxpédient ensuite dans les pays étrangers. On en 
emplit aussi des petits sacs en peau, que les Arabes vont vendre aux 
voyageurs et aux touristes dans les hôtels européens. 

Le cœur du Dattier est très-estimé chez les Arabes et renferme h peu 
près la même saveur que la châtaigne crue ; mais étant caché h Tais- 
selle des feuilles, on ne peut l'extirper que lorsqu'on doit couper Farbre ; 
alors, les Arabes se précipitent sur la tête de l'arbre et c'est à qui lui 
enlèvera une portion de son stipe. 

Pour planter un champ, une forêt ou une avenue de Dattiers, on sépare 
des rejetons de ceux qu'on veut multiplier; on les plante ensuite dans 
des fosses préparées à cet effet en les enterrant profondément, et en 
cayant soin d'entourer de paille longue, la tige et les feuilles pour les abriter 
du vent sec du désert et du soleil ardent, jusqu'à la reprise; au bout de ^ ^ 

deux ou trois années de plantation , si on a planté des œilletons déjà i ) 

d'une certaine force, on peut déjà en récolter des fruits. J[/- 

Le Dattier est probablement l'arbre sur lequel les fleurs des deux 1 1 ^ 

sexes (mâles et femelles), ont été le plus anciennement observées, car 'Jif. 

on a reconnu dans l'antiquité, en Egypte, la nécessité de porter les fleurs "^ /^** 

mâles sur les fleurs femelles pour les féconder. 

L'arbre le plus remarquable et le plus répandu au jardin de Ghezireh, 
après le Dattier, est le bois noir [Acacia Lebbek) dont nous avons déjà 
parlé; c'est celui qui convient le mieux en Egypte pour former les avenues 
et celui qu'on y rencontre le plus généralement; en moins de deux 
années, on obtient une végétation splcndide, si on a eu soin de planter des 
troncs d'arbres un peu fort. Si on plante des vieux troncs de cet arbre, dont 
on aura coupé les racines et la tête, on obtiendra déjà, vers la fin de la 
première année, une végétation suffisante pour ombrer une avenue. Nous 
en faisons venir de la Basse-Egypte pour planter les avenues du Caire, qui 
sont plusieurs jours en voyage, exposés au soleil sur les wagons du 
chemin de fer et complètement dépourvus de leur tête et de leurs racines ; 
ces gros troncs, même lorsqu'ils mesurent deux mètres et plus de circon- 
férence, étant plantés et arrosés avec de l'eau du Nil, entrent bientôt en 
végétation et développent vers le sommet de la tige un grand nombre de 
rameaux qui constituent bientôt une forte tête. 

VAcacia Lebbek Lin. atteint en Egypte 20 mètres de hauteur; il porte 
une tête volumineuse, arrondie, à rameaux retombants du plus bel effet; 
il produit beaucoup d'ombre, et n'est pas difficile sur la nature du ter- 
rain; ne craint guère, non plus, les inondations; ses feuilles pennées 

7 
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du plus beau vert foncé, forment une masse compacte de verdure, au 
centre de laquelle apparaît un grand nombre de gousses plates, vert 
pâle en octobre, et passant au jaune au fur et à mesure qu'arrive l'époque 
de la maturité. 

La chute des feuilles de cet arbre a lieu vers le mois d'avril; aussitôt 
après, en mai, il en repousse de nouvelles, de sorte que l'arbre est pres- 
que constamment pourvu de feuilles; en mai-juin, il se couvre de jolies 
fleurs jaune pâle, en aigrettes, que les Arabes recherchent pour leur 
odeur parfumée. 

Cet arbre se multiplie facilement de tronçons de branches au moment 
de la nouvelle végétation, qu'on plante en pleine terre, en pépinière, le 
long d'une rigole pour qu'elles soient arrosées; le Lebba produit aussi 
des graines en abondance et qu'on sème au printemps. 

Le Figuier de Pharaon {Ficus sycomorus), originaire d'Egypte, figure au 
premier rang au jardin de Ghezireh, où il en existe plusieurs spécimens 
d'une grande vigueur et d'une beauté ravissante, dont la tête arrondie 
mesure 20 mètres de hauteur sur autant et plus de diamètre. La tige 
épaisse, à écorce verte, haute de trois ou quatre mètres, se divise en 
grosses branches qui se bifurquent cl se ramifient à l'infini à une grande 
hauteur; les rameaux sont chargés d'un feuillage abondant et d'un beau 
vert gai. Le Figuier de Pharaon, ou Sycomore, produit des figues en 
quantité, qui mûrissent en été à différentes époques. 

Pendant toute l'année il est chargé de fruits, mais qui mûrissent prin- 
cipalement pendant l'été, et cela à trois ou quatre époques différentes. On 
en fait la vente dans les quartiers arabes, et les petites filles fellahs les 
vendent à la criée dans des couffins qu'elles portent sur la tête. Ces figues 
sont à peu près de la forme et de la grosseur des figues cultivées; elles en 
diffèrent seulement par leur belle couleur rose et sont un peu plus arron- 
dies, mais à peu près de la même grosseur que le F. carîca. Ces figues quoi- 
que estimées des Arabes, le sont peu des Européens. 

Ce qu'on remarque de particulier dans le Figuier des Anciens, c'est 
qu'il ne produit des fruits que sur ses grosses branches, et jamais sur des 
ramifications de l'année. Toutes les branches charpentières de cet arbre, 
depuis le tronc jusqu'aux bourgeons, sont entourées de myriades de ces 
figues de tout âge, les unes de la grosseur d'un pois, d'une noisette, d'une 
noix, et d'une figue ordinaire, sont supportées sur des crochets ramifiés, 
insérés dans l'écorce de l'arbre, et serrés les uns contre les autres. 

Pendant tout l'hiver, les figues de Pharaon se conservent vertes, fct au 
printemps les plus fortes commencent à mûrir, et successivement jusqu'à 
la fin de l'été. Pour obtenir une maturité complète de ces figues, on est 
obligé, lorsqu'elles commencent à grossir, de les inciser à l'ombilic pour 
faire détendre les tissus, sans cela, elles tomberaient infailliblement; peu 
de temps après cette opération elles mûrissent parfaitement. 

Les Arabes jardiniers sont donc obligés de monter de temps en temps 
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sur les arbres, de parcourir toutes les branches charpentières pour inciser 
tous les fruits suffisamment développés, afin de prévenir leur chute et ^e 
les aider à se développer et à mûrir. Pendant Fépoque de la maturité, qui, 
a lieu (lu printemps à Tautomne, les Arabes montent sur les Sycomores 
pour aller y chercher leur nourriture et se soucient fort peu de faire au . 
tronc des entailles en formes d'escaliers pour pouvoir monter plus facile- 
ment sur ses branches. 

Le boia du Figuier de Pharaon est estimé et employé k différents usa- 
ges; autrefois, les anciens Egyptiens s'en servaient, pour envelopper les 
momies, et on en voit encore aujourd'hui, dans certains musées, qui 
comptent quelques milliers d'années d'existence et qui sont encore en par- 
fait état de conservation. 

Au point de vue historique, cet arbre présente aussi beaucoup d'intérêt. 
L'arbre de la Vierge du jardin de Matarieh, appartient à celte espèce. 

Le Sycomore se multiplie de boutures, de tronçons de tige et de branches 
au printemps. 

Les Aralias acquièrent aussi de belles proportions dans le jardin de 
Ghezireh, où il en existe un spécimen, que je crois être YAralia capitata^ 
dont le tronc de plus de deux mètres de circonférence, haut de dix, 
portant une énorme tète recouverte d'un feuillage abondant, et d'un beau 
vert. C'est un des plus beaux arbres d'ornement, d'un beau port droit et 
élancé, et qui conviendrait beaucoup pour les plantations d'alignement. 
On trouve encore à Ghezireh de fort jolis sujets d'Aralia catalpœfolia^ 
d'i4. Browniet de Paratropia umbraculifera ] mais, l'espèce première est 
la plus belle et celle qui mériterait le mieux la culture en grand. 

La plupart des espèces d'Aralias de l'Australie, de l'Inde et d'Amérique, 
prospéreraient rapidement sur le sol Egyptien. Les Aralia crassifolia^ 
Hookerii^ integrifolia, leptophylla, quinquefoliay reticulata, Sieboldii, 
trifoliata, argentea^ dactylifolia, macrophylla, platanifolia et tant 
d'autres espèces remarquables, dont les noms m'échappent, et qui ne sont 
pas encore introduites en Egypte, scrnicnt de beaux arbres d'ornement 
pour ce pays, c'est-à-dire que le Delta et les bords de la mer recevraient 
toutes les espèces des pays tempérés, tandis que celles des pays chauds 
trouveraient une place favorable dans la moyenne et la haute Egypte. 

LeMûrier blanc [Morus alba Lin.), cultivé au jardin de Ghezireh et aux 
environs pour l'éducation des vers à soie, occupe ici le centre d'une grande 
partie des massifs de verdure de ce jardin. 

Le Jujubier épine du Christ [Zizyphus spina Christi), arbre élégant à 
tige droite, épaisse, haute ordinairement de trois à quatre mètres, porte 
une tête énorme, garnie de branches rameuses, épaisses, à rameaux pen- 
dants, armés de chaque côté de l'insertion du pétiole, d'une épine blanche, 
tantôtdroite, horizontale, piquante et tantôt crochue. Les feuilles petites, 
sont ovales, obtuses, dentées, glabres, ou frutescentes en dessous, à trois 
nervures principales. Les fleurs d'un jaune pâle en corymbes tomenteux. 
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apparaissent en avril-mai. Le fruit ovale-globuleux, de la grosseur et de la 
forme d*une cerise, renferme une saveur agréable. 

Cet arbre est d'un beau port et convient beaucoup pour isoler dans 
les jardins. Il en existe à Ghezireh des spécimens de toute beauté, tant 
par le port naturel de Tarbre que par la beauté de son feuillage. Le Juju- 
bier épine du Christ est originaire de la vallée du Nil et de TArabie, où 
on le rencontre dans tous les jardins, le long des routes, dans les cam- 
pagnes, etc. On le multiplie facilement de semis qu*on fait aussitôt la 
récolte des graines. 

Le Figuier caoutchouc (Ficus elastica Roxb.), atteint au jardin de 
Ghezireh dix à douze mètres de hauteur, mais deviendra beaucoup plus 
grand, étant encore jeune; le tronc droit, à écorce lisse, haut de trois k 
quatre mètres sur deux environ de circonférence, supporte une tête 
volumineuse, arrondie, garnie d'un beau et grand feuillage luisant, du 
plus bel effet dans les jardins. Ce bel arbre est peu répandu encore dans 
la vallée du Nil ; on ne le rencontre guère que dans les jardins du khé- 
dive où nous le propageons en grand par boutures de tronçons de tige. 

Les autres Figuiers qu'on trouve à Ghezireh, sont : le F. populeaster, le 
F. rubiginosaf le F. Bengalensis, le F. Japonica^ le F. religiosa, etc. 
Combien d'autres espèces remarquables restent encore à introduire en 
Egypte, la patrie par excellence des Ficus. Les espèces que nous venons 
de citer n'étant que des sujets ordinaires de ce beau genre, et qui sont loin 
de pouvoir rivaliser avec le F. Nymph/efolia, le F. pseudo-Nymphœfolia, 
le F. Suringari, le F. Imperialis, le F. Begoniœfolia, le F. ferruginea, 
le F. doUica, le F. Chauvieri, le F. dealbata, et tant d'autres espèces d'un si 
haut mérite ornemental qui restent encore à introduire dans la vallée 
du Nil. 

Le Tamarinier {Tamarindus indica)^ planté ici depuis cinq ou six ans, 
atteint déjà huit mètres de hauteur. Les gousses de Tamarins n'atteignent 
pas dans la moyenne Egypte, leur longueur naturelle; elles acquièrent au 
Soudan, où le Tamarin est exploité en grand, des dimensions doubles de 
la moyenne et basse-Égyple et y mûrissent de bonne heure, tandis qu'ici 
elles ont déjà de la peine à mûrir. 

Les Saules de toute sorte {Salix italica, S. pendula etc.), se plaisent 
dans la vallée du Nil ; le jardin de Ghezireh en renferme d'une grande 
force et qui n'ont que quelques années de plantation; à la première 
année, il n'est pas rare de les voir s'élever à cinq mètres de hauteur. 

L'Araucaria élevé (Araucaria excelsa R. Br.), planté également de 
quatre ou cinq ans, atteint déjà sept à huit mètres de hauteur. La tige 
droite à cime pyramidale conique, à branches très-régulièrement verti- 
cillées, étalées et horizontales; à rameaux opposés, alternes, également 
horizontaux, conservent leurs feuilles pendant longtemps. Les ramules 
foliaires, alternes, distiques, sont très-nombreux; les feuilles longues et 
éparses. — Cônes sphériques, applatis, à écailles épaisses. On trouve aussi 
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à Ghezireh VA, Cunninghamii Ait., VA. Bidwillii, VA. Brasiliensis et 
Y A . Cooki. 

Le Jambosier commun («/arnôosavu/^am Dec), arbre fruitier des Indes 
orientales, atteignant ici sept mètres de hauteur, & tige droite, portant 
une tête plus haute que large, et à rameaux garnis de feuilles pétiolées, 
lancéolées, étroites, atténuées à la base, acuminées au sommet. Les fleurs 
blanches en cimes terminales, apparaissent au printemps. Le fruit est très- 
estîmé dans Tlndc et fructifie aussi en Egypte. 

Le Papaye {Carica Papaya Lin.), arbre des Indes orientales, cultivé pres- 
que dans tous les pays chauds, atteint ici sept mètres de hauteur; la tige 
épaisse et droite se ramifie à deux mètres du sol, en cinq ou six fortes 
branches, portant chacune à Textrémité, une couronne de grandes et 
belles feuilles largement pétiolées, glabres, à cinq lobes sinués, aigus; les 
fleurs mâles, d*un blanc jaunâtre en grappes axillaires et longues et les 
fleurs femelles presque sessiles. Le fruit, de la grosseur d*un petit melon et 
placé & l'aisselle des feuilles, occupe & peu près une position identique aux 
rosettes du chou de Bruxelles, siir un arbre élevé; chacune des six 
branches porte quarante à cinquante fruits en ce moment. On mange 
l'intérieur, qui est estimé après qu'on y est habitué, mais qui parait 
insipide pour les Européens nouveaux débarqués. 

Le Latanîer du Bourbon . (Zafanta Borbonica L.), Palmier rare en 
Egypte, et où il en existe seulement un fort exemplaire dans le jardin du 
harem de Ghezireh, formant une tête vigoureuse supportée sur un tronc 
d'un mètre et demi de hauteur, porte annuellement trois ou quatre 
régimes de fruits, ayant au moins un millier de graines chacun, que nous 
récoltons, que nous semons et qui lèvent parfaitement. 

La Morelle à grandes feuilles {Solanum macranthum)^ Tune des plus 
belles espèces du genre et celle qui produit le plus d'effet dans les jardins; 
cette espèce s'est rapidement répandue en Egypte et on la rencontre 
aujourd'hui dans tous les jardins. — Les autres Solanum qu'on trouve à 
Ghezireh, sont le S, Rantonettiy le S. pyracanthum et le S. Warscewiczii, 
Combien d'espèces remarquables, cultivées dans les serres en Europe, 
restent encore & introduire ici. Le Solanum amazonicum, le S. Bonariense 
violacea^ le S. crinitum, le S. crinitipeSy le S. discolor, le S. eneoduntum, 
le S. hippolettcum, le S. laciniatumj le 5. reclinatum, le S. vellozianum 
et le S. fragram (Romandra)^ et tant d'autres espèces d'ornement qui 
n'ont jamais vu le jour dans les jardins de la vallée du Nil, et qui s'y 
développeraient si merveilleusement. 

Le bois de Chine {Murraya exotica Lin.), joli arbrisseau atteignant ici 
trois mètres de hauteur, ramifié, à feuilles pennées, à folioles ovales, 
elliptiques, ponctuées, luisantes et vert>grisâtre. Les fleurs petites, 
blanches, odorantes, apparaissent en corymbe terminal et répandent une 
odeur agréable dans le genre de la fleur d'Oranger. 

Le Calliœa dicrostachis, jolie mimosée du Sennaar, ressemblant pouf le 
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port à YInga pulcherrima^ mais dont les fleurs sont de deux couleurs, en 
pompons peridaiîts et très-nombreux ; c'est un des plus beaux ârbrisseàiix 
pour les jardins. 

Le Baùibou de Tlnde {Bambusa indicà)^ donne ici des cannes de la gros- 
seur delà jâtabe et qui atteignent vingt mètres de longueur; elles se 
développent par tou£Pes de plusieurs centaines de tiges, et constituent des 
massifs de verdure parfois double en diamètre de la hauteur et du plus 
gracieux effet, étant disposés près des pièces d'eau. Ce bambou, Tuti 
des plus beaux du genre, est assez répandu dans les jardins où on en ren- 
contre parfois de fortes touflFes, dont les tiges très-solides et garnies de 
nœuds, servent à différents usages; en Egypte, le Bambou n'est pas assez 
cultivé pour être employé dans l'industrie; on le cultive encore ici 
comme plante d'ornement. i . 

Les autres arbres, aii!»risseaux et arbustes qu'on remarque à Ghezireh 
sont : le Moringa pterigosperma, le Volkameria japonica, le Pandanùs 
candelabrûni, le Cassià grandiflora, le Duranta Plufnieri^ le ScMnus 
molle, YEucalyptiis globulus, le Dodonea confertu, le Budleia Lînd- 
leyanoy le' Ferdinanda eminens, le Grevillea robu^ta, YHibisctis syriàtus, 
le Cratœgusglabra, le Mangifera indica, le Psidiùm pomiferum, YEryo- 
botrya japonica, ces trois derniers produisant chaque année des fruits 
délicieux; le Myrtus pimenta, le Cestrum aurantiacumylè Datura arbôreà, 
le Brexia laurifolia, le Dammara vrientàlisy le Poinsettia pulch!errima, 
les Rosiers remontants, etc., etc. €es derniers fleûrissertt toute Faiinée 
en Egypte et produisent pendant l'hiver des roses d'une' beauté sans 
pareille, surtout la rose Soî/vewfr de /a iïfafmatsow. ' '" ' ' 

Les Oraiigei^, Citronniers, 'Mandarinieris, Grenadiers, Bananiers et 
autres arbres fruitiers du pays, produisent des fruits en abondance à 
Gtiezireh. ' . 

■' Parmi les plantes grimpantes, celles qui méritent d'être citées sont: 

Le Bougainvîllea élégant (B. spectabilis Willd.), àbbrisseàu sarinenteux 
garnissant un mur très-élevé du jardin du harèra de Ghezii*eh de plus de 
trente mètres de longueur; l^s feuilles^' ovales arrondies et ^Wntùès, sont 
persistantes; les fleurs insignifiantes sont accbmpagnées de 'gt*andés brac- 
tées d'un beau rose tendre ettat*mine et constituent le principal orhèfnéht 
de cette belle planté; qui est' la plus belle des plantes vôlùbiles pôtir 
' l'Egypte; la beauté de cette merveilleuse plante au moment 'dé rap|jaritidn 
de ses jolies 'bractées feur ùhè surface étendue cdihthe celle dé Ghezireh, 
est incroyable et frappe les yeux de tous les passants. ' i. 

La Passiflore cochenille [Passiflora kérmesina Lis. K.), jolie espèce du 
Brésil, couvre tout un berceau du jardin du haréra à Gheiireh ; les tiges 
sont cylindriques et grêles; elles sont garnies de feuilles en cœur â" trois 
lobes obtus, à la face supérieure violacée. Les fleurs, de moyenne gran- 
deur, d'un pourpre cramoisi vif, à divisions linéaires, ôblbngues et à 
couronne pourpre violacé ,' apparaissent en grand ndinbre pendant 
touterannë^J . - - . - - r •- ^ 
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VArgyreia mrvosa, le Cryptostegia grandi flora, le Passiflora cœru- 
lea, etc., couvrent aussi les murs et les tonnelles du jardin de Ghezireh. 

Parmi les fleurs de parterres, on remarque le Gaillardia grandifloraj 
VAlyssum maritimum, le Coreopsis Drummundiiy YAgei^atum caeruleuniy 
Y Anthémis pinnatifida^ YOEnothera biennis, les Pétunia y le Mirabilis 
jalappaj le Vinca Madagascariensis, YHeliotropium Peruvianum, le 
Syphocampylm bicolor, le Clerodendron Bungeiy le Coronilla glauca, 
YAsclepia^ curassavicay le Meyenia erecta, etc. j ils fleurissent ici abon- 
damment et forment de jolies corbeilles dans les parterres. 

Parmi les plantes à feuillage, ce sont : le Yucca alose folia^ le F. plicata, 
le Cineraria tnaritimay le Panicum plicatumy le Phormium tenaxy le 
Fourcroya gigantea, le Polygonum platycladum, le Tradescantia zebrina, 
les Althernanthera, les Coleiis, les Achyranthes, les Dracœna, les Mu^a 
ensete^ etc., çonjstituent de charmants effets de contraste dans ce jardin. 

Le Mesembrianthemum crassifolium, YOxalis corniculata atropurpurea 
et le Lippia repens^ servent à faire de jolis tapis de verdure, à Tombre où 
le gazon ne peyt prospérer. 

Un peu au-dessus de Ghezireh, de l'autre côte du bras du Nil qui forme 
cette lie, se trouvent plusieurs jardins fruitiers produisant des Oranges, 
des Cjitrons, des Mandarines, des Figuçs, des Bananes, des Grenades, des 
Anonès, etc., en quantité considérable. 

Sur la droite de la route, qui longe les bords du Nil et qui conduit.de 
Ghezireh à Gyzé, il existe encore une jolie propriété du khédive, où se 
trouvent le potager et un verger d'arbres fruitiers. 

Ghezireh se trouve relié au palais de Gyzé par une belle route, plantée 
de gros bois noirs {Acacia Lebbeck), plantés à dix mètres et dont la tétc 
procure une ombre épaisse sur cette route exhaussée à trois mètres 
au-dessus du sol^ afin de pouvoir communiquer d'un palais à l'autre lorsque 
la plaine est couverte d'eau pendant l'inondation, et aussi, afin de pouvoir 
en tout temps aller visiter les pyramides éternelles de Gyzé. 

Les deux jardins de Ghezireh et de Gyzé, ont été exhausses de trois 
mètres au-dessus du sol de la plaine, et sont, par cela même, garantis des 
inondations; en 1869 la crue du Nil a atteint presque le niveau du sol du 
jardin de Ghezireh et de Gyzé; quelques centimètres de plus et le Nil 
couvrait tout le jardin ; les portes des grilles qui donnent sur le Nil étaient 
déjà murées pour empêcher l'eau d'entrer; heureusement qu'elle s'est 
arrêtée au niveau du seuil des portes. 
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Le Jardin de Gyzé. 

Le jardin de Gyzé, situé comme celui de Ghezireh sur la rive gauche 
du Nil, renferme aussi une quantité considérable de végétaux semblables 
à ceux du jardin de Ghezireh, et que, par conséquent, nous ne décrirons 
pas deux fois. Toutes les allées de ce jardin sont à l'oriental, c'est-à-dire 
formées de mosaïques bordées de marbre blanc, simulant des dessins de 
toute sorte. Au milieu du jardin se trouve une grotte immense, construite 
avec des pétrifications et des pierres poreuses magnifiques. Des ponts en 
marbre, en bois et en ciment traversent çh et là une petite rivière élevée 
à 60 centimètres au-dessus du niveau du sol ; des kiosques, des volières, 
des pavillons, des fontaines de toute sorte, décorent aussi ce jardin dont 
deux magnifiques palais occupent l'un le centre et l'autre la partie sud; 
enfin, de belles collections de fleurs d'ornement décorent les massifs du 
jardin de Gyzé et en font une des résidences les plus agréables des 
environs du Caire, non loin des pyramides éternelles. Trois petites serres 
et quelques collections médiocres de Bégonias, Orchidées, etc., les 
décorent. 

On trouve encore bien des plantes au Caire dans les jardins particuliers 
et même à la campagne, dont nous ne pouvons faire ressortir l'importance 
dans ce cadre restreint. Nous allons énumérer les principales dans la 
liste suivante dont le plus grand nombre existent seulement dans les 
jardins du khédive et des principaux amateurs de jardins : 
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I Plantes maraîchères. 

I Les plantes maraîchères qu'on cultive en grand flux environs du 

Caire, sont : 

La mauve d'Egypte {Malva JEgyptiaca Lin.), petite plante annuelle à tige 
de 50 à 40 centimètres, dressées et poilues, garnies de feuilles que les 
Arabes mangent en salade et qu'on cultive en grand aux environs du Caire. 

La Tomate {Solanum Lycopersicoïdes Dun.), est aussi cultivée en. grand 
dans les jardins et môme à la campagne, où elle mûrit ses fruits à toute 
époque de l'année et qui sont très-estimés des indigènes et des Européens 
en Egypte. 

^ Les Pastèques ou Melons d'eau {Cucurbita citrullus L.), sont l'objet 
d'une culture très-étendue dans la vallée du Nil, où les habitants en 
consomment considérablement pendant tout l'été. On cultive la Pastèque 
sur les bords du Nil et des canaux et dans les jardins. Les Pastèques 
acquièrent ici une grosseur prodigieuse et une saveur très-fondante, 
sucrée et très-estimée. 

Le Melon d'Egypte à chair jaune (Cucumis melo var.), variété à fruits 
allongés et très-gros, mais dont la chair est très-succulente; on le cultive 
en grand dans les jardins et en plein champ, et est très-recherché des 
Européens pendant les chaleurs de l'été. 

Le Melon d'Egypte à chair verte, variété également allongée, mais dont 
la chair est de couleur verdâtre, est aussi très-estimée et très-succulente; 
on fait de ces deux Melons, une grande consommation dans la vallée 
du Nil. 

La Courge Giraumon {Cucumis pepo Lin.), à fruit lisse, arrondi et 
oblong, est également cultivée en Egypte. 

On cultive aussi plusieurs autres variétés de courges dans les jardins 
et les champs pour l'approvisionnement des marchés, sur lesquels on en 
trouve toute l'année. 

On les recherche pour la table, on les mange farcies, on les vide pour y 
introduire de la chair hachée, et on les fait cuire dans une sauce pour 
les manger telles. 

On cultive encore au Caire et à Alexandrie, les Cucurbitacées suivantes : 

i" Courge gourde des pèlerins {Cucurbita lagenaria Lin.), variétés 
à fruits ovales et en forme de trompette. 

2*" Le Potiron {Cucurbita pepo Lin.), et une variété à fruits petits. 

5<* La Coloquinte {Cucumis colosynthis Lin.). Dans les jardins maraî- 
chers, on rencontre encore les légumes suivants : Radis, Choux-fleurs, 
Corète potagère {Corchorus oliiorius)^ Epinard, les Choux-pommés, le 
Céleri, le Pourpier, l'Oignon, le Poireau, l'Ail, la Chicorée sauvage, le 
Persil, les Laitues, la Chicorée frisée, l'Asperge, l'Artichaut, les Pois, 
l'Oseille, la Betterave, les Haricots, le Topinambour, le Navet, le Cerfeuil, 
le Cresson de fontaine, etc. 
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Les légames des ehamps. 

Les légumes des champs, c'est-à-dire qu'on cultive en grand à la cam- 
pagne, sont ; 

Le Sésame d'Orient {Sesamum tndicum var. orientale Lin.), plante 
annuelle cultivée ici en grand ; on mange les graines grillées dans le genre 
de celles du maïs, bouillies et assaisonnées, et encore réduites en farine ; 
les feuilles se mangent cuites après avoir été séchées; outre ses usages 
alimentaires, le Sésame d'Orient produit encore une huile nommée 
Scritch des Arabes qui sert à manger, à brûler et & faire du savon. 
Dioscoridc rapporte aussi que les anciens Égyptiens tenaient le Sésame 
en grande estime, et qu'ils mêlaient le marc avec du miel et du jus de 
citron pour le servir sur les meilleures tables. D'après les femmes Égyp- 
tiennes, l'huile de Sésame est un cosmétique excellent, qu'elles préconisent 
contre les ophthalmies. Le Sésame constitue encore aujourd'hui un grand 
commerce en Orient. 

Le Ketmie comestible, Bamyeh ou Gombo (Hibisctis esculentus Lin.), 
plante annuelle à tige droite, haute de un mètre environ, pyramidale, 
garnie de feuilles cordiformcs, à cinq lobes obtus, dentés et à pétioles 
plus longs que les feuilles; les fleurs jaunes soufre, solitaires, axillaires, 
apparaissent vers le milieu de l'été, en semant la plante après la récolte 
du blé; le fruit pyramidal ou conique se mange sur la table des riches 
et du pauvre et constitue un des meilleurs légumes pendant l'été, alors 
que les autres font généralement défaut. 

Le Chou caraïbe ou Golocasse comestible [Colocasia esculenta Schott.), 
jolie plante recherchée dans les jardins d'Europe pour son beau et grand 
feuillage ornemental, est cultivée en Ég}'pte comme plante alimentaire; 
ses feuilles grandes et cordiformcs, supportées sur un pétiole haut d'un 
mètre environ, sont des plus ornementales. Alimentaire par son gros 
tubercule féculent, qui à l'état frais contient un principe acre, mais qui, 
cuit, est très-estimé et bon à manger. 

Il entre pour une bonne part dans la nourriture des Egyptiens pendant 
l'hiver. Le Golocasse produit des tubercules arrondis qui atteignent la 
grosseur d'un melon, et on rencontre partout dans la ville, pendant l'hiver, 
des chameaux chargés de ce légume qu'ils apportent de la campagne. 

Le Lupin d'Egypte {Lupinus temus Forsk.), le Pois chiche{Cicerartetinum 
Lin.), la Fève de cheval {Faba sativa), les Lentilles {Ervum dispermum 
RoxB.), etc., sont également l'objet d'une culture étendue dans la vallée 
du Nil et sont l'objet d'un commerce important sur les marchés du Gaire 
et d'Alexandrie. 

L'arboriealtnre des champs. 

L'arboriculture des champs des environs du Gaire se borne k quelques 
essences d'arbres, mais qui y sont très-répandues; l'arbre qu'on rencontre 
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le plus sur les routes pour abriter du solqil, les $s{kies oiues par des buffles 
ou des dromadaires, ou soit pour rornementation des jardins, les plantations 
de routes, etc., est le bois noir {Acacia Lebbèk Lm.). Après celui-ci vient 
le Sycomore {Ficus Sycomorus)^ puis le Tamarix {T. orientalis Forsk.), 
qu'on rencontre aussi dans tous les terrains, mais qui devrait de préférence 
être planté sur la lisière du désert, là, cet arbre^ qui atteint de grandes 
dimensions et qui forme une tète épaisse garnie d'un feuillage serré et 
très-rustique^ serait un excellent abri- contre le vent et la poussière du 
désert. — Le Gommier (i4caaa arabica var. Niloiica Lm.), est princi- 
palement planté le long des canaux ; on le rencontre dans tous les coins 
de r£gypte où il se couvre de jolies fleurs jaunes pendant toute Tannée; 
son bqis, très-dur, est recherché pour l'industrie et la combustion; cet 
arbre produit, principalement au Sennar et dans l'intérieur de l'Afrique, 
la gomme arabique qui constitue un grand commerce en Egypte. Telles 
sont les essences d'arbres qu'on rencontre le plus généralement dans la 
vallée du Nil. On y rencontre bien aussi parfois, le Robinia pseudo acox^ia^ 
les Peupliers blancs et noirs, mais ces hardis aventuriers, introduits d*£urope 
sous une latitude qui leur convient peu, ne vivent pas longtemps; après 
quelques années ils sont complètenicnt rongés des vers et ne vivent guère 
au delà de dix années; le Peuplier de la Caroline, toutefois, semble faire 
exception à cette règle; il croit admirablement bien dans la vallée du Nil. 
Les Chênes, les Maronniers et quelques autres essences d'arbres d'Europe 
que nous avons essayés à la pleine terre, ont à peine produit quelques 
feuilles et ont bientôt dépéri par suite des fortes chaleurs. Le Platane 
réussit assez bien en Egypte, malheureusement, il perd ses feuilles trop 
tôt et constitue un mauvais ombrage pour les routes et avenues. 

L^arborlculture frnltlère des champs. 

L'arboriculture fruitière des champs, consiste ici dans le Dattier 
{Phœnix dactylifera), l'arbre national des Egyptiens, le seul auquel les 
Arabes donnent des soins assidus, parce quMi leur procure sa tige pour 
construire leurs maisons ou leurs huttes, pour faire des solives, 
poutres, etc., en fendant le tronc en deux; son chou ou stipe, qu'ils 
mangent et qu'ils estiment à un haut degré ; ses feuilles dont ils emploient 
les pétioles pour faire des lits, des cages, des paniers, des clôtures, 
des treillages et une foule d'industries, tandis que les folioles leur servent 
à tresser des nattes, des couffins, des sacs très-solides et d'une grande 
durée. Son fruit nommé datte est la nourriture principale des indigènes; 
à l'époque de la maturité ils la mangent fraîche et pour la morte saison, 
ils les font sécher et entasser dans des paniers, de façon à en avoir pendant 
toute l'année et aussi pour le commerce d'exportation. 

Le Dattier couvre complètement le sol Egyptien ; on ne peut faire un 
pas, depuis Alexandrie jusque très-avancé dans la haute Egypte, sans 
apercevoir dans les airs sa silhouette; ça et là il constitue des forêts 
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impénétrables, qui ressemblent aux belles forêts. de hêtre des environs de 
Bruxelles, et sous lesquelles il serait impossible d'apercevoir le moindre 
rayon solaire; Tancien emplacement où fut Memphis, près les pyramides 
de Saqqarra, est ainsi peuplé de Dattiers, qui constituent là une immense 
et belle forêt. Dans tout le Delta, à Zagazie, à Damanour, à Mansourah, 
et dans tous les points de cette belle plaine, ou rencontre de ces immenses 
forêts de Dattiers^ aux troncs élevés' à 15 ou 20 mètres du sol, et qui sont 
d*un effet splendide quand ils sont chargés de fruits. 

Après le Dattier, vient le Bananier du Paradis {Musa Paradisiaca), qui 
produit en Egypte des fruits à toute époque de Tannée. On le plante 
ordinairement à Tabri des vents d'ouest, derrière un rideau de verdure 
ou d*un grand mur. Là, les feuilles ne se déchirent pas et les Bananiers 
acquièrent une grande vigueur, et produisent d'énormes régimes de 
Bananes. Pour faire mûrir la Banane on coupe le régime et on le laisse 
achever de mûrir dans de la paille sèche; là, elle jaunit et prend bientôt 
un goût délicieux. 

Le Bananier de la Chine {Musa sînensis), est aussi cultivé en Egypte, 
mais seulement dans quelques jardins, tandis que le Musa du Paradis est 
très-répandu dans les cultures. Le Musa de la Chine s'élève peu ; à peine 
atteint-il deux mètres do hauteur et produit un régime vigoureux con- 
tenant parfois une centaine de Bananes, mais qui sont d'une qualité 
inférieure au M. du Paradis, qui atteint ici cinq à six mètres de hauteur 
et qui produit des régimes ordinairement de 20 à 50 Bananes d'excel- 
lentes qualités. 

Le Figuier comestible {Ficus carica Li^.), arbre fruitier cultivé en 
Egypte pour ses fruits très-estimés à l'époque de la maturitfs, lorsqu'ils 
sont frais; on jes fait sécher et on les entasse dans des couffins poiir 
l'exportation. On fait aussi une ample consommation de ces fruits secs 
pendant l'hiver, dans la vallée du Nil. A Alexandrie on trouve des vergers 
considérables de ce Figuier. 

Au cap des Figuiers, près Alexandrie, on le voit aussi en grand nombre. 

Le Figuier de Barbarie ou figue d'Inde (0/>i«n|^a vw/gfam Tan,), arbris- 
seau à tige dressée, s'élevant à cinq mètres de hautqur, garnis de rameaux 
grands, elliptiques, de 55 ou 40 centimètres de longueur sur 25 à 50 de 
largeur et quatre ou cinq d'épaisseur. Les fruits charnus^ aqueux et 
mucilagineux, sont recherchés des indigènes lorsqu'ils sont b|en. mûrs. 
On trouve des plantations de Figuier de Barbarie, le long des routes, 
aux environs des villes, dans les démolitions, ou ils constituent des 
fouillis impénétrables, où les couleuvres, les serpents ou les lézards ne 
manquent point. Les fleurs apparaissent au printemps, debout, sur la 
pointe supérieure des feuilles, et les fruits qui y succèdent et qui mûris- 
sent au commencement de l'été, semblent avoir été plantés sur les bords 
des feuilles et rangé$. les , uns contre les autres. 

Les espèces d'arbres fruitiers qu'on rencontre dans les jardins, sont : 
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Le Jujubier épine du Christ {Zizyphus spina Christi Desf.). 

Le Caroubier {Ceratonia siliqua Lin.). 

Le Papaye {Carica papaya Lin.). 

Le Bali-fruit {jEgle marmelos). 

L*Ânone squameuse {Anona squamosa Lin.). 

Le Goyavier {Psidium pyriferutn). 

L'Oranger {Citrus auranlium Lin.). 

— — — variété à fruits doux, 

— — . — — à fruits amers. 

— — — — — petits amers. 

— — — — à chair rouge {les Sanguines). 

— — — — suave de Portugal. 
Le Citronnier {Citrus medica Risso). 

_ — — var. à fruits acides. 

— — — — orangée. 

— — — — — acide. 

— — — — à fruits petits. 

— — — — à gros fruits. 
Le Limonier {Citrus limonum Risso). 

— — — var. vulgaire. 

— — — — doux moelleux, 

— — — — à petit fruit. 

— — — — petit cédrat. 

— — . — — paradis. 

Le Mandarinier, vulgairement appelé en Egypte Joussef effendi, fSiTce 
qu'il a été introduit dans la vallée du Nil par Joseph Commandant, est 
également un des Orangers les plus cultivés dans les jardins, où ses fruits 
mûrissent en novembre-décembre, et sont par conséquent les primeurs 
de la famille des Orangers ; après la Mandarine, l'orange la plus estimée 
d'Egypte, est celle à chair rouge appelée sanguine, qui mûrit en janvier- 
février, et qui est très-estimée. Viennent ensuite: 

Le Grenadier (Punica granatum Lin.). 

Le Néflier du Japon {EryoBotria Japonica). 

Le Prunier domestique {Prunus domestica). 

L'Abricotier [Prunus Armeniaca Lin.). 

Le Pécher {Persica vulgaris). 

L'Olivier {Olea Europea Lin.). 

Le Coignassier {Pyrus cydonia Lin.). 

Le Tamarinier {Tamarindus indica Lin.). 

L'Amandier {Amygdalus persica Lin.). 
— commun ( — communis Lin.). 

Le Myrte commun [Myrtus communis Lin.). 

Les plantes oléagineuses sont aussi l'objet d'une culture étendue dans 
la vallée du Nil. 
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Plantes oléagliiease». 

Le Ricin commuQ (JRicinus communia et surtout le Ricin à fleurs 
rouges (fiidnus sanguineus) sont cultivés en grand et produisent des 
graines d'une grosseur remarquable desquelles on extrait rhu|le de Ricin. 

L'Olivier (Olea Europœa) est également cultivé en Egypte. S. A. Ibra- 
him Pacha en ordonna des plantations à Robbeh qui existent encore 
aujourd'hui, dont les pieds sont très-forts et produisent des olives en abon- 
dance, mais qui ne sont pas estimées comme celles de la Provence. 

La graine de coton, la graine de lin, le sésame et autres plantes oléagi- 
neuses sont ici employées à la fabrication de Thuile. 

Plantes tlnetorialea. 

Parmi les plantes tinctoriales cultivées en Egypte, celle qui produit le 
Henné, cette belle couleur rouge avec laquelle les Arabes se teignent les 
ongles, est une des plus estimées. 

Le Henné {Lawsonia inermis T)ESF,)y arbrisseau de trois à quatre mètres 
de hauteur, touffu, devenant épineux en vieillissant; ses feuilles sont pres- 
que sessiles, ovales-lancéoiées et entières; ses fleurs blanches disposées 
en panicules terminales, sont extrêmement odorantes. On retire des feuil- 
les du Henné une couleur rouge très-recherchée ; le Henné destiné à 
produire cette couleur se sème en pleine terre & la volée, et lorsque les 
semis ont environ un mètre de hauteur, on les coupe et on fait subir une 
préparation aux feuilles et aux rameaux pour en retirer le principe 
colorant. 

Le Henné fleurit en été; les fleurs sont en grappes terminales dans le 
genre des fleurs de YOteia Japonica; aux fleurs succèdent une jolie 
grappe de petits fruits serrés les uns contre les autres et semblables à de 
petits pois. 

L'indigo argenté {Indigofera tinctoria Forsk.), sous-arbrisseau d'un 
mètre de hauteur, à tige dressée, garnie de feuilles pennées, à folioles 
ovales, légèrement pubescentes en dessous. Les fleurs rougeâtres, en 
grappes axillaires, plus courtes que les feuilles, apparaissent en juin- 
juillet. La gousse est cylindrique, bosselée, arquée et réfléchie. En Egypte 
on fait jusqu'à quatre récoltes d'indigo; on fait boullir les tiges avec leurs 
feuilles dans des chaudières remplies d'eau qui se charge bientôt de 
fécule. Au bout de quelques temps, on passe cette fécule dans d'autres 
vases en l'agitant fortement, puis on laisse déposer l'indigo qu'on décante 
et qu'on fait sécher. 

Le safran officinal {Crocus officinalis Peas.), dont les stigmates procurent 
une matière colorante et aromatique; le Carthame {Carthamus tincto- 
rius L.), est aussi cultivé en grand dans la vallée du Nil pour la belle 
couleur rouge et jaune qu'on retire de ses fleurs. 

8 
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Plantes saccfaarifères. 

La plante saccharifère la plus cultivée en Egypte est la Canne à sucre 
(Saccharum officinarum Lm.); elle est cultivée au Caire par les indigènes 
qui en font une ample consommation. On plante les cannes en plein 
champ, à un mètre de distance environ ; les tiges atteignent deux mètres 
de hauteur environ, dressées, fermes et pleines, garnies de feuilles vers le 
haut; les tiges épaisses de 4 à 7 centimètres sont garnies de nœuds espacés 
de 8 à 10 centimètres, colorés en jaune ou en rouge violacé selon la variété. 
Les feuilles vert-glauques sont allongées, un peu raides au toucher. La 
Canne à sucre se multiplie de boutures, de tronçons de tiges en pleine terre 
au printemps, assez distants les uns des autres; au bout de quinze jours 
ou trois semaines les yeux commencent à se développer. On sarcle de 
temps en temps et on butte chaque fois. Au bout d'un an la canne fleurit 
et peu de temps après, on la coupe au pied en enlevant sur place l'extré- 
mité feuillée, puis on les porte au moulin où on les écrase pour en 
extraire le suc, en les faisant passer entre plusieurs cylindres. C'est h 
Minieh,dans la haute Egypte, qu'on trouve les plus belles cultures de canne 
et les plus belles sucreries appartenant au khédive. A Minieh, les cannes 
atteignent quatre mètres et plus de hauteur, et les belles cultures du 
khédive, lui rapportent au delà de quinze millions de francs de sucre 
chaque année. Au Caire et dans la basse Egypte on cultive seulement la 
canne pour la manger fraîche. Le khédive d'Egypte possède tant dans la 
haute que la moyenne et basse Egypte, huit cent mille feddans(l) environ 
de terre cultivée ; il n'existe pas, je crois, nulle part de propriétaire, pou- 
vant rivaliser avec Son Altesse, au moins pour la qualité des terres. 

Plantes textiles. 

Parmi les plantes textiles cultivées de la vallée du Nil, le coton 
herbacé (Gossypiumherbaceum LiN.)(Qotn des Arabes) est cultivé en grand 
dans le Delta et dans toute la basse Egypte. 

Le Cotonnier était déjà cultivé dans l'ancienne Egypte; les prêtres seuls 
alors avaient le droit de se couvrir d'étoffes faites avec le tissu du 
Gossipium. 

On cultive aussi en Egypte le Cotonnier en Rvhre (Gossypium vitifolium). 
Le Cotonnier constitue une des sources les plus riches de l'agriculture 
dans la vallée du Nil. Pendant la guerre d'Amérique, les cotons étant 
très-chers, l'Egypte profita de cette disette et de son prix élevé, pour le 



(1) Le feddan vaut ^200 mètres carrés. 
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cultiver en grand. Toute la moyenne et basse-Egypte fut alors cultivée en 
coton, ce qui procura au gouvernement des revenus dont le pays s*est 
vivement ressenti, et k cette époque bénie pour les Egyptiens, For abon- 
dait dans toutes les mains et tout le monde vivait dans Taisance* 

Le Cotonnier exige une terre profonde, riche et amendée avec des en- 
grais ; à cet effet, les terres limoneuses de la vallée du Nil lui convien- 
nent particulièrement, eu ce qu'elles réunissent les qualités que désire 
la culture de ce textile. 

Les engrais végétaux bien consommés lui conviennent, de même que la 
vase des étangs, des fossés ou des rivières ; les engrais calcaires et salins 
lui conviennent également, et nous avons remarqué que le coton dans les 
terrains saumâtres, comme il s'en trouve beaucoup en Egypte, donnaient 
des produits plus abondants que dans ceux qui ne contenaient point 
de sel marin. 

Les terres les meilleures pour le coton sont celles qui sont formées 
d'alluvions riches et qui se trouvent le long des cours d'eau, dont le 
sous-sol est frais et pas trop tenace ou pourrissant, mais qui conserve 
de la fraîcheur pendant les chaleurs de Tété. Dans un terrain de cette 
nature, les irrigations sont nécessaires, mais en moins grand nombre 
que dans les terrains sablonneux et perméables où on obtient aussi des 
récoltes magnifiques, si on dispose des moyens d'irrigations suffisants. 

L'Egypte est le pays par excellence pour la culture du Cotonnier; son 
sol s'y prête merveilleusement. A proximité des rivages de la mer, le 
coton longue-soie acquiert une grande finesse par l'influence des brises 
salines qui se font sentir; les lacs salés qu'on rencontre dans toute l'éten- 
due de l'Egypte, sont aussi favorables à la culture du coton, par suite 
de la présence du sel marin qui se trouve dans les terres environnantes 
et qui est un engrais pour le Cotonnier. Le Nil, qui traverse l'Egypte 
dans toute sa longueur et dont les eaux charrient continuellement un 
limon délicieux, est très-propre à la culture du Cotonnier. 

Le Cotonnier doit être abrité contre les vents rigoureux et les sables 
volants du désert ; à cet effet on entoure les champs d'une haie de Maïs 
ou de Sorgho, plantes qui poussent vite, ou bien encore d'une autre 
plante indigène qui pousse aussi très-vite et qui convient pour faire 
des brise-vents ou des clôtures, le Sesbamia jEgyptiaca. Les Bambous 
de la Chine {Bambusa aurea et B, edulis) seraient encore de meil- 
leurs abris contre les vents, et qui en même temps produiraient des 
cannes et des perches dont l'Egypte manque complètement pour faire 
des tuteurs. Le Ricin, employé comme brise-vent, serait aussi d'une grande 
utilité en ce que son feuillage , tout en procurant un abri au champ, 
pourrait servir de nourriture aux vers à soie du Ricin , tandis que ses 
graines produiraient une huile très-estimée. 

La racine du Cotonnier étant pivotante, on doit préparer le sol par des 
labours profonds en février. On le dispose ensuite en planches larges de 
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deux mètres au moyen d'une rigole faite avec la charrue pour les irriga- 
tions avec Teau du Nil ; mais on doit avoir soin de ne pas laisser séjourner 
trop longtemps l'eau sur le sol, car il n'aime pas une humidité trop 
constante. Les planches étant tracées, un bon hersage sufSt pour ameublir 
le sol. 

Le limon du Nil quoique excellent, est beaucoup trop vanté, et les 
Cotonniers ont besoin d'engrais d'une autre source, si on veut que les 
terres ne soient pas promptement épuisées. 

Vers la fin de mars, on sème le coton dans des sillons, par deux ou trois 
graines enseiofible, à une distance de 40 ou 50 centimètres; on plante aussi 
les graines à la binette et on les recouvre ensuite de quelques centimètres 
de terre. 

On sème aussi le coton en pépinière pour le mettre en place après, mais 
il n'atteint jamais la force de celui qu'on sème en place. Lorsque les 
Cotonniers ont quatre feuilles, on bine légèrement la terre afin de la 
dégager du collet ; on sarcle les mauvaises herbes et on enlève les plants 
qui feraient double emploi. 

Les lignes d'intervalles entre les Cotonniers, devraient être binées à l'aide 
d'une charrue légère attelée d'un cheval, comme on le fait en France pour 
la vigne; malheureusement cette charrue n'est pas encore introduite chez 
le fellah. Tous les quinze jours on doit faire un nouveau binage. Lorsque 
les fleurs commencent à montrer leurs boutons, on éclaircit pour la 
dernière fois afin de laisser entre les colons une distance d'environ 
70 centimètres. Dès que les capsules se montrent, on suspend toute 
espèce de binage parce qu'on pourrait les faire tomber. 

Dans les terrains dont le sous-sol est frais, le coton ne demande guère 
que trois irrigations ; la dernière vers le 15 juin ; après chaque irrigation 
on bine le sol pour qu'il ne se fende pas. 

Si on arrose beaucoup le Cotonnier, on le fait pousser à bois et à fleurs, 
mais dont la plupart ne produisent point de capsules; tandis que chez 
ceux qui n'ont que les arrosages strictement nécessaires, elles arrivent 
plus facilement à maturité. Lorsque les terres sont perméables et moins 
argileuses, on doit prolonger les irrigations jusqu'à la fin de juillet et 
même plus tard, selon que la récolte est plus ou moins avancée. 

L'écimage du Cotonnier longue-soie, consiste k couper l'extrémité de la 
tige principale, vers la fin de piai ou en juin, suivant l'époque avancée 
des plantations, dans le but d'arrêter la sève pour la refouler dans les 
branches latérales afin d'avoir un plus grand nombre de branches et de 
fleurs. Vers la fin de l'été, il est quelquefois bon de retirer une partie des 
feuilles pour donner aux capsules du soleil et surtout de la lumière. 

Le Cotonnier k soie-courte se forme plus en boule que la longue-soie, 
mais ce dernier convient mieux en Egypte, où sa soie acquiert une finesse 
et une longueur remarquables. L'écimage doit se pratiquer aussi sur le 
Cotonnier h soie courte, si on veut avoir une récolte abondante. Malheu- 
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reusement le fellah tient peu compte des avantages de cette pratique, qui 
consiste non-seulement à augmenter le produit de la récolte, mais encore 
à l'activer en maturité. 

La récolte du coton doit avoir lieu vers la fin de Tété; ceux qui mû- 
rissent plus tard, à la fin de l'automne, par exemple, sont d'une qualité 
inférieure. Le moment de la récolte est arrivé lorsque les capsules 
s'ouvrent et laissent échapper le coton en gros flocons blancs; alors on 
doit le récolter, car s'il arrivait des vents chargés de poussière, il perdrait 
de sa qualité. Les cueilleurs de cotons portent un sac en bandoulière, 
entrent dans les plantations aussitôt que le solc^il a séché la rosée; ils 
saisissent le coton avec le doigt en écartant les débris de feuilles sèches qui 
le saliraient; m.alheureusement le fellah ne prend pas ces précautions et le 
coton de la vallée du Nil n'est pas apprécié sur les marchés d'Europe 
comme il devrait l'être, bien qu'il possède une finesse et une longueur 
remarquables. Les cotons sont mis alors dans des sacs (ceux tachés ou 
salis dans la poche) et une fois pleins on les étend sur des claies en 
roseaux ou en palmiers exposées au soleil pour les faire achever de 
sécher, et on doit les rentrer le soir à l'abri de l'humidité. S'ils renfer- 
ment des saletés, les femmes et les enfants doivent être occupés à les 
nettoyer. Dès que le coton est suffisamment sec, ce qu'on reconnaît quand 
la graine casse sec sous la dent, on le met en sac pour le rentrer au 
grenier. 

Pour les semailles, on prend les graines sur les sujets les plus précoces 
et qui paraissent le mieux développés et qui se ramifient de bonne heure, 
à soie douce, longue et égale, et on place un piquet auprès de ces porte- 
graines pour les reconnaître. Généralement, les capsules qui naissent vers 
le milieu de l'arbre sont préférables à celles du bas ; avec ces précautions, 
on pourrait améliorer encore la culture du coton en Egypte. 

La bonne graine de coton à longue soie est noire, pleine et garnie à la 
pointe d'une espèce de houppe brune. Celles du Cotonnier à courte-soie 
sont comme feutrées et recouvertes d^un duvet verdâtre. 

£n Egypte les cotons résistent à l'hiver, et on en prolonge parfois la 
récolte très-tard. Le Cotonnier à longue-soie donne ici les résultats Ics^ 
plus satisfaisants. 

On cultive aussi celui appelé Géorgie longue soie. 

En Egypte, on cultive le coton plusieurs années à la même place, mais 
il vaudrait mieux le changer plus souvent; on ne tient pas compte ici de 
l'assolement des cultures. 

On sème aussi parfois le coton à la volée, mais ce mode de culture 
n'est guère mis en vigueur dans la vallée du Nil. 

Le Chanvre {Cannabis saliva Liis.), dont la graine est employée dans la 
préparation du hatchish, le Lin usuel {Linum usitissimuin Lin.), etc., 
etc., sont également cultivés pour leurs produits textiles dans la vallée 
du Nil. 
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Céréales. 

Le Blc ou Froment (Triticum vulgare Vill.) est cultivé en grand dans la 
vallée du Nil, et celui qui fournit le pain quotidien à ses habitants. Pour 
présenter le blé avec les développements qu'il mériterait, il faudrait une 
brochure spéciale surtout pour énumérer les nombreuses variétés cul- 
tivées. Nous nous bornerons simplement à le mentionner dans ce cadre 
restreint comme une des céréales les plus cultivées en Egypte. 

Le Mais (Zea Maijs Lin.), vulgairement blé de Turquie (Doura/i), 
est de même que le Froment, l'objet d*une culture étendue dans la vallée 
du Nil. De même que pour le Froment, il faudrait un ouvrage spécial 
pour faire Ténumération des variétés ; nous renverrons pour cela le 
lecteur consulter Texcellent travail sur le Maïs de M. Bonafous; nous 
dirons seulement, que les riverains du Nil font une ample consommation 
du Maïs dont ils font griller les épis fructifères et les mangent à chaque 
repas. De plus, on trouve des marchands de Maïs grillé au coin des rues 
pour vendre au public passant. Le Maïs produit ici une farine nutritive 
qui constitue un grand commerce avec l'étranger. L^Orge [Hordeum 
vulgare Lin.), le Sorgho {Sorghum vulgare Pers.), le Riz {Oryza sativa 
Lin.), etc., sont également cultivés en grand sur les bords du Nil. 

Plantes fourragères. 

Le Bersîm {Trifolium Alexandrinum), le seul fourrage qui soit cultivé 
en Egypte, mais qui produit abondamment et qui suffit à lui seul pour 
la nourriture des animaux du pays. On le sème à Tautomme afin d'avoir 
des pâturages pour mettre au vert les chevaux, dromadaires^ buffles, 
vaches, mulets^ baudets, chèvres, moutons, etc. ; on le fauche plusieurs 
fois et on l'emporte pour le donner vert aux animaux ou bien on y amène 
ces derniers en les attachant par la jambe pour qu'ils ne puissent grapiller 
le champ. Pendant Tété, la paille hachée est à peu près exclusivement 
leur seule nourriture ; il est vrai que la paille de la vallée du Nil est 
d'une qualité bien supérieure à celle d'Europe; elle atteint à peine 80 cen- 
timètres de hauteur, n'est presque pas creuse et contient un suc excel- 
lent pour les animaux. 

On emmagasine la paille hachée à l'air libre et en plein soleil, et avant 
de la donner aux animaux, on est obligé de la faire sauter fortement en 
l'air à l'aide d'une fourche, pour en faire sortir la poussière. 



Le Dattier {Farbre national des Egyptiens). 

La racine forme un cône un peu allongé donnant naissance à un grand 
nombre de racines rameuses; le tronc est droit, cylindrique et élancé. 
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varie de hauteur et d'épaisseur; la plupart des Dattiers d'Egypte mesurent 
de 13 à 20 mètres de hauteur sur 0,60 centimètres à un mètre d'épaisseur, 
recouvert d'écailles imbriquées en spirale, formées par la base des feuilles 
coupées chaque année par les cultivateurs. 

Il existe près du Caire un spécimen de Dattier d'une hauteur prodigieuse 
et qui porte le nom de Palmier de l'expédition française ; à cette époque 
le tronc passait déjà pour l'un des plus élevés, et la moyenne des Dattiers, 
en hauteur, était de quinze mètres; aujourd'hui, le Dattier de l'expédition 
Française mesure de tronc, 27 mètres 70 centimètres. 

Les Dattiers sauvages ont le tronc moins régulier que le Dattier cultivé ; 
ces derniers aussi produisent un plus grand nombre de fruits. 

Le tronc des Dattiers se termine par un seul faisceau de feuilles de 
quatre et cinq mètres de longueur; sur un Dattier cultivé, et en plein 
rapport, nous avons compté, en moyenne^ 22 feuilles; une dizaine de 
feuilles avaient été coupées pendant l'hiver, et autant les années précé- 
dentes, de sorte que si le Dattier eut été à l'état sauvage, il aurait pu 
compter quarante ou cinquante feuilles de plus. 

Les Dattiers se divisent en Dattiers mâles et en Dattiers femelles; les 
fleurs mâles ou femelles apparaissent sur des pieds différents, en grappes 
volumineuses, développant des régimes de fruits de la charge d'un 
homme et portant des fleurs sessiles disposées sur des petits rameaux 
grêles et pendants. 

La fleur mâle a 6 étamines^ à filaments courts et à anthères linéaires ; 
elle a un double calice, l'un extérieur, très-petit, et l'autre intérieur, à 
trois divisions ovales, lancéolées et striées en dehors. 

La fleur femelle est globuleuse, de 4 à 5 millimètres d'épaisseur, et 
consiste également en un double calice, dont un extérieur très-petit et 
en godet, et l'autre intérieur formé de trois pièces qui embrassent trois 
ovaires dont un seul est fécond. 

Le fruit est une baie oblongue, lisse, enveloppée d'une pulpe sucrée, 
moelleuse, se réduisant facilement en une pâte charnue. La semence es^ 
cornée, ovale, cylindrique, canelée et très-dure. 

Le Dattier, l'arbre national des Égyptiens, paie impôt au gouvernement. 

11 est originaire de TEgypte et de l'Arabie heureuse; croit sur les 
bords du désert, aux abords des sources d'eau saumâtre, où il conserve 
pendant longtemps sa forme buissonneuse sans pouvoir s'élever, et à peine 
quelques troncs médiocres s'élèvent-ils au dessus des roseaux qui les 
entourent. Il en existe des forêts immenses sur tous les points de l'Egypte; 
Âboukir et les environs de Rosette en possèdent de très-belles, et bien 
que le voisinage de la mer et les eaux saumâtres soient peu favorables aux 
Dattiers, ils prospèrent néanmoins dans ces endroits parfois très-saumâtres. 

Pour les Dattiers cultivés, avons-nous dit, on a reconnu, il y a long- 
temps en Egypte, la nécessité de porter des fleurs mâles sur des fleurs 
femelles pour les féconder. Lorsqu'ils commencent à fleurir, en Mechyr 
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(Mars), on coupe sur les mâles les spathes dont les fleurs sont prêtes a 
s'ouvrir et à jeter leur poussière, ce qu'on reconnaît en les pressant, et 
au bruit qu'elles font en les serrant daus la main ; on sépare alors les divi- 
sions de la spathe, et un arabe les portant devant lui, dans sa robe qu'il 
a eu soin de relever, en rattachant le bas sur ses reins, grimpe à l'aide 
d'une large ceinture qu'il se passe autour des reins et de l'arbre et dont 
il noue ensuite les deux bouts ; monte ensuite de degrë en degré, en 
faisant un léger effort des mains, pour remonter sa corde, passée autour 
do la tige, et contre laquelle il a le dos appuyé. Les écailles du tronc 
provenant de la base des feuilles coupées^ présentant autant de degrés 
propres à retenir ses pieds, l'aident beaucoup à monter. Lorsqu'il est 
parvenu à la hauteur de la tige, toujours soutenu par sa ceinture, le 
jardinier-cultivateur secoue la poussière d'un de ses rameaux mâles sur 
chaque grappe femelle et introduit ensuite ce rameau au milieu de la 
grappe en ayant soin de la nouer à la l^ase avec une lanière ou pétiole 
de Dattier. Sur les Dattiers mâles il coupe les spathes et les descend au 
moyen d'une corde pour ne pas secouer la poussière ou pol|en« 

Lorsque les grappes commencent à fléchir sous le poids des dattes, le 
cultivateur remonte sur le Dattier comme il y est monté pour la fécon- 
dation, et cette fois, il coupe une feuille de trois à quatre mètres de 
longueur, la fend au milieu du pétiole et noue ensemble les deux extré- 
mités pour en faire un cerceau de deux à trois mètres de diamètre, qu'il 
passe au-dessus de chaque régime de dattes pour les consolider et les 
attacher tous à ce cerceau pour les empêcher d'être balancés par le vent, 
et pour que les dattes ne soient froissées les unes contre les autres. 

Les dattes précoces mûrissent au commencement d'août, et, depuis cette 
époque jusqu'en décembre, les marchés en sont abondamment pourvus 
avec des variétés tardives provenant de la basse-Egypte pour les derniers 
temps. 

Souvent les Dattiers sauvages femelles lorsqu'ils ont été naturellement 
fécondés par les mâles, donnent des fruits, mais qui sont petits, acerbes 
et de mauvaise qualité; tandis que les Dattiers femelles n'en donneraient 
point, si on négligeait au temps de la floraison de secouer sur leurs 
ovaires, le pollen des fleurs du Dattier mâle. 

II existe un grand nombre de variétés de dattes qui diffèrent par la 
forme et la couleur; les unes en mûrissant se dessèchent sur l'arbre, les 
autres, quand on veut hâter la maturité; on les cueille lorsqu'elles sont 
encore fermes et acerbes et on leur fait subir, en les mettant en tas, un 
degré de fermentation qui les amollit. 

On fait de l'eau de vie de dattes, eh les faisant fermenter dans de l'eau 
et dans des jarres; on en distille ensuite la liqueur qu'on en a obtenue 
par la fermentation; on en fait aussi un vinaigre utilisé dans le pays. 

Les grappes après la cueillette des dattes servent à faire des cordes ; on 
les déchire et les bat pour en séparer les fibres qui sont longues et fortes; 
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ea les tordant avec des folioles minces de Dattiers, on en fait des cordes 
qui servent à la navigation sur le Nil. Avec les fibres des gaines membra- 
neuses de la base des feuilles, on fait aussi des cordes ; on en fait aussi 
des filets qui retiennent les charges appliquées sur les dos des chameaux. 

Les Dattiers en Egypte produisent des radicelles ou rejetons sur la tige, 
même jusqu'à trois ou quatre mètres de hauteur, tout comme ils sortent 
des tiges du Sorgho et on en remarque davantage sur les Dattiers des 
bois épais et humides, que sur ceux qui croissent dans les lieux secs 
exposés aux vents. 

Les Dattiers provenant de semis vivent plus longtemps que ceux qui 
proviennent d'œilletons, mais ils donnent des fruits sauvages et de 
mauvaise qualité. 

Les Dattiers mâles sont peu nombreux dans les plantations; sans doute 
parce qu'un Dattier mâle peut féconder un grand nombre de femelles. 

Les Dattiers sont aujourd'hui cultivés dans toute l'Egypte et donnent 
des fruits d'exellente qualité. 

Autrefois, suivant le témoignage de Strabon, ils étaient de mauvaise 
qualité dans toute l'Egypte, excepté à Thèbes , parce que sans doute ils 
n'étaient cultivés que là. Les plantations de Dattiers qui ont remplacé les 
anciennes vignes d'Alexandrie et du lac Marcotis, nous démontrent le 
succès d'une culture propre à améliorer par la production, la richesse 
d'une contrée. 

L'arbre qu'on rencontre le plus à l'état sauvage après le Dattier, est le 
Gommier {Acacia arabica V. Nilotica)^ duquel on retire la gomme arabi- 
que, qui constitue un grand commerce avec l'Occident. Sur les marchés 
du Caire et d'Alexandrie, on désigne cette gomme sous le nom de gomme 
du Sennar, dans le Soudan, de Talk et de Hegazi, pays dépendant du 
gouvernement égyptien^ et qui produisent de la gomme arabique par 
excellence. 

Après le Gommier vient le Sycomore, qui croit çà et là dans les cam- 
pagnes, sur les bords des routes et dans les villages ; puis le Tamarix 
(T.orientaliH)j qui croit aussi spontanément dans la vallée du Nil et 
même dans le désert. 

Le Roseau à Quenouille (il mncio donax Lin.) croit aussi spontanément 
dans toute l'Egypte, où il est commun comme le Chiendent d'Europe 
dans les terres. 

On le trouve le long des chemins, dans les démolitions, le IcMig des 
berges, des canaux, etc.; on le plante le long des avenues; on en fait des 
brise-vents et on utilise ses tiges pour faire des clôtures, des treillages 
pour couvrir les huttes des fellahs, etc. ; on emploie aussi le Roseau en 
guise de lattes pour faire des plafonds aux maisons européennes. Les 
tiges de Roseaux constituent en Egypte, pour toutes sortes d'industries, 
un commerce considérable. 

Le Sesbania d'Egypte {Sesbania œgyptiaca Pers.), joli arbrisseau attei- 
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gnant deux mètres; feuilles à folioles linéaires-oblongues et obtuses; 
fleurs jaunes en grappes multiflores, en juillet-aout; gousse bosselée 
et très-longue; le Sesbania est peut-être la plante qui croît avec le plus 
de rapidité de toute FEgypte; semé au printemps, en mai, il atteint déjà 
en juillet ses deux mètres et demi de hauteur; on remploie pour diviser 
les terrains et pour faire des brises-vents pour protéger les récoltes. 

On rencontre encore au Caire, une masse de plantes indigènes dans 
les jardins, le long des routes ou à la campagne; voici la liste de celles 
que nous y avons reconnues : 
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La flore du désert des environs du Caire est assez riche pendant Thiver 
et le printemps; mais pendant les fortes chaleurs de l'été la plupart des 
plantes s'y dessèchent pour repousser Thiver suivant. Voici les plantes 
que nous avons rencontrées dans nos nombreuses pérégrinations, sur la 
lisière et même très-avant dans le désert et dont un grand nombre pro- 
duisent des fleurs très-élégantes. 



*■ : 
-fc" 









m 



mm 

k ' 1 >i 

Ma' 

•'K.Î.1 



1 



k 





S 








.= 




s 




























i 








2 




.1 








11 








à 

! 




i 

s 




Ml 
















£ 




































































-i 








4 




f 




s .- -a 


i 










iî 




■S 

m' 




il II 
.11 n 

,-S 3 s 


S 


v- 












1 




iî ■•''■ 


o 


"il 

li 

i 








si 

It 

si 

II 
1 




1. 

'i s 




un 
|j II 

iitî 
iiiif 

1 1 
s s 


1 


liiti 

SI § 1 B 


+|i 




il f i 


.■ il 


b 


r-î 


ô 


^ 


"î 




<3 


ii £ 


s<= 


-.^3 






















H 




■ ■ -^1 ■ 

|liî:i 
l|ij|î 




iP! 

liii 


i 

i 


lil -1 

■=||-iS 




















'sa 'sa 








-« 










uo 




ntéti 








SSSS 


ss 


^sisss's 









— 130 — 














i 


1 




1 












î 




1 










a 


M 




■s 










§.■ 


1 




■î 












1 




i 










■»! 
















1* 


1, 




î 






i 




II 

■ 3 


1 ' 




J 






1 




|l 


■=a 




1, 












■Sz 














^9 






S"^ 






1 




ss 


àî 




IS 








•sf 


a C 




sî 










■P. 






11 










•" j 


u 3 




i-^ 










•■s 


■S, S 














S- 


=5 S. 




ï'i 










5Ï 


= E- 




■>A 










II 

S- 
1 


1 1 
1 




fi 

1 










É 


5i 




^ 






2 




II 


1=3- « "a. <£ 


iit 

1 SJ 


















s 








! ! ! ! ! ! ! !'S^- ! 


























1 

s 






t^"^ 


1 

î 

s" 

1 
i 


'1'; 

! |i 


=1 


.s 1 

■ii 

IÎ1 

f: 


■ i L- 




°E^. 


■i -3 

IE.i-I~ 

lir 


lit 
lit 
Il 1 


^1 -^^IW. 

fs'î iï II 


ijii^'itii 


isss^s 


iSiSÏS^SJÏSSSÏ 


àSSSB 


ssss 


£SS^ 



si "S s 
g - -î 

«il ùS °- 



il 



■î-î 



II 






^ "* " '^ g "S ? "§ ■" ^^ Si 

'f'''ll|il''3i|||i 



a '*-,. 



ifl-Wfslîî^l ili i=îHl Mîiiil I Ifi i 



•i 



— 135 — 



^1 



/Aa 



»;■ 



' J 



V 

•st; 






3f. 



i^ 



i^ft» 






La plaine ei les pyramides de Gyzé. 

La plaine de Gyzé, k Touest du Caire, est une des plus riches pour la 
végétation; une charmante route, longue de huit kilomètres, la traverse; 
plantée par nous de deux rangées de bois noir {A. Lebbek)^ elle offre 
déjà un ombrage délicieux qui conduit du débarcadère du Nil de Gyzé 
aux pyramides. Les trois plus grandes de ces pyramides sont : les tom- 
beaux de Gheops, de Chephren et de Mycerinus; les petites sont les 
tombeaux des membres de leurs familles. La plus grande, celle de Gheops, 
qui n*aurait pas moins de 61 siècles d'existence, avait autrefois avec son 
revêtement 146 mètres de hauteur; elle n*en a plus maintenant que 
138, sur 238 mètres de côtés, soit, 2,605,624 mètres cubes de pierres, 
qui suffiraient pour entourer la Belgique d'un grand mur. 

Les pyramides sont l'enveloppe gigantesque et à jamais impénétrable 
d'une momie; les quatre faces sont orientées aux quatre points cardinaux. 
« Placées à l'entrée de la vallée du Nil, elles ressemblent aux portes 
funèbres de l'Egypte, ou plutôt h quelque monument triomphal élevé à 
la mort pour ses victoires. Pharaon est là avec tout son peuple et ses 
sépulcres sont autour de lui. » (Ghateaubriant, les Martyrs), 

Au sud de la pyramide de Gheops, est le sphnix taillé sur un rocher 
naturel, auquel on a donné l'apparence de cet animal symbolique. La 
hauteur du sphinx est de 19 m. 80 cent. ; l'oreille a i m. 97 cent., le nez 
i m. 79 cent, et la bouche 2 mètres 32 cent.; sa plus grande largeur est 
de 4 m. 15 cent. — Près de ce sphinx est une construction bizarre en 
granit, enfoncée dans les sables et qu'on appelle vulgairement le temple 
du sphinx ; les environs ne sont que sables mouvants sans aucune végé- 
tation. 

Après avoir visité les pyramides de Gyzé, on revient par la route qui 
traverse cette riante plaine et après huit kilomètres de marche, on arrive 
au Nil, où on s'embarque pour le remonter. 

Un chemin de fer est établi de Gyzé à Minieh, mais les voyages sur le 
Nil sont plus confortables. 

Un peu au-dessus de Gyzé, près du village de TamOy se trouve l'endroit 
où les Goptes prétendent que Moïse a été exposé sur les eaux du Nil; après 
Tamo, on arrive à Bédréchyn, village situé sur le Nil comme Gyzé et on 
descend pour aller à Saggarah. 

Memphls ; la forêt de Dattiers. 

Saggarah est à huit kilomètres de Bedrechyn ; chemin faisant on ren- 
contre un magnifique bois de Dattiers qui recouvre l'emplacement où 
fut Memphis; des buttes noires, irrégulières, parsemées de blocs de 
granit, et quelques fragments de murs bâtis en briques crues, sont 
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tout ce qui reste aujourd'hui de rancienne Memphis. La nécropole de 
Saggarah «st tellement vaste qu'il serait impossible de la visiter tout 
entière; les monuments qu'on a l'habitude d'y aller voir et qui sont 
extrêmement curieux, sont ; le Sérapeum^ le tombeau de Ti et le tombeau 
de Phtah hotep. 

Le tombeau de Ti ofiPre des tableaux bien intéressants à étudier, 
c le défunt chasse dans les marais, et il est debout sur une barque en 
roseau de papyrus ; des vaches traversent un gué ; des veaux paissent 
dans la prairie ; des serviteurs conduisent un troupeau de chèvres. Les 
tableaux d'agriculture ne sont pas moins curieux. On récolte du blé, on 
le forme en meule, on le dépique, on l'assemble en gerbes qu'on charge 
sur des ânes, etc. » (Mariette Bey, Egyptologue). 

On trouve à Saqqarah dix-huit pyramides de grandeur moyenne, en 
calcaire et en briques. Saqqarah est le point où se terminait la nécropole 
de Memphis; c'est dans l'enceinte de rancien cimetière de Memphis qu'on 
a découvert la statue colossale de Sésostris, haute de douze mètres. 

Après Bedrechyn, on arrive à Zawyet-el-MasIoub, port du Nil, où 
débouche une des routes principales qui conduit au Fayoum. 

Le Vayoam. 



La province de Fayoum est une grande oasis formant une des plus 
belles terres de l'Egypte, située dans le désert Libyque, à deux journées 
du Caire en remontant le Nil; la légende rapporte que Joseph, fils de 
Jacob et ministre de Pharaon, qui gouverna l'Egypte pendant quarante 
ans, ayant été déprécié par les courtisans de Pharaon, qui, jaloux de 
la confiance qu'il lui avait accordée et des hautes fonctions dont il était 
chargé et qu'il remplissait au gré de tous, cherchèrent à lui nuire dans 
l'esprit de Pharaon c Grand roi, lui dirent-ils, Joseph commence à se faire 
vieux : il n'a plus sa prudence et son activité d'autrefois. » 

Pharaon se laissant persuader, retira la charge à Joseph en lui, disant 
qu'il pouvait choisir tel lieu d'Egypte qui lui conviendrait pour y finir 
ses jours en paix. Joseph alors, jeta les yeux sur le Fayoum, alors désert 
aride, ingrat et entièrement inculte, et qui ne produisait ni arbres, 
ni plantes, faute d'eau ; en l'espace d'une année Joseph transforma 
ce désert en une campagne fertile, en y introduisant les eaux du Nil par 
des canaux et notamment par le Mahnil qui porte son nom encore aujour- 
d'hui; des ouvriers forent occupés par milliers aux plantations et aux 
cultures, et Joseph, qui était excellent agriculteur, transforma bientôt le 
Fayoum en une des plus riches provinces d'Egypte. 

Pharaon voyant ce prodige accompli si rapidement par son ministre 
disgracié, dit a Par mu barbe, se dit-il à pari lui, cet homme a vraiment 
donné la vie à un mort », et il le rappela près de lui, le réintégra dans ses 
fonctions et comprit que l'âge n'avait rien ôté à son activité et à sa pru- 
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dence; Joseph gouverna TEgypte jusqu'à sa mort qui arriva à 170 ans 
pour les uns et à 150 pour les autres. 

Pendant le temps que Joseph gouverna TEgyple, le Fayoum devint une 
terre de prëdilection, un vériUihle paradis terrestre, où une famille de 
chaque ville d'Egypte vint s'établir pour y constituer chacune un village, 
et il y avait dans cette belle province, autant de villages qu'il y a de vil- 
les en Egypte. La terre du Fayoum rapportait alors au Pharaon, mille 
beaux ëcus d'or, soit 565 mille par an. 

Le Fayoum est situé à l'ouest de la pyramide de Meymoum. A son 
extrémité se trouve le fameux lac Barkel-cl-Karaon, bassin immense de 
quarante lieues de circonférence^ qu'on appelait autrefois lac Mœris, du 
nom du Pharaon qui le fit creuser pour recevoir les eaux des inondations 
trop abondantes, afin de pouvoir arroser le Delta lorsque les inondations 
étaient insuffisantes. 

L'oasis de Fayoum est tout ce qu'il y a de plus fertile; on y trouve encore 
quelques monuments remarquables, tels que l'obélisque de Regyq, un 
temple et une pyramide. On cultive dans le Fayoum les céréales, fourrages, 
plantes textiles, oléagineuses, tinctoriales, etc., qu'on cultive aux envi- 
rons du Caire et dans la basse-Egypte. On y trouve aussi les arbres d'or- 
nement qui croissent au Caire , et on y cultive la vigne dont les produits 
sont envoyés de bonne heure sur les marchés du Caire et d'Alexandrie. 

Mendinet-el-Fayoum, la ville principale à l'entrée du Fayoum a 12,000 
habitants; elle est située près des ruines de Crocodilopolis et des rives 
du lac Mœris. 

Après avoir parcouru le Fayoum on revient s'embarquer sur le Nil, et 
on arrive bientôt à ficni-Souef, situé à 96 kilomètres du Caire. 

Beni-Souef, situé sur le 28"*« degré de longtitude et le 29"« de latitude, 
sur un embranchement du chemin de fer du Caire à Minieh, possède 
une filature de coton; presque en face se trouve une carrière d'albâtre. 



nilnieh (Les plantations de Canne à sucre.) 

Après Beni-Souef, on arrive bientôt à Minieh, situé à 247 kilomètres du 
Caire, sur la rive gauche du Nil, sous le 28° 28' 55" de longitude et le 28° 
8' 20^' de latituddl On trouve h Minieh d'assez belles mosquées et de gran- 
des fabriques de sucre. 

Les cultures de cannes à Minieh et dans la haute-Egypte sont d'un 
grand rapport; les cannes atteignent quatre et cinq mètres de hauteur et 
contiennent beaucoup de sucre. On porte de 15 à 17 millions de francs 
les revenus des cultures de canne à sucre que retire le khédive de ses 
sucreries de la haute-Egypte. 

25 kilomètres au delà de Minieh, se trouve Beni-Hassan. 
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{Les grottes sépulcrales). 

Voici d'oprés Champollion, l'énuinératton des sujets agricoles représen- 
tés sur les parois des (jrottes sépulernies de Béni -Hassan. 

• Dessins représentant le labourage avee les bœufs ou à bras d'Iiom- 
mcs; le seinage, le foulage des terres par des béliers et non par les porcs, 
comme le dit Héi-odote ; cinq sortes de charrues; le piochage ; la moissoti 
du blë et du lin; la mise en gerbes de ees deux espèces de plantes; la 
mise en meule ; te battage ; le mesuiage ; le dépât en grninier ; deux des- 
sins de grands grainicrs sur des plans différents; le lin transporté par des 
ânes; une foule d'autres travaux agricoles, et entre autres, la récolle du 
Lotus; la culture de la vigne; la vendange; son transport; l'ëgrenage; le 
pressoir de deux espèces, l'un à force de bras, l'autre h la mécanique; la 
mise en bouteilles ou jarres et le transport i la cave ; la fabrication du 
vin cuit, etc. ; la culture du jardin ; la cueillette des fruits, la culture de 
l'oignon, l'arrosage,, etc.; le tout, comme tous les tableaux vivants, avec 
légendes hiéroglyphifiues explicatives; plus l'intendant de la maison 
des champs et des scribes. > A 17 kilomètres de Beni-Uassam se trouve 
Rhodah, où on visite le magnifique établissement industriel crée par le 
khédive. 

De Rhodah h Sjout, on compte 107 kilomètres. 



Syont (^ancienne Lycopolis), 

Syout, bâti sur l'emplacement de l'ancienne Lycopolis, renferme de 
très-anciennes grottes ou speos, entièrement dégradées; c'est la ville la 
plus importante par sa population et son commerce, de la [lauie-Ëgypte. 

La campagne qui entoure la ville est magnifique et son port est 
l'entrepôt des marchandises apportées par les caravanes de l'intérieur de 
l'Afrique. 

De belles mosquées et un palais construit par Ibrahim-Pacba à l'époque 
oii il gouvernait la Haute-Egypte, une filature de eoton, une fubriquc 
de toile, etc., sont les principaux établissements de cette ville. 

Les anciens Egyptiens prétendaient quand la peste sévissait dans leur 
pays, ils n'avaient qu'à se réfugier il Syout où le Héau n'arrivait jamais. 

A la porte des établissements publics il se trouve des réservoirs d'eau 
qu'une pompe remplit chaque fois qu'on la fait mouvoir, et qui offrent 
aux voyageurs qui visitent ce climat brûlant, de quoi salisfaire leur 
premier besoin, la soif. Des caravansérails fondés par des personnes 
pieuses, situés autour de la ville, offrent au voyageur de l'ombre et une 
nalle pour se coucher. C'est dans cette ville que se réfugièrent les Mame- 
louks poursuivis par l'armée française, et plus tard par celle de Mchcmet- 
Ali. Un.très-joli chemin, long d'environ trois kilomètres et planté de beaux 
arbres, conduit du débarcadère du Nil ii Syout. 
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De Syout à Sohag, i 10 kilomètres, et de Sphag à Girgeh, ancienne 
Ptolcraaïs et de Girgeh à Bellianeh (Abydos) 51 kilomètres. Abydos est 
distant de la rive de 9 kilomètres; on y trouve de curieux, le temple de 
Séti, le temple de Ramsës, le temple d'Osiris, et la nécropole. Presque 
toutes les stèles qu'on trouve au musée de Boulaq sont sorties de la nécro- 
pole d' Abydos. 

De Bellianeh à Qéneh (Denderah), Faneienne Tenthyros, on compte 
89 kilom; c'est dans cette ville que se trouve le temple Tan-Ha- 
thor, où Champollion trouva la clef avec laquelle il pénétra dans les 
secrets de l'antiquité, si longtemps gardés par les hiéroglyphes. Qéneh, 
bâti sur la rive droite du Nil à 644 kilomètres du Caire et à l'entrée de la 
vallée qui conduit au port de Gosseir sur la mer Rouge. C'est par cette ville 
que les caravanes de la Haute-Egypte passent pour se rendre à La Mecque, 
et aussi les marchandises de l'Inde apportées par les bateaux anglais dans 
le port de Cosseir. En face de Qéneh se trouve le temple de Dendérah, 
remarquable par sa parfaite conservation. Qéneh fait, un grand commerce 
de bardaques poreux qui jouissent de la réputation de parfumer et rafraî- 
chir les eaux qu'ils contiennent. C'est dans le temple de Dendérah que se 
trouvait le fameux zodiaque peint sur un plafond et qui a donné lieu à 
tant d'hypothèses et de dissertations. 

De Qéneh à Louqsor; on compte 7i kilomètres. 

Thèbcs {la vallée des tombeaux des rois). 

Thèbes s'étend sur les deux rives du Nil (comme Paris sur les "deux 
rives de la Seine). 

Sur la rive droite, ses plus beaux temples sont : le grand temple 
d'Ammon-Ra ou de Louqsor (c'est un des obélisques de ce temple qui 
décore la place de la Concorde h Paris, il mesure 22 m. 80 cent.) et le 
temple de Karnaky le plus grand monument de l'Egypte et peut-être du 
monde entier. Un autre monument dédié au Dieu Konchy fils d'Ammon-Ra 
s'élevait sur la rive droite et orientale du Nil; il était réuni à celui de 
Louqsor par une double rangée de béliers, symbole d'Ammon-Ra, de 
la mètres de long, accroupis dans Pattitude des sphinx. 

Sur la rive gauche, existent les diverses nécropoles de Thèbes. 

La vallée que l'on visite habituellement, est la vallée des tombeaux des 
rois, à six kilomètres du Nil; le chemin qui y conduit est le véritable 
chemin delà mort; pas un brin d'herbe n'égaie la vue et tout y est triste 
et morne, comme brûlé par le feu extérieur qui aurait brûlé et noirci les 
rochers. 

Thèbes possède les ruines et les débris de tout ce qui caractérisait 
l'ancienne Egypte ; blocs de granit, sphinx, colosses, béliers et géants 
décapités, gisent çà et là, et forment des collines avec des pans de murs 
écroulés sur une surface qui dépasse peut-être celle de Paris. C'est au 
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milieu de ces ruines qu'on trouve ces magnifiques muDumcalsduut Ks 
ruines font encore aujourd'hui l'admiration des ctrangeis. • Tliôlics, ;i dii 
l'un des Français de l'armëu d'Oiicnl dans un livre monumental où jL-^ util 
consigné leurs impressions; Thèbes, la première ville du monde au iiuips 
d'Homèrr, est encore aujourd'hui la plus étonnante. On se croit dans un 
songe quand on contemple rimniensilé de ses ruines, la grandeur, la 
majesté de ses édifices et les restes innombi'ablcs de GOn antique 
magnificence. > 

En quittant Louqsor, on arrive à Esaeh, distant de 36 hilomèins de 
Thcbes. 

EsDch, l'ancienne Lalopolis, la ville où l'on fait les ennuques, renlcj-nie 
le temple où on remarque des lulus sculptes sur les chapiteaux. DTIhju'li 
àEdfou, 50 kilom.; Edfou est située quelques minutes de marche du .\il; 
on remarque à Edfou un grand temple construit par les Ptolémées. 

D'Edfou à Gebel-Silsileh, 42 kilunièti-es; et de Gebcl-Silsiieh à Onibiis, 
34 kilomètres. On remarque à Ombas, un temple double dont une DUiilié 
est consacrée à Arocrris (Apollon) cl l'auti-e à Scvok (Saturne). 

D'Ombits à Assouan, la distance est de 43 kilom. 

Asaoaan. 

Celte ville située rive droite cl à 930 kilom. du Caire , laisse apemvoir 
au Sud, des montagnes qui paraissent couronnées de forêts; bieni<li une 
Ile verte qui partage le fleuve, se dessine a gauche; quelques maisuiis 
blanches au milieu d'une oasis de Dattiers éclairent confusément le paysii|;e. 
Les habitants du centre de l'Afrique se font remarquer ici par leur belle 
prestance et leur peau noire ; pour compléter le tableau, on aperçoit <'n cl 
là sur la plage des dents d'éléphants, des gommes et autres mareh^tcRlises 
de la Nubie et du Soudan ; au milieu de tout cela circulent les mari'li^md^ 
qui vendent des casse-téte, des pipes et des flèches dont le fer est, dit-un, 
empoisonné. 

A un kilomètre d'Assouan, se trouvent des carrières de granit exploitées 
sur un développement d'environ 6,000 mètres, où ou voit encore un obé- 
lisque qui adhère par un de ses côtés à In carrière où on avait conimeiiL'é 
de le tailler pour l'en extraire. 



L'ile d'CItfphantlDe et de Phlloc. 

De l'autre côté du fleuve se trouve l'Ile d'Eléphaotinc, où on retn.iii|ni: 
deux temples appelés par les savants de l'expédition Française, teniplf du 
Nord et temple du Sud et qu'on eroil être d'Améuophis II. 

D'Assouan à Philoe on compte 8 kilomètres; on y va par terre jusqu'nu 
couvent de la mission autrichienne, où des barques prennent le voyaiicur 
et lui font passer le Kilpour le conduire dans l'Ile de Syène ou Pbiloc. 
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D*Assouan au couvent de la mission autrichienne on ne quitte pas le 
désert. 

Le petit temple situé à Textrémité méridionale de File fut construit 
par IVectanebo II. 

L*Ile de Philoe est un des lieux les plus enchanteurs de la Haute-Egypte. 
La grandeur du paysage et les rochers sombres qu'on aperçoit de tous les 
points, sont des plus imposants; la première cataracte qu'on voit dans le 
lointain, tout cela fait de File de Philoe un lieu des plus enchanteurs. Si 
on débarque par le côté oriental, on voit se détacher sur le ciel les colonnes 
du célèbre monument que les savants qui accompagnaient l'expédition 
Française ont nommé Fédifice de FEst, et une promenade dans File, vous 
procure cette impression qui fait dire en quittant Philoe, qu'on y a trouvé 
le plus désirable couronnement qu'on puisse attendre dans un voyage vers 
le haut Nil. 

Pour retourner h Assouan, on oblique à gauche pour aller voir la 
cataracte du Nil. 

La première Cataracte. 

La première cataracte, est une chute du fleuve dû à l'abaissement subit 
de son lit; quand le Nil est bas, les rochers dont son lit est encombré 
sortent de l'eau, et des ressauts qui se produisent donnent lieu à des 
cascades et à des bouillonnements qui ne manquent pas de produire 
quelque impression. Quand le Nil est haut, au moment de l'inondation, 
le phénomène est moins apparent et les rochers sont plus couverts; il 
n'y a guère alors que des rapides. 

Au delà delà première cataracte, s'étend la Nubie; pays peu fréquenté 
des Européens, mais qui dépend toujours du gouvernement Egyptien, 
de même que le Soudan, dont les villes principales sont : le Sennaar, 
le Kordofan, Kartoum^ Dongola, Barbar, Tata, etc. 

La Nubie est un pays désert, qui, sur une étendue de plus de 150 lieues, 
nourrit h peine 100,000 habitants. 

La désolation remonte la vallée du Nil en Fencaissant dans des falaises 
abruptes qui ne lui laisse que l'aspect d'un torrent des montagnes et 
dont un âpre sentier longe avec difficulté les escarpements, au fond 
desquels enfin se trouvent d'étroits sillons d'orge de Dourah (maïs) et 
quelques rares bouquets de Dattiers^ indiquant une lisière de terres 
cultivables cent fois interrompue par des saillies de roches et qui atteint 
rarement la largeur d'un hectomètre. 

Le Palmier Donm {Flore de la haute-Egypte), 

Dans la Haute-Egypte, on rencontre presque tous les arbres de la Basse- 
et Moyenne-Egypte. Le Gommier, le Dattier, le Sycomore, y sont très- 
répandus; de plus on y trouve un Palmier qu'on ne rencontre ni dans 
la moyenne, ni la Basse-Egypte. 



If^TI 



— 139 - 

Le Palmier Doura [Cucifera thebaïea) {ffyphxne criitUa G.EflT.)i croît 
à Dcnderah, Thèbes, Philoe, etc., dans les lieux secs cl presque sicriles 
cl protège les bords cultivables du Kil comme un rtmpart contre les 
vents et les subies du désert. 

A peu de dislanee de Girgeli, il existe une île qui a reçu le nom d'ile de 
Doum et qui contient un grand nombre des ces arbres. Au-dessus, c'est-à- 
dire au nord de Gii'gcb, cet arbre devient rare, mais vers le sud, on le 
rencontre jusqu'à une grande distance. 

Son port diffère assez des Palmiers, et ressemble plutôt à ceux de cer- 
tains Pandanus, moins les feuillus; son tronc s'élève jusqu'à 8 et 10 niè- 
Ircs, se partage ordinairement près du sol cj) deux branches, qui se parta- 
gent ellcs-roênies en deux autres, et ainsi de suite de dislanee en distance. 
Le ti'onc mesure ordinairement deux mètres de circonférence, et, presque 
uni, est marqué d'anneaux, formés jiar la cbutc des pétioles. Les branches 
supérieures sont couronnéts de faisceaux de 25 à 30 feuilles palmées de 
deux à deux et demi mètres de longueur, portées sur un pétiole d'environ 
l^iSO centimètres, demi cylindriques, taillées en gouttières en dessus, 
terminée en gaine à la base et garnie d'aiguillons sur les bords. Les folioles 
sont réunies jusqu'à la moitié inférieure de la feuille et détachées à 
l'extrémité pour former un granij éventail ouvert. 

Les fleurs mâles ou femelles apparaissent en longues grappes envelop- 
pées de spathes, sur des pieds différents; chacune est terminée par des 
épis ou chatons ëeaiUeux, imbriqués, séparés par des faisceaux de soie 
d'où sortent les fleurs petites et sohtaires. 

Les fleurs mâles ont le calice à six divisions; le pedicclle porte six éUi- 
uines, et une anthère ovoïde termine chaque Ulet. 

Les fleurs femelles ont le calice plus grand que celui des mâles, et se 
divise en six portions égales; il se trouve placé au-dessous d'un ovaire à 
ï lobes grossissant d'une manière irrégulière, cl dont un seul se déve- 
loppe pour former le fruil, à la base duquel on remai-quc communément 
les deux tubercules remplaçant les lobes avortés. Parfois, deux ou trois 
lobes se développent à la fuis et produisent des fruits soudés; le fruit ren- 
ferme une pulpe d'une saveur mielleuse et aromatique, logée entre les 
fibres; il a la forme ovoïde, jaunâtre et couvert d'une éeorcc fine qui 
cache un tissu particulier de fibres; on en apporte eu quantité au Caire 
où ils se vendent à bas prix ; mais ils sont considérés plutôt connue médi- 
cament utile que comme fruit comestible ; on en suce la pulpe qui a un 
peu la saveur du pain d'épicc; on en fait un sorbet semblable à celui qu'on 
préparc avec le réglisse cl la gousse de Caroubier. 

Les fleurs apparaissent en avril; il n'est pas nécessaire comme on le fait 
pour le Dattier, d'aider la fécondation en portant des fleurs mâles sur des 
grappes femelles; les Arabes prétendent qu'un Doum mâle suffit pour 
féconder un grand nombre de pieds femelles, même très-él oignes; une 
grappe produit environ quarante fruits très-pesants, se colorant et se 
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recouvrant d'une poussière glauque; la noix qui Tenveloppe sert à faire des 
anneaux de rideaux et une foule d'autres industries. 

Le bois est solide; on en taille des planehes et on en fait des meubles 
dans la Haute-Egypte. Les fibres sont noires, avee la moelle qui les réunit 
un peu jaunes. Les feuilles servent h faire des tapis, des couffes et des 
sacs, très-commodes et d'un grand usage dans le Sa'yd. 

V Acacia Seyal Delisle, arbrisseau de six mètres de hauteur, à écorce 
brune; ses branches armëes d'ëpines blanches, droites, et presque horizon- 
tales, ont trois ou quatre centimètres de longueur, feuilles rarement 
solitaires et plus souvent géminées ou ternées aux aisselles des épines, et 
portant dix ou douze paires de folioles linéaires, obtuses, longues de 
quatre millimètres; les fruits sont de grosses gousses falciformes, longues 
de 7 à 8 centimètres et renfermant une douzaine de graines ovoïdes-com- 
primées vert-olive. Produit de la gomme arabique et croît entre le Nil et 
la mer Rouge aux environs de Philoe et dans la plaine Médinet-Abon. 

Parmi les plantes qui croissent à l'état sauvage, on rencontre : 

Le Nymphœa cosrulea Andrews. La racine ressemble à celle du N, lotm; 
les feuilles aussi, excepté leur disque qui est un peu plus ovale, légère- 
ment échancré, glabre de toutes parts, brun violet en dessous. Les fleurs 
ont le calice à quatre feuilles lancéolées, tachées de brun en dehors; les 
pétales au nombre de douze à quinze sont lancéolés et de couleur bleue; 
étamines à anthères linéaires; stigmate sessile; fruit globuleux semblable 
à ceux du N, lotus. 

On trouve le N. cosrulea, peint et sculpté dans les temples des anciens 
Egyptiens dans le Sa'yd; on voit encore des faisceaux de fleurs et de 
feuilles du Lotus bleu mêlées aux offrandes figurant sur les tableaux 
hiéroglyphiques ; on le trouve, en outre, peint dans les hiéroglyphes de 
Philoe et d'Ëdfou dans la Haute-Egypte, où elle habitait autrefois en grand 
nombre, et où on ne la rencontre presque plus. Ce n'est qu'à partir de la 
Moyenne-Egypte qu'on commençait à le rencontrer. Les racines du 
N, cœrulea se conservent pendant longtemps dans la sécheresse, lorsque 
après l'inondation, on laboure les fonds d'anciens étangs ou canaux 
desséchés par suite de la retraite des eaux, les racines se trouvent remuées 
avec la terre et souvent foulées aux pieds; elles n'en périssent pas pour 
cela et se conservent au contraire protégées par leur écorce, puisqu'au 
moment où le sol vient à être submergé, alors elles se remettent bientôt 
en végétation et produisent de nouvelles fleurs. 

Le iV. Nelumbo Del. {Nelumbium speciosum Will.); racine charnue 
et rampante, traçant beaucoup et produisant des tiges articulées et des 
faisceaux radicules, formant de fortes touffes liées ensemble. Les feuilles 
flottantes sont orbiculaires, en JDouclier creux en dessus, et large de 
40 à 50 centimètres; les fleurs ressemblent un peu à celles d'une forte 
tulipe, mais trois ou quatre fois plus grandes; les pétales de la corolle 
sont ovales, concaves et longues de 12 à 1^ centimètres ; le fruit est évasé 
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en ciboire, très-large à la face supérieure, perce d'une trentaine de petites 
fossettes contenant les graines. 

Cette belle plante originaire d'Asie parait avoir été commune autrefois 
en Egypte, mais ne s'y retrouve plus, si ce n'est dans quelques jardins. 

La racine noueuse et rampante du Faba ^gyptiaca, ainsi appelé des 
anciens, ne pouvait se prêter aux variations de sécheresse et d'inondations; 
de même que le courant du Nil, la profondeur de ses canaux etc., sont 
des causes de dépérissement de cette plante qui se plaît beaucoup mieux 
aux bords des fleuves tranquilles, ou des lacs de peu de profondeur. 

Dioscoride dit que les Egyptiens semaient les graines delà fève d'Egypte, 
Faba JSgyptiaca [N, JVelumbo)^ en les enveloppant de limon et en les 
jetant dans l'eau, afin de leur faire gagner le fond. Athénée rapporte que 
la fleur de N. speciosum est le lotus rose ou antinoien, présenté comme 
un objet merveilleux à l'empereur Adrien à Alexandrie. C'est cette même 
fleur qu'on trouve représentée avec son fruit sur la tête antique en 
marbre, d'Antinous. 

Le Lotus avec le Dattier avaient été adoptés par les anciens Egyptiens 
pour modèle de forme à donner aux ornements des colonnades, c les 
chapiteaux de l'ordre Egyptien, comme le dit Athénée, présentaient un 
entre-basement de fleurs et de feuilles de Lotus rose ou fève d'Egypte. On 
ne voyait point à la partie évasée de ces chapiteaux, les volutes inven- 
tées par les Grecs, mais, les fleurs des Lotus du Nil, et des Dattes venant 
de naître, etc. » 

Dans la Haute-Egypte, on trouve les chapiteaux de plusieurs temples 
décorés de cette façon, c'est-à-dire avec des fleurs de Lotus et des grappes 
de fruits de Dattiers, dont la base était enveloppée de tringles représen- 
tant les écailles ou les feuilles bractéales de l'insertion des tiges du Lotus, 
du Papyrus et de beaucoup d'autres plantes. 

Le Lotus rose, de même que le Papyrus, sont à peu près complètement 
inconnus aujourd'hui en Egypte ; le dernier surtout parait être complète- 
ment disparu, et nous n'avons jamais eu, dans nos nombreuses recherches, 
l'occasion d'en rencontrer un seul sujet, même dans les endroits citéâ des 
botanistes. Ayant prévu le cas, nous en avons apporté des graines d^'Europe, 
et bientôt nous comptons essayer de réintroduire cette belle plante dans 
sa mère patrie. 

Le Calatropis gigantea, jolie Euphorbiacée, que nous avons déjà citée 
à propos de la Basse-Egypte, croit aussi en abondance dans la Haute-Egypte, 
où elle atteint les proportions d'un grand arbrisseau. On le rencontre dans 
les ruines, dans les sables et jusque dans le désert. 

On trouve encore dans la Haute-Egypte, les plantes suivantes à l'état 
sauvage. 
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L*Egypte, n'est qu'une étroite vallée dont le Nil est Fartère, située 
entre le 24° et le 5i® i/i degrés de latitude. Sa longueur, d*Assouan 
h la Méditerrannée, est de iiOO kilomètres; on évalue sa surperficieà 
3,000,000 d'hectares cultivés dans la Haute-Egypte; la vallée du Nil n'a 
guère que 5 kilomètres, enveloppée à droite et à gauche, des sables mena- 
çants du désert. Au Caire elle atteint déjà douze kilomètres ; à partir du 
Caire jusqu'à la Méditerrannée, l'Egypte est une plaine triangulaire 
semblable à un éventail divergeant vers la mer, dont les côtes sablon- 
neuses du désert vont aboutir, l'une aux environs. de Port-Saïd, et qui est 
le commencement du désert Arabique, et l'autre, l'ancienne Libye, va se 
terminer à la Tour des Arabes. i 

Le sol égyptien semble avoir été placé par la nature entre deux chaînes 
de montagnes, Libyque et Arabique pour être garanti contre les sables 
envahissants du désert. 

Le sol cultivable de la vallée du Nil a été formé comme on sait, par 
des limons déposés et mélangés de sables. Les géologues de l'expédition 
française ont trouvé d'après leurs recherches et leurs calculs que ces 
dépôts de limons formaient une couche de 126 millimètres en l'espace d'un 
siècle et Napoléon I, le chef de l'expédition, disait à propos de TEgyptc : 
< Dans aucun pays, l'administration n'a autant d'influence sur la pros- 
périté publique. Si l'administration est bonne, les canaux sont bien 
creusés, bien entretenus, les règlements pour l'irrigation sont exécutés 
avec justice, l'inondation est plus étendue. Si l'administration est mau- 
vaise, vicieuse ou faible, les canaux sont obstrués de vase, les digues 
mal entretenues, les règlements de l'irrigation transgressés, les principes 
du système d'inondation contrariés par la sédition, et les intérêts parti- 
culiers des individus ou des localités. Le gouvernement français n'a 
aucune influence sur la pluie ou la neige qui tombe dans la Beaucc ou 
dans la Brie; mais en Egypte, le gouvernement a une influence immé- 
diate sur rétendue de l'inondation qui en tient lieu...(l) » 

Au moyen de tous ces canaux qui sillonnent l'Egypte, le sol se trouve 
tout naturellement arrosé par suite des débordements forcés qu'on 
obtient en barrant les canaux dérivés du fleuve. 

Pendant l'étiage du Nil, on élève l'eau au moyen de machines hydrau- 
liques, telles que Sakies, Chadouf, etc., mues par des animaux ou par 
des hommes. 



(1) Napoléon, Mémoire dicté à SleJIélène (campagne d'Egypte). 
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JLe Nil et les géographes arabes. 
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Dans les livres arabes du moyen -âge se trouvent consignées des notes 
très-intéressantes à propos des sources du Nil. On rapporte dans un 
ouvrage publié au temps d'Ibn-el-Touloun, que les sources du Nil sortent 
d'un lac dont on ne connaît ni la longueur, ni la largeur, et que ce lac 
est situé sous une latitude où les jours et les nuits sont d'une égalité 
constante, et qui répond h la partie du ciel que les astronomes appellent 
sphère droite; c'est un fait si connu que personne n^ose le contester. 

On se trouve surpris de rencontrer tant de précision à une époque si 
reculée, avec les récentes découvertes des voyageurs anglais, qui donnent 
aujourd'hui à ces assertations un caractère d'actualité. 

Le lac dont il est question dans les livres arabes ne peut être autre que 
le fameux Nyanza parcouru récemment par le capitaine Specke et qu'il 
place précisément sous la ligne équinoxiale. Il y a là un rapprochement 
bien intéressant pour les géographes, sur une question qui chez nous est 
encore toute neuve; on ne s'en étonnera pas du reste, si on se rappelle que 
les Arabes ont été depuis les temps les plus reculés, de grands voyageurs, 
et que pendant longtemps ils ont fait le trafic des esclaves dont leur grande 
mine était l'intérieur de l'Afrique; et, il n'y a rien d'étonnant que ces 
hardis aventuriers, tout en s'occupant de leur commerce, se soient préoc- 
cupés des sources du Nil ; ils disent plus, que ce lac est alimenté par plu- 
sieurs cours d'eau dont un mériterait le titre d'artère nourricière, et 
qu'ils considèrent dès lors comme le Nil lui-même. Cette artère provient, 
disent-ils, d'une grande montagne couronnée de neige et située sous le 
11°"^ degré de latitude méridionale. Un auteur arabe attribue au Nil une 
longueur totale de 8624 milles, en comptant les courbes et les sinuosités 
qu'il forme à droite et à gauche. 

Les récents voyages des Européens ont donc eu pour résultat de vérifier 
une des assertions des auteurs arabes, et qui concerne le lac Nyanza; 
quant aux sources du Nil, cette vérification n'a été faite d'une ma- 
nière péremptoire, et , c'est une lacune fâcheuse, mais qui ne saurait 
amoindir notre reconnaissance envers les voyageurs, qui, au prix de 
mille dangers, et sans autre but que de servir la science, ont enri- 
chi la géographie du haut Nil de si précieuses données; aujourd'hui, 
grâce à leur dévouement, le bassin du Nil est connu dans ses élé- 
ments les plus essentiels, depuis la Méditerranée jusqu'à l'équateur, et 
les fécondes recherches qui ont été faites sur le Nil, nous permettent 
aujourd'hui de préciser les causes restées si longtemps ignorées de ses 
inondations. 

Le haut plateau de l'Afrique équatoriale est donc supposé receler les 
sources tant cherchées du Nil, dans une sorte de mer d'eau douce qui 
occupe les plus hautes assises de ce plateau. Le fleuve Africain « qui a créé 

10 



i' 



sntjf.i 



i 4 



m 



V * 



\ 

! 



#:!^ 



"4 






•■.il 



L' J 






Pî'. 



iîi 



ï 



1^ 



— 146 — 

TEgypte » (expression d'Hérodote) descend par une série de cataractes 
vers le nord en une immense pente concave dont il occupe le fond; seul 
parmi les grands fleuves, le Nil n'est grossi par aucun affluent dans le 
dernier tiers de son cours, qu'il descend solitaire sur un parcours de 
400 lieues entre deux déserts dont les sables pompent avidement ses eaux. 

D'après le résultat des recherches faites par la géologie moderne, on 
trouve que les couches de limon, déposées successivement par les inonda- 
tions périodiques du fleuve, forment une épaisseur de terre végétale de 
sept à huit mètres dans le sol de la vallée du Nil, qui repose immédiate- 
ment sur un lit de sable marin. 

Les études des ingénieurs français de la grande expédition d'Egypte, 
ont, avons-nous dit, évalué à 126 millimètres par siècle, l'exhaussement de 
ce sol d'alluvions; huit mètres d'épaisseur maxima divises par 126 milli- 
mètres ne nous conduisent qu'à 6550 ans des jours actuels. 

Le sol égyptien serait, géologiquenient parlant, l'un des plus récem- 
ment formés de l'ancien continent; et si la géologie n'est pas un vain mot, 
quatre ou cinq mille ans avant l'ère chrétienne, le sol de la vallée du Nil, 
oscillait encore entre les vagues de la mer et la lumière du ciel. 

Les Coptes prétendent, eux, que le Nil sort d'un grand lac situé dans 
le pays des nègres à 120 jours de marche du Caire, soit 1200 lieues; et 
qu'une haute montagne recouverte de neiges éternelles s'élève au bord de 
ce lac dont elle alimente les eaux et que les crues régulières du Nil, pro- 
viennent des pluies abondantes qui tombent chaque année dans ces parages 
à la même époque. 

Homère appelle le Nil enfant du ciel, c'est-à-dire formé des pluies qui 
tombent du ciel. 

Le prophète Mahomet vit, lorsqu'il fut ravi au ciel, un fleuve immense 
descendant des montagnes du paradis et l'ange Gabriel lui dit: ce fleuve 
est le Nil qui répand l'abondance sur la terre d'Egypte. 

D'après Gabdol, fils d'Amrou, fils de Gase « le Nil est le roi et le 
seigneur des fleuves, car c'est Dieu qui règle son cours et de qui seul il 
tient sa fonction; d'innombrables canaux entretenus constamment par des 
milliers d'ouvriers répandent les eaux sur toute la surface du pays et 
jusqu'à ses extrémités; ensuite Dieu commande au fleuve de se retirer 
dans son propre lit, et i^eprendre son premier niveau ; le Nil laisse alors 
après lui la fertilité et l'abondance, car ce n'est sur ces deux rives de Syène 
à la mer Romaine que jardins verdoyants, moissons d'or et vergers chargés 
de fruits. » 

La longueur du cours du Nil n'est égalée que par les plus grands 
fleuves de l'Amérique. Le nom de Nil, lui vient de Nilus, l'un des plus 
anciens rois de l'Egypte. 

A la hauteur de Kharloum, à 720 kilomètres d'Assouan, le Nil est 
formé par le confluent du Nil blanc (5aAr-e/-il6yarf), que l'on suppose 
venir du lac Nyanza, et le Nil bleu {Bahr-el-Arzeh) qui, traversant l'Abys- 
sinie, prendrait naissance dans des sources inconnues. 
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A Khartoum, le Nil commence à grossir vers les premiers jours d*ayril; 
au Caire, ce n'est qu'à la fin de juin que ses effets se font sentir; les eaux 
ne parcourraient donc que 1,920 kilomètres en trois mois, tandis que la 
vitesse moyenne du courant du Nil est de deux milles et demi (2 milles 
pendant les basses eaux et 5 milles pendant la crue). Cette anomalie 
s'explique si on réfléchit que l'abondante déperdition qu'éprouve le fleuve 
tant par les saignées faites à ses rives que par les infiltrations dans un 
terrain d'alluvion privé d'eau pendant neuf mois de l'année. 

Au-dessus de la cataracte d'Assouan, durant l'étiage le plus élevé, le 
niveau du Nil est de 180 mètres au-dessus du niveau de la Méditerranée; 
au Caire, le Nil n'est guère qu'à quatorze mètres plus élevé. 

A 16 kilomètres du Caire, au point désigné sous le nom de Ventre de la 
vache, le Nil se divise en deux branches, Rosette et Damictte et qui forment 
entre elles la plaine à laquelle les Grecs donnèrent le nom de Delta. 

La canalisation dn NU. 

La distribution des eaux pour le besoin de la culture se fait par de pro- 
fonds canaux perpendiculaires au courant du fleuve, et au moyen de 
digues et de barrages pouvant mener l'eau à volonté dans l'intérieur des 
plaines. 

Dans le Delta, les canaux servent à plusieurs fins; d'abord, à trans- 
porter les eaux dans la plaine; ensuite, à la navigation et au transport 
des récoltes; puis, ses digues très-élevées servent de communication d'un 
endroit à l'autre. Partout où les canaux n'arrivent pas, les cultures sont 
impossibles et le désert apparaît. 

Les canaux principaux du Nil sont : 

Le canal de Joseph, dont la prise d'eau sur le Nil est à Monfalout, à 
596 kilomètres d'Alexandrie ; il longe en parallèle la rive gauche du Nil, 
et après un parcours d'environ 220 kilomètres, arrive à Beni-Souef d'où 
il distribue l'eau dans le Fayoum à l'aide d'un grand nombre de petits 
canaux. 

Le canal de Moëys qui part du Nil près du Caire, s'écarte à l'est de la 
branche de Damiette par Zagazic, puis descend vers le nord en arrosant 
le territoire de Tell-el-Basta, de Sâne et va se perdre ensuite dans le lac 
Menzaleh par deux embouchures. Ce canal, long de 160 kilomètres, a 150 
mètres dans sa plus grande largeur ; il se divise lui-même en plusieurs 
branches qui vont se perdre dans le lac Menzaleh. 

Le canal de Chybyn prend ses eaux dans la branche de Damiette, rive 
gauche; un peu au-dessous de Benha et traverse obliquement le Delta du 
sud-est au sud-ouest et aboutit au village de Farastak à quelques kilo- 
mètres plus bas que l'Atfeh, à la branche de Damiette. Au premier tiers 
de sa longueur, à Chybin-el-Koum, une branche se détache du tronc prin- 
cipal, descend vers le nord en passant à Tantah, se ramifie, et arrose une 
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grande partie du bas Delta, et se perd ensuite par plusieurs embouchures 
dans le lac Bourlos. Ce canal a 170 kilomètres de longueur sur 175 mètres 
de largeur. 

Le canal Mamoudilh qui réunit Alexandrie au Nil, part de rAtfeh sur 
la rive gauche de la branche de Rosette. Sa longueur est de 80 kilomètres 
sur 50 environ de largeur. 

Le canal de Bouseych, rive droite de la branche dcDamiette, arrose les 
terrains compris entre cette branche et le canal de Moëys qu'il rencontre 
après 50 kilomètres de parcours; ce canal a quatre ponts avec des écluses 
à vannes. 

Les riverains da NU. 

Les Coptes sont les plus anciens habitants de TEgypte el les vrais 
Egyptiens; après eux viennent les Arabes, qui forment aujourd'hui la 
masse de la population; ils se divisent en Arabes-fclIahs et Arabes-bédouins. 

Le Fellah est l'habitant des campagnes, le cultivateur, l'agriculteur, 
travaillant la terre, creusant les canaux, entretenant les digues qui ser- 
vent de chaussée et de barrière au fleuve ; bons marins sur le Nil, c'est 
l'Arabe-fellah, population douce, utile et serviable, qui, à elle seule, fait 
la richesse de l'Egypte. 

Le Fellah est l'être le plus sobre et le plus doux de la terre, et l'hospi- 
talité, si pauvre qu'elle soit, est de tradition dans ses mœurs, et cette 
vertu est portée si loin, que celui dont il aurait juré la mort se trouve en 
sûreté, s'il parvient à franchir le seuil de sa porte. 

Les Arabes-bédouins sont les habitants du désert, qui s'étend à l'orient 
et à l'occident de l'Egypte, et sont divisés en tribut. Ces Arabes-pasteurs 
ne cultivent point la terre; ils chassent au désert et se nourrissent de 
Dattes, de laitage, etc., en conduisant leurs troupeaux là où ils trouvent 
de ('eau et des pâturages. Le Bédouin ne subit point la loi du pays; Pindé- 
pendancc et l'état de guerre dans lequel il vit constamment donne à sa 
personne un caractère de fierté sauvage. 

La températare de la vallée da Nil. 

Le printemps et l'été se confondent en Egypte, les chaleurs sont exces- 
sives dans le jour, mais la nuit, arrive la brise du Nord-Ouest, qui vient 
rafraîchir l'atmosphère; à ce moment on envahit les terrasses. A mesure 
qu'on s'approche du tropique, la température s'élève, les pluies moins 
fréquentes et les rosées plus fortes; le climat se modifie sensiblement 
par la distance, et celui qui n'aurait qu'à chercher le bien-être pourrait 
vivre dans une température toujours douce en passant l'été par exemple, 
à Rhamle, sur les bords de la mer à Alexandrie, puis de remonter le Nil 
au Caire en octobre-novembre, et aller passer les mois de décembre, 
janvier et février dans le haut-Nil pour revenir au retour des premières 
chaleurs. 
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Les Tents dans la Tallée dn Nil. 

Les vents sur IcNil apparaissent de juin en juillet>août, du N. et du 
N.-O. — A la fin de septembre et en octobre lorsque la crue est à son point 
culminant, les vents S3 fixent au Nord jusqu'en janvier. Depuis le mois de 
janvier jusqu'en mars ils tournent au Sud-£st. — De la fin de mars au 
mois de mai, ce sont les vents du Sud. Enfin, quand du Sud il tourne au 
S.-S.-Ë., on l'appelle Khamsin; il apporte alors des nuages de poussière 
et de sable et l'horizon se change tout à coup, le ciel se transforme en une 
couleur sombre rougeàtre et la chaleur est accablante ; impossible de 
respirer dans cette terrible tempête du désert; le Khamsin dure des 
heures entières, quelquefois même plusieurs jours, c'est alors un véritable 
fléau. 

La cr^e du IVIl. 

Les vents régnants sur le plateau central Africain soufflent de l'Est en 
inclinant vers le Nord, et du Sud en suivant la marche du soleil. Les 
vapeurs de l'Océan Indien, poussées par ces courants, viennent se conden- 
ser sur le plateau, où il neige sur les hauteurs et il pleut dans les vallées; 
une humidité continuelle entretient la végétation et la fraîcheur, et au\ 
altitudes tempérées les cultures les plus diverses, même celles de notre 
climat d'Europe prospèrent admirablement. Ces contrées sont habitées 
par une population noire, nommée Ounyamouesiy qui signifie terre de la 
lune; cette étymologie prouverait une fois de plus cette ancienne croyance 
qui place les sources du Nil dans les Montagnes de la lune. 

Dans ces parages, il se trouve cependant une partie de l'année plus 
sèche et plus chaude que l'autre ; c'est celle qui correspond à notre hiver. 
L'évaporation des lacs est si intense pendant les chaleurs que son niveau 
éprouve une baisse légère; néanmoins le débit de ces réservoirs est 
encore suffisant pour alimenter le fleuve pendant la saison des eaux basses 
et lui permettre de descendre sans se dessécher l'immense vallée privée de 
pluie qui la conduit vers le nord jusqu'à la Méditerrannée. 

C'est vers le milieu de février que commencent les pluies abondantes 
et torrentielles et aussi que commence la fonte des neiges dans les alti- 
tudes les plus considérables. Ces eaux déterminent bientôt un gonflement 
dans les lacs, et la crue commence à descendre vers les sinuosités du Nil, 
descendant rapidement les cataractes au versant nord du plateau et reçoi- 
vent au passage quelques affluents. 

Le 24 février, la crue apparaît à Gondokoro et continue lentement et 
sans interruption sa marche vers le nord, où elle amène la fertilité. 

Les traficants arabes font à Goudokoro un grand commerce d'ivoire ; 
en vain, essaient-ils d'aller plus loin et de s'approcher des grands pâtura- 
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ges d'éléphants qui abondent vers Féquateur ; mais la rapidité du courant 
et les écueils sans nombre les empêchent de remonter avec leurs barques. 
Gondokoro est une des villes les plus importantes du pays des Nègres. 
Les pluies sont trës^bondantes dans ces parages ; elles tombent en mars, 
avril et mai, en se modérant vers la fin. 

La crue arrive au Caire avec une régularité parfaite et c'est ordinaire- 
ment vers le 4 septembre qu'elle atteint sa plus grande hauteur, bien que 
cette année elle ait crû jusque vers le milieu d'octobre; ce phéno- 
mène est dû aux pluies qui se sont prolongées plus longtemps que 
d'habitude. 

La distance qui sépare Gondokoro de Khartoum est de 2000 kilomètres; 
la vitesse de Teau étant h peu près de 2 kilomètres par heure, on serait 
en droit de penser qu'en 42 jours la crue arriverait dans celte dernière 
ville; mais il n'en est pas ainsi parce que le Nil dans la haute Nubie n'est 
pas toujours renfermé dans ses berges; à peine est-il sorti de Gondokoro 
qu'il pénètre dans des marais immenses qui absorbent et retiennent 
ses eaux; ce sont ces mêmes marais, où faillirent se perdre les centurions 
envoyés par Néron à la recherche des sources du Nil il y a de cela environ 
18 siècles. € Personne, racontaient-ils, ne peut espérer d'en découvrir 
l'issue tant les eaux sont obstruées d'herbe. On ne peut d'ailleurs, ni les 
traverser à pied ni en navires, parce que ces marais bourbeux sont remplis 
d'obstacles et ne peuvent porter qu'un canot à un seul rameur. » Les 
voyageurs modernes n'ont pu savoir, il est vrai, au sujet de ces marais, 
quelles sont leurs limites précises à l'Est et à l'Ouest ; mais ils ont pu 
savoir qu'entre le cinquième et dizième degré de latitude nord, leur sur- 
face est comparable à celle de l'Adriatique. Nous savons en outre, qu'en 
1861, un vapeur équipé et commandé par M""° Tinne, a remonté le Nil, 
de Khartoum à Gondokoro en 560 heures, ce qu'elle n'a sans doute pu 
faire sans une carte suffisamment exacte. 

Avec les données qu'on possède actuellement, on peut se faire une 
idée de ce qui doit se passer dans ces immenses marais lorsqu'un gonfle- 
ment des eaux vient à s'y manifester; il élève avec lui les anciennes eaux 
croupissantes et les détritus de végétaux et d'animaux et les premières 
eaux qui sortent de ces marais, entraînent avec elles ces eaux verdâtrcs 
et empoisonnées qu'on appelle au Caire les eaux vertes et qui arrivent 
avec les premières eaux de la crue. 

Khartoum, ville moderne, bâtie par Mehemct-Ali, au confluent du Nil 
blanc et du Nil bleu, tient ainsi au Soudan et à l'Abyssinie qui lui donnent 
une grande importance commerciale. Ce point de jonction des deux Nils 
est situé par 15" 35' de latitude septentrionale. Les pluies sont déjà beau- 
coup moins abondantes à Khartoum. Le Darfour, le Sennaar^ le Kordo- 
fan et l'Abyssinie sont soumises au même régime, c'est-à-dire qu'il y pleut 
depuis le 10 mai jusqu'à la fin de juillet, époque où elles sont le plus 
violentes. 
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Les rivières comme le Keïlak, le Nil bleu, le Bahr-cl-Gazel et TAlbar» 
qui alimentent le grand Nil, montent aussi considérablement pendant 
cette saison pluvieuse ; le Nil bleu et l'Atbara proviennent du centre de 
l'Abyssinio et influent pour une grande part sur les inondations du 
grand Nil. 

A Karthoum, la crue du Nil bleu se manifeste dès le 27 avril, tandis 
que celle du NiJ blanc n'arrive que 52 jours plus tard, et elle fait même 
gonfler le niveau du fleuve blanc sur plusieurs kilomètres en amont de 
Kbaitoum. Cette précocité dépend de la pente du Nil bleu qui est bien 
plus considérable que celle du Nil blanc; le lac Tsana qui nourrit le Nil 
bleu du haut du plateau Abyssinien a 2000 mètres d'altitude, soit double 
de celle du Nyanza qui alimente le Nil blanc; sa hauteur est de 1600 mètres 
au-dessus de Khartoum sur un parcours dVnviron 1400 kilomètres; enfin 
le Nil bleu très-encaissé ne laissant échapper aucune partie de ses eaux, 
son cours n'est pas ralenti, et quand un exhaussement se manifeste dans 
le lac Tsana, il se transmet dix jours après à Khartoum. 

La marche de Teau en aval de Kharthoum a un caractère très-régulier ; 
le fleuve coule en Nubie dans des berges rocheuses qu'il ne peut franchir; 
en Egypte, le Fellah doit s'occuper constamment de rehausser ses berges 
afin d'éviter les débordements. 

Le ilôt parti le 27 avril de Khartoum est attendu au Dongolo le 16 mai, 
et les villages lui célèbrent des fêtes; 12 jours après, il arrive à Oundi-Hoffii, 
et le 17 juin il est attendu au Caire. « Le fleuve continue de grossir durant 
cent jours, après lesquels il se retire généralement, et baisse au point 
qu'il demeure petit Thiver entier et reste en cet état jusqu'au solstice 
d'été. » Cette citation d'Hérodote exprime aujourd'hui comme il y a 
25 siècles la crue du Nil et nous démontre que depuis cette époque éloignée 
rien n'a été changé dans son régime. 

Les premières eaux qui arrivent au Caire sont celles du fleuve bleu ; 
celles du fleuve blanc y sont, de même qu'à Khartoum en retard d'environ 
vingt jours; elles y arrivent le 7 juillet et produisent un deuxième 
gonflement plus sensible ; les premières eaux sont vertes en raison de 
détritus végétaux qu'elles charrient des marais qu'elles ont lavés, et vers la 
fin de juillet elles deviennent rouges. La rivière Atbara qui coule le long 
des versants nord de l'Abyssinie avec une forte pente et qui débouche 
à deux degrés en aval de Khartoum, amène avec une impétuosité qui 
déracine parfois les arbres et ravine les campagnes en leur enlevant une 
grande quantité de terreau que le Nil charrie vers la Basse-Egypte. 

Le Nil bleu fournit moins de matières limoneuses; le lac Tsana qui 
est très-profond retient celles qui lui arrivent des montagnes voisines; le 
lit de la rivière étant lui-même formé de rochers et de cailloux, il en 
résulte que les flots sont plus limpides; arrivés à Khartoum leur couleur 
bleuâtre se dessine sur le ton rouge du fleuve blanc saturé d'argile et les 
eaux des deux fleuves voyagent ensemble pendant plus de 500 kilomètres 
sans se mêler. 
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L'apparition des eaux rouges est le signal d'un exhaussement de la crue, 
qui se prolonge pendant plusieurs semaines, et, vers lo 15 août elle 
s'accuse avec une grande énergie; on en profite alors pour remplir les 
canaux qui doivent répandre l'inondation. Au Caire ce n'est que lorsque la 
crue a atteint dix coudées, soit 5 m. 25 cent., que cette opération a lieu. 
Cette cérémonie, appelée l'ouverture du Khalig, a lieu avec une grande 
solennité, bien que le canal qui traverse aujourd'hui le Caire n'ait pas 
une grande importance agricole. Le Khalig est, paraît-il, le dernier 
vestige de la voie navigable creusée par les Pharaons, pour mettre en 
communication le fleuve avec la mer Rouge; et, par cette artère les 
richesses des Indes affluaient à Memphis; les navires indiens venaient 
décharger dans cette dernière ville, puis descendaient à Suez, aussitôt le 
commencement de la baisse et regagnaient la mer des Indes avec la 
momton du Nord-Ouest. 

La fête du Khalig que la foi populaire appelle aussi le mariage du Nil, 
est une des plus courues du Caire. Tout le monde connaît cette vieille lé- 
gende attribuée aux Egyptiens, d'immoler dans les eaux du Khalig le jour 
de cette fête, une jeune vierge revêtue des ornements nuptiaux pour 
mieux symboliser le mystique mariage. 

Le mouvement ascensionnel du Nil continue encore depuis l'ouverture 
des canaux jusqu'à l'équinoxe d'automne, mais d'une manière moins sen- 
sible qu'auparavant, par la raison que la surface immergée s'étend presque 
sur toute la terre d'Egypte. C'est alors une véritable mer d'eau douce dont 
le niveau ne saurait s'élever avec autant de rapidité que celui du fleuve 
lorsqu'il était enfermé dans ses digues; néanmoins, dans les années de 
forte inondation, on mesure encore un nouvel accroissement de 2,60 cent, 
de hauteur pendant cette période où la crue atteint son point culminant. 
Au Caire, le 26 septembre est fixé comme terme réglementaire de cette 
phase finale de la crue, et on voit ordinairement la baisse des eaux se 
déclarer aussitôt après ; cette année, cependant, la crue s'est prolongée 
bien plus avant; aussi, le Nil a-t-il brisé ses digues, et causé des dégâts 
considérables. 

Les Egyptiens étant dans l'habitude de souhaiter la bien-venue à leur 
Nil le jour de la Nocta et de célébi'er son mariage avec la terre d'/sis deux 
mois plus tard, ne peuvent faire moins que de lui rendre un hommage le 
jour de son déclin. Une fête fut donc instituée le 26 septembre qu'on 
appelle fête du Salib ou fête de la Croix, le niveau du Nil est alors appelé 
niveau de la croix, qui demeure alors comme suspendu dans ses hautes 
eaux et plane majestueusement sur la terre d'Egypte. 

Il est à remarquer que depuis la Nocta jusqu'au 26 septembre, il y a les 
cent jours indiqués par les prêtres de Memphis à Hérodote comme étant 
le cycle de la crue du fleuve. Hérodote rapporte aussi que le courant du 
fleuve est très-rapide pendant les grandes eaux, mais que les bateaux par 
un gros vent peuvent néanmoins le remonter à la voile. Or, on peut 
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vérifier aujourd'hui encore Texactitude de cette observation qui prouve 
une fois de plus la stabilité des pentes et des vitesses du Nil aux diverses 
phases de sa révolution. 

A partir du 26 septembre la baisse se déclare généralement, et continue 
sans interruption, jusqu'à l'été suivant. Parfois cependant, il arrive, une 
contre crue qui dépasse même le niveau du Salib^ ce phénomène arrive 
presque toujours lorsque la crue n'a pas été abondante à Khartoum 
pendant les grandes eaux, le Nil occupe une largeur de trois kilomètres, 
non compris les vastes plaines de la rive occidentale, couvertes aussi par 
l'inondation. La rive orientale élève au contraire, et ses jardins et ses 
villages dominés de gracieux minarets, au-dessus des flots. 

Ces ilôts sont alors engloutis comme sous un déluge qui ne laisse 
deviner leur présence que par d'énormes bouquets de Dattiers, de 
Mimosas gommifères et de Baobab, qui agitent leur cimes au-dessus de 
l'eau. Les barques Nubiennes ajoutant encore à l'éclat du tableau d'un 
naturel tout à fait tropical, en agitant leurs voiles sans fin dont les 
dernières pentes des Alpes abyssiniennes avec leurs rochers pittoresques 
et leurs mamelons verdoyants servent de fond. 

Dans la Haute-Egypte, la crue est sensiblement retardée, par l'ouverture 
des canaux et des bassins d'inondation ; ainsi, à Thèbes, au lieu de se 
présenter le 1" septembre et le 5 à Syout, comme la vitesse du courant 
l'indique; elle ne passe que le 5 septembre seulement h Thèbes et le 15 à 
Syout. De même qu'au Caire le niveau du Salib ne se présente que le 
26 septembre tandis qu'il devrait y arriver vingt jours plus tôt, si on ne 
pratiquait pas ses grandes saignées sur les berges du Nil pour inonder la 
plaine. 

Les bassins de la Haute-Egypte sont séparés par des digues perpendicu- 
laires au courant du fleuve qui retiennent les eaux pendant le temps 
voulu pour la fertilisation du sol; ils forment ainsi une série de biefs 
échelonnés se déversant les uns dans les autres à mesure qu'ils reçoivent 
leur trop plein; les eaux arrivent ainsi de bassin en bassin jusqu'à celui 
de Kocheiche situé à la hauteur du Fayoum, dont la superficie est de 
34,000 hectares; fermé par une forte digue en maçonnerie qui retient la 
berge occidentale du Nil aux monts Libyques, ce dernier bassin peut 
retenir pendant assez longtemps toutes les eaux d'amont ; mais dès qu'il 
se trouve complètement rempli, on doit ouvrir les déversoirs pour le 
décharger à son tour, et cette opération se fait généralement dans le 
fleuve; si faible que soit cette restitution de la part du grand bassin de 
Kocheiche, elle occasionne encore une crue d'un mètre à son départ et 
d'un demi-mètre au Caire. C'est ordinairement le 14 septembre qu'arrive 
cette crue artificielle. Tel est le moyen qu'on emploie quand le Nil ne 
fournit qu'une inondation moyenne. Mais au contraire quand il est 
grand, ces précautions ne sont plus utiles, et, on doit au contraire y 
prendre garde car il pourrait en résulter de fâcheuses conséquences pour 
la sécurité des villages. 
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A Kbartoum, la crue du Nil mesure sept mètres, et à Ghendy, ville 
située à 184 kilomètres, en-dessus de Khartoum, elle est de 81/2 d*après 
les observations d'Ismail-ficy, Tastronome ; la crue n*est pas moiudre 
dans la cataracte d^IIuniiek, suivant M. de Gottberg elle atteint 9 1/2 mètres 
dans le bas de cette cataracte, tandis qu'en amont des rapides, elle dépasse 
h peine sept mètres, à cause de la grande largeur du fleuve. D'après le 
même observateur le même phénomène se présente dans la cataracte de 
Kaîbar, a 63 kilomètres en aval de la précédente. 

Dans les falaises granitiques de 5e/tneA, la crue atteint 11 3/4 mètres, 
c'est sans doute la plus haute de tout le bassin, et depuis là, elle décroit 
à mesure qu'on s'approche de l'Egypte. A Assouan par exemple elle est 
de 9 mètres, au Caire de 8 mètres et d'à peu près sept à la pointe de 
Delta. 

Dans le Delta égyptien, la crue se réduit notablement à cause de son 
immense expansion latérale, et aux embouchures de Rosette et de Da- 
miette elle s'annule tout à fait; mais ce qui est remarquable au fur à 
mesure qu'elle s'approche de la mer ; c'est que la profondeur du bassin 
s'accroît considérablement; ainsi, 5 ou 4 mètres pendant les basses eaux 
lui |uffiseut dans la Haute-Egypte; tandis que dans la Basse-Egypte, il 
faut des sondes de 10 à 15 mètres pour atteindre la profondeur. Aux 
embouehurcs, à Rosette par exemple, en face la mosquée d'Abou-iMan- 
dour, elle est de 25 mètres; il résulte delà, que la colonne d'eau en 
approchant des côtes est obligée de s'enfoncer dans le sol pour pouvoir 
épouser le niveau de la mer. 

A Gondokoro nous avons laissé le Nil en voie d'abaissement vers les 
premiers jours de l'automne d'où proviennent maintenant les eaux qui 
ne cessent d'alimenter le Nil pendant tout l'hiver et le printemps; ces 
eaux proviennent de marais immenses maintenus à un niveau élevé par 
la crue et qui s'abaisse insensiblement pendant plusieurs mois, en lais- 
sant aller son excédant dans le Nil. Un autre affluent également très- 
important, le Sobat^ rivière qui vient du sud-est, et dont les sources se 
trouvent dans quelques montagnes neigeuses vers le 9™* degré de latitude, 
se trouve encore haut en hiver à une époque où les autres afiQuents 
sont déjà bas, et contribue aussi dans une bonne mesure, à maintenir le 
fleuve à une hauteur suffisante pendant l'été. 

De son côté, le Nil bleu, malgré son courant rapide ne demeure point 
à sec après les pluies; il ne cesse de transmettre au grand Nil, un volume 
d'eau assez considérable qu'il reçoit du lac Tsana. C'est à la faveur de ces 
diverses sources réunies que les eaux du Nil peuvent suffire à la puis- 
sance d'évaporation du soleil tropical de l'Egypte, dans un parcours de 
1500 lieues qu'elles ont à faire, avant d'aller se perdre dans la mer et 
sansj^ecevoir depuis Khartoum la moindre ondée ni le plus petit affluent. 

L'Atbara au contraire demeure à sec au printemps; alors on barre son 
embouchure afin d'empêcher les eaux du Nil de retourner à leur tribu- 
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taire. Ce barrage a intrigué bien des voyageurs du moyen-âge qui ont 
eru que le roi d'Âbyssinie en coupant ce barrage pouvait détourner le 
cours du grand Nil. 

L'époque la plus désagréable de la crue du Nil est la saison des eaux 
vertes qui commence au Caire dans les premiers jours de juin ; nous 
avons dit où ces eaux prenaient naissance; mille matières organiques se 
trouvent alors en décomposition dans ces étangs d'eau croupissante; 
des nuées d'insectes les envahissent et y mêlent leurs débris; les feuilles 
épaisses des lentilles d'eau très-nombreuses dans ces parages ne tardent 
pas à se réduire en pourriture, et une écume verdâtre et puante couvre 
cette masse d'eau qui finit par s'exhausser en février et à se laisser empor- 
ter par les premières eaux de la crue vers la Moyenne et Basse-Egypte. 

On voit alors défiler ce flot impur qui est l'avant-coureur de la crue, 
mais qui répand des exhalaisons très-malsaines ; les eaux vertes arrivent 
au Caire le 6 juin et disparaissent complètement par l'arrivée des eaux 
rouges cinquante-cinq jours plus tard; les eaux vertes sont mauvaises 
pendant tout le mois de juin; mais la crue du Nil bleu qui se dessine déjà 
vers la fin de ce mois en rend l'usage supportable. 

Pendant la saison des eaux vertes les Egyptiens d'aujourdliui, comme 
ceux du temps de Moïse, ont l'habitude c de creuser des puits autour du 
Nil pour trouver de l'eau claire et potable, parce qu'ils ne peuvent pas 
boire de celle du fleuve. Au Caire et dans les grandes villes on y substitue 
l'eau qui a été conservée dans des citernes pendant la crue de l'année 
précédente. 



ALMANACH POUR L'ANNÉE 1583 DE L'ÈRE COPTE. 



Appliquai/le au 30° degré de latitude d'Egypte et aux pays 
ttvomnaiits. (') 



En parcourant l'Hlinnnach copte du Caire, on reconnnitra que ses 
indications quotidiennes se rapporlent pour la plupart à l'clal physique du 
pays, aux pbascs du fleuve, à lu vie des champs, aux récolles et aux Ira- 
vaux agricoles, etc. ; on y trouve cependant à maintes endroits des faits 
qui ne nous paraissent pas authentiques; ainsi, le 19 octobre, on trouve 
que c'est l'époque favorable pour la coupe de l'ébène; or, tout le monde 
sait qu'il n'y a point d'ébène en Egypte et qu'il faut remonter à Dongoli 
k 12 degrés au sud du Caire, pour atteindre la limite géographique de 
l'ébène; la même chose pour les autruches. 

Malgré ces invraisemblances, le culcndriei' copte présente un grand 
intérêt; il révèle un caractère essentiellement populaire et témoigne 
delà sollicitude pour le cultivateur dans les temps les plus reculés; aussi, 
au temps d'Hérodote, les Egyptiens étaient-ils déjà cités pour leur bon 
tempérament et par le soin qu'ils avaient à entretenir leur santé par des 
purj^ations mensuelles, des vomitifs ou des saignées. 

Le premier mois d'année du calendrier du Caire correspond comme on 
va le voir à noire mois de septembre, c'est h dire k la fin de Télé, alors 
que presque toutes les recolles sont terminées et serrées. 



Nota. Les iiidicntions cjiii accompagnent rhii(|uc 
Copte, emprunlenl un certoin intérêt à celte ciicot 
[ilusieurs niilliers d'aiinêeiid'ubsertatiQnsdes Dliclc 
leur pays. 



•e dans le Calenriripr 
s sont le réaullul de 
url'ëlat physique de 



(I) Traduit de l'arabe par E. Tessot, îngénic^ir t 
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Le ■olcll «n ftlwne de l« BalAnee le 14 Thon t. 
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Coup de vent. (Lever matutinal de 
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8 


Native de N.-D. 


10 


f. 


21 


S» Malhieu. 
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Ëgalité des jours et des nuits . . 
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S' Maurice. 
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Cueillette des olives .... 
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Ralentissement de la crue du Nil . 
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à descendre ne peut tarder . 
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27 


n 
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champs inondés (s) . . . . 
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S' Michel. 
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Ponte de l'Autruche. — Lever ma- 
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S» François d'Ass. 
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Évitez de boire de Peau pendant 
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. la nuit 
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26 


Evitez de prendre médecine . . 


23 


Gapt. de S. J. B. 


25 



ij) '^OQs appelons lever matutinal d'une étoile te lever qui a lieu au moment de la prière musulmane du fagr ou 
^•nrore lorsque le soleil est encore au 19« degré au-dessus de l*horizon. 

Pi salib, signifle croix ou suspension. — Parvenu à ce point de sa crue (7 m. 6ÎJ environ), le Nil demeure 
gttnnalre pendant plusieurs jours en roulant un énorme volume d'eau avec une vitesse sensiblement constante. 
ira < ^^'"^ d'Irrigation se sont élevées dans les ciiamps à une hauteur menaçante pour la solidité des berges qui 
roniiennenl. — On fait donc des saignées dans ces dernières pour laisser les 'eaux s'écouler vers le fleuve. 
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Le «olell 4l«nB le slgae ée la B«l«Bee. 
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CALENDRIER GREGORIEN. 



Octobre i866. 



CALENDRIER COPTE. 
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St Magloire. 
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Coups de vent d*Est 

Récolte du Henné. Maturité géné- 
rale des fruits 

Chute des feuilles 

Uabillez-vous chaudement. . . 

Il Babeh 1583 (ancien puaophi.) 

Cueillette des graines d*Arnioise; 

Efflorescences salines sur le 

SOI ••*•••■•< 
Cueillette générale des fruits ; 

réveil des passions sensuelles 
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vents 
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Commencement de la baisse du 

Nil J coupe de rébène. . . . 
Semailles de Porgeet dufiersim(s). 
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Grasse mer 

Saison des cailles; culture des 

asperges 

Passage des grues 

Commencement des brouillards . 
Plantation des Narcisses d*automne 
Bois qu*en ce temps on abattera^ 

vert et souple demeurera. . . 
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Baisse du Nil 

Époque du frai 
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(I) L'amplitade totale de la crue au nilomëire du Caire est de 7 m. 87. 

(S) Vulgairement graine de Perroquet - en Arabe Kortom. 

(3) Bersim, nom Arabe du irôfle h fleurs blanches. (Trirolium Alexandrinum } 
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Le ■olell danfi le al^ne da Scorpion. 
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8 

9 

10 

11 

12 
13 



Platon. 



Abdias prop. 



Présent, de N. D. 

» 

9 

Catherine. 



Georges. 






André ap. 
Décembre. 



Nahum prop. 
Abacug prop. 
Sophonie Po. 

Barbe. 



Nicolas. 



Concept. d'Anne. 

9 

Daniel. 
Spiridion. 



M 

K 
3 

a 



21 
22 



23 

25 
26 
27 
28 
29 
30 



i 

2 



5 
6 

7 

8 
9 



iO 
11 

12 
13 
14 
13 

16 
17 



(1) Amyrii apobalsamum.— C'est & Matarieh (Hellopolis) près du Caire, que l'on calllvait spécialemeniceiarbr« 
dont une légende locale fait remouler rinlroduction en Egypte au passage de la S*« Famille par celle staUoO' 
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I«e 9olctl dans le signe du Caprleorne. 



H 

K 

•Si 

s M 
O " 

sa 

a 



M. 



V. 

S. 
D. 

L. 



M. 

N. 
J. 

V. 

S. 



D. 

L. 
M. 
M. 

J. 

V. 

S. 

D. 

L. 
M. 



CALBIIDRIEA 6BE00RIEN. 



DÉCEMBRE 1866. 



CALENDRIER COPTE. 



IV. RiAHK 1583 (ancien Kotak), 



CALENDRIER JULIEN. 



Décembre 1866. 



M. 


26 


J. 


27 


V. 
S. 
D. 


28 
29 
30 


L. 


51 



1 

2 
3 
i 

5 
6 



8 

9 
10 

11 

12 



St Etienne. 

St Jean évang. 

St Innocents. 

n 
n 



Janvier 1867. 

Circoncision. 

St Basile-lc-Grand. 

Ste Geneviève. 



Epiphanie. 
Noces de Cana. 



13 

U 
15 
16 

17 

18 
19 

20 

21 
22 



n 



Bapt. de J. G. 



» 



St Antoine. 






» 



18 

19 

20 
21 
22 

23 



25 
26 
27 

28 
29 

30 



1 

2 

3 

5 



6 

-7 
8 
9 

10 

11 
12 

f3 

U 
15 



Premier jour de la quarantaine 
(les Syriens (0 Frimas . . « 

St Daniel ; gelées sur les mon- 
tagnes 

Annonciation; coups de vent . 

Pressurage de la canne à sucre. . 

Recrudescence des catarrhes ; 
mise bas des chamelles . 

Taille de la vigne. Froid rude. 



Semailles du Pavot; vents violents. 

Première des nuits de ténèbres. . 

Agnelage des brebis . . . . 

Coups de vent; prenez des ali- 
ments doux 

Dernier jour du jeûne de Noël . 

Noël. Epiphanie des Européens. 
Ponte de l'Autruche . . . . 

Evitez de boire de Peau pendant la 
nuit 

y. TouBAM 1583 (ancien Tobt). 

Cueillette des oranges douces et 
aigres 

Cueillette du Tamarin . . . . 

Abstenez- vous de fèves et autres 
légumineuses 

Saison de bonne santé publique. 

Evitez de boire de Peau non cou- 
verte 

Greiïe de la vigne à grappes 

rouges 

Gelée 

Forts coups de vent 

La bénédiction du ciel descend 

sur Peau du Nil 

Fin de la quarantaine de PEpi- 

phanie 

Epiphanie 

Le sein de la terre commence à 

se réchauffer 

Greffe de la vigne à grappes 

blanches 

Recrudescence des catarrhes- . 
L'eau du Nil devient limpide et 

savoureuse 



15 
16 
17 

18 
19 



20 
21 
22 

23 
2i 

25 

26 



27 

28 

29 
30 

31 



1 
2 
3 



5 
6 



8 
9 

10 



Agçée, proph. 
Daniel, proph. 



» 





» 



Dix Martyrs. 
» 

Noël. 
Ste Vierge. 



Etienne. 
20,000 martyrs. 

14^000 innocents. 



Janvier 1867. 

Circoncision. 
» 
Malochie proph. 

70 apôtres. 

» 
Epiphanie. 

J. Baptiste. 

Georges. 
Polyeucte. 



H 
«S 

M 



18 

19 
20 
21 

22 
23 



25 
26 

27 

28 

29 
1 



2 

3 

5 



7 
8 
9 

10 

11 
12 

13 

14 
15 

16 



(1) Les Syriens divisent chaque saison en deux périodes, Tune de 40 et l'autre de KO Jours. 



Il 
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Eie Soleil dans le «Igné du Verseau. 



W) 



M 
SS 



a 



M 



CALENDRIER GREGORIEN. 



Janvier 1867. 



CALENDRIER COPTE. 



V. ToDBAH 1583 (ancien Tory). 



CALENDRIER JULIEN 



Janvier 1867. 



u 

z 
s 

es 
-< < 

mi 

te 

a 



M. 
J. 

V. 

S. 

D. 
L. 
M. 

M. 

J. 



V. 

S. 
D. 

L. 

M. 

M. 

J. 
V. 

S. 

D. 
L. 
M. 

M. 
J. 

V. 

S. 



25 
2i 

25 

26 

27 
28 
29 
50 

51) 



1 

2 



é 
5 

6 



7 

8 

9 

10 
11 
12 



15 
H 

15 

16 



Mar. de la Vierge. 
» 

Conv. de St Paul. 



St Charlemagne. 
St Fr. de S. 



Février. 



n 



1) 

» 

» 



» 



16 
17 

18 

19 

20 
21 
22 
25 

2i 



Ceuillette de la graine d*Oignons 
Transplantation des Dattiers et des 

arbres , . , 

Vous pouvez sans danger user du 

poivre et d'épices 

Circulation de la sève dans les 

arbres 

Saison du Chou Palmiste . 
Fin des grands froids . . . . 
Bon temps pour semer et planter . 
Aggravation des maladies. Lever 

matutinal du Sagittaire . . 
Dernière nuit de ténèbres . . . 



25 Quarantaine et dernier jour de la 

froide saison 

26 Premier jour du Khamsin des 

Syriens (1) 

27 Plantation des Noyers et des 

Pêchers 

28 Vents variables 

29 Semaillesdu Henné etdu Géranium 

odoratissimum 

50| Accouplement des animaux . . 

Vl. Ahehir 1585 (Ancien Mécuir). 

1 Deuxième nuit de ténèbres de la 

) saison d^hiver 

2 Vents variables; buvez de Peau 
I courante à jeun 

5 Les bétes de boucherie et les bétes 
de travail entrent en rut . . 
4/ Fin des nuits de ténèbres . 

5 Plantation générale des arbres. . 

6 Purification . . , 

7 Abondance de laitage . . . . 

8 Circulation de la sève dans toutes 
les plantes 

9 Les bergers et les troupeaux cam- 
pent dans les prairies. . . . 

10 Saison des Violettes ; diminution 
du froid 



Il 

12 

15 

H 
15 
16 
17 

18 
19 



20 

21 

22 
25 

U 
25 



26 

27 

28 
29 
50 
51 



1 
2 
5 



9 



Pierre apôt. 



Macaire. 



» 



» 
» 
n 



FÉVRIER. 



Purification. 



17 

18 

19 

20 
21 
22 
25 

24 
25 



26 

27 

28 
29 

30 
1 



2 
5 

5 
6 

7 



8 

9 

10 

il 



(I) Khamsin, période 4e 80 jours qui termine la «aison d'hiver chez les Syriens. 
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I<e Soleil au slune des PoUsons le ts Amehlr. 



H 
'A 

B M 
O «« 



D. 



L. 

M. 
M. 

J. 

V. 

S. 
D. 
L. 
M. 
M. 
J. 



V. 

S. 

D. 
L. 

M. 

M. 
J. 

V. 



S. 
D. 
L. 
M. 



CALENDRIEB GRÉGORIEN. 
FÉVRIER 1867. 



17 



18 

i9 
20 

21 

22 

23 

25 
26 
27 

28 



1 
2 

3 



6 

7 

8 



9 
10 
11 
12 



M. 



13 



Septuagésimc. 



» 



St Mathias. 



Mars. 

Quinquagésime. 

Jf«r4i-Gras. 

Cendres. 



» 



Quadragésime. 

40 Martyrs. 

St Grëg. le grand. 



CALENDRIER COPTE. 

VI. ÂHEHiR 1583 (ancien Mêchir). 



CALENDRIER JULIEN. 



FÉVRIER 1867. 



11 



12 

13 
U 

15 

16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 



23 

25 
26 

27 

28 
29 

30 



Floraison des Amandiers. Com- 
mencement de la crue de PEu- 
phrale 

Maturation de la graine de lin ; 
vents variables 

AUicdissementdc i^air. 

Accouplement des oiseaux. Vents 
variables 

Saison des Truffes de Syrie 
(Kamah) 

Echauffement de la bile et des 
humeurs 

Réveil des passions sensuelles. 

Coups de vent du Sud-Est . . . 

Evitez le contact du soleil . . . 

Attiédissement de Teau. 7 jours. 

Migrations des grands poissons . 

Primeurs des concombres (Rahtha) 



Départ des grues 

Fin des semailles et des planta- 
tations d*arbres . . . . . 

Plantation du Jasmin et du Rosier. 

Primeurs des concombres Kiàb. 
Invasion des punaises . . 

Attiédissement de la surface de 
la terre. 7 jours 

Plantation de la canne à sucre. 

Multiplication des oiseaux ter- 
restres et aquatiques 

Saison des Céarats 



VII. Barmahat 1583 (ancien Phamenoth). 



2 



Quatre-tcmps. 



5 



Premier jour Hossoum et du froid 
des vieillards (1) 

Orages en mer. Point de ren- 
contre de deux saisons . . . 

Croissances des vers à soie. Lever 
matutinal du Verseau . . . 

Attiédissement progressif de la 
température < 



5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 



17 

18 
19 

20 

21 
22 

23 
24 



Semailles de Sésame. 



25 
26 
27 

28 



» 

n 



1) 
» 



n 
» 



n 
» 



ï) 



Grand Carême. 
Basile. 
Mars. 



D 
M «4 

M 



12 

15 
14 

15 

16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 



24 

25 
26 

27 

28 
29 

1 
2 



5 
4 
5 
6 



(I) Hossoum, sem aine menteuse avec des altemalives de fraîcheur redoutées des conslltutlons frêles. 
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I«e Soleil dans le «Igné do Bélier le tS Barmahat, 



M 

ta 

g" 

H 



CALENDRIER GRiOORIBN. 

Mars 1867. 



J. 

V. 


U 
15 


s. 

D. 


16 
17 


L. 

M. 


18 
19 


M. 
J. 


20 
21 


V. 


22 


S. 
D. 
L. 
M. 


23 
24 
25 
26 


M. 


27 


J. 
V. 


28 
29 


S. 
D. 


50 
31 



L. 

M. 
M. 


1 
2 
3 


J. 
V. 


4 
5 


S. 
D. 


6 

7 


L. 


8 


M. 


9 



n 



St Patrix. 



St Joseph. 

» 



Oculi. 
Annonciation. 



Mi-Garémc. 

A 



Lsetare. 



AVRIL. 






St Âmbroise. 
» 

Passion. 



CALENDRIER COPTE. 



Vil. Barmahat 1583 (anc. Phamenoth). 



CALENDRIER JULIEN. 



Mars 1867. 



6 
7 

8 
9 

10 
11 

12 
13 

U 

15 
16 
17 

18 

19 

20 
21 

22 
23 



26 

27 

28 

29 
30 



Orages en mer 

Dernier jour du Hossoum et du 

froid des vieillards ... . 
Trombes dépoussières. . . . 
Retour des hirondelles et des 

huppes 

Passage des grues 

Récolte du lin. Floraison des 

arbres 

Grand vent. Réveil de la Vipère . 
Dernier jour de Phiver et de 

Tannée solaire 

Naou rouz es soultani(t) cham el 

Nessim des Ulémas (3J. . . • 

Coups do vent 

Mise bas des juments . . . • 
Ponte des reptiles, grenouillcS|etc. 
La température et les vents se 

régularisent 

Calme. Les campagnes avec amour 

recevront la pluie en ce jour 
Bon temps pour cohabiter . . • 
Floraison des Rosiers; les cha- 
meaux en rut. 

Semailles du cumin. . . . < 
Semailles du coton 



Culture des concombres (Kablah) . 
Apaisement des catarrhes . . . 
La menthe fleurit; les nusiges se 

dissipent 

Métamorphose des vers à soie. 
La plupart des céréales poussent 

leurs épis 

Bon temps pour voyager en mer . 
Bon temps pour se purger . . . 



VIII. Barmoudeh 1583 (anc Pharmonti). 
1 



Ste Marie Egypte. ! 2 



Nouvel an du Rhovarcsm, matu- 
ration des fèves . . . . * 

Ëclosion des reptilesi grenouil- 
les, etc 



2 

3 

5 
6 

7 
8 

9 

10 
11 
12 
13 

U 

15 
16 

17 
18 
19 



20 
21 

22 
23 

25 
26 



27 

28 



4rl Martyrs. 

Basile. 

» 

4X} Martyrs. 

« 

n 
n 



n 
« 



» 

Basile. 

» 

Zacharie. 

Annonciation. 

Gabriel arc. 



M 

Z 

a 

M J 

O 

M 
û 



8 

9 
10 

11 
12 

13 
U 

IS 

16 
17 
18 
19 

20 

21 

n 

23 
24 
2S 



26 
27 



29 

50 
1 
2 







(I) Le Naou rouz es soullani est le premier jour de Tannée nationale des Persans ; on le fête encore aojourd'bDi 
en Perse avec solenniié. 

(9) Cham el Nesslm, signifie littéralement respirer l'air des Zéphyrs. Celte fête des Ulémas, se lie sans doole ao 
souvenir d'une fête du prinlempsi qui se célébrait en Egypte, au temps de la domination Persane* 
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lie Soleil dans le «Igné do Taorean le ts Barmoadeh. 



u 

S s 

a ^ 
•» < 

K 





V. 

s. 

D. 

L. 

M. 
M. 
J. 
V. 

S. 
D. 

L. 
M. 

M. 



CALENDRIEB GREGORIEN. 



AraiL 1867. 



10 

u 

12 



15 

U 

15 

16 
17 

18 
19 

20 
21 

22 
25 

2i 



J. 


25 


V. 


26 


s. 


27 


D. 


28 


L. 


29 


M. 


50 



St Macaire. 
Si Léon. 



» 



» 



Rameaux. 



Vend. Saint. 

Pâques. 
St Georges. 



St Marc. 

« 
» 

Quasimodo. 



CALENDRIER COPTE. 



Vlll. Barmoudbh 1585 (anc. Pharmonti). 



CALENDRIER JULIEN. 



Avril 1867. 



5 Epoque du traitement des mala- 
dies graves 

4t Accouplement des chameaux; 
coups de vent . . . . . . 

5 Fin des cultures potagères. . . 



6 Durcissement de la coque des 

amandes . . ... 

7 Premier jour de la saison médici- 

nale (050 jours .... 

8 Saison des pluies de Nissan en 

Syrie (î) 

9 Recrudescence des rhumes. 

10 La Méditerranée sMquilibre . 

1 1 Saison des pois chiches . . 

12 Préparation de l^essence et de 

compotes de roses. . 

15 Pâques hébraïque .... 

\if Abstenez-vous de salaisons (pois- 
son salé, etc.) 

15 Recrudescence de rhumatismes 

16 Saison des mélochies. Coups de 

vent . 

17 Mercredi de Job. Primeur des 

gombauts (Bamieh) ; saison des 
roses 

18 Ponte du Paon 

19 Vendredi saint 

lO Les cultures sont à Tabri des 

intempéries 

21 Naissance des abeilles . . . . 

22 Cham-el-Nessim du peuple (3). 
Fin des grandes cultures 

25 Dernières pluies du printemps^ 
des perles couvriront les champs. 



29 

50 
51 



5 
4 
5 
6 

7 

8 

9 
10 

U 



12 
15 
U 

15 
16 

17 

18 



n 



Avril. 



Marie Egypte. 



» 
» 

» 



Ezechiel proph, 



Bazile. 
» 
» 



Pâques. 



M 

le 

o 

M 



6 
7 



8 

9 

10 
U 
12 
15 

U 

15 

16 
17 

18 

19 
20 
21 

22 
25 

24 

25 



(1) Saison à choisir de préférence pour se Tuire iiailer; elle est suivie d'une période de 75 jours pendant 
laquelle Hippocrate Interdit de se médicamenter. 

(^) Le mois Nissan des Syriens est le même que ie mois d'avril Julien. 

(3) Celle fêle tombe le lundi de Pàque Julienne. Toute la population du Caire passe celle journée à la campagne 
pouryrespirerlafraictieur, en prévision des vents chauds, qui, sous les noms deATAorncf^in, 6aouarri/i, 5tmoum, 
clc, vont successivement affecter la température; la saison des vents dits Khamessin dure 50 jours, soit depuis ie 
Cham-el-Nessine jusqu'à la Pentecôte Julienne. 
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lie Soleil Amnm le «Igné du Taoreao. 
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CALENDRIEB GRicORIEN. 

Mai 1867. 



CALENDRIER COPTE. 



VIII. Barmou^eh 1583 (anc. Pharmonti) 



CALENDRIER JULIEN. 



Avril 1867. 



H 

Z 
S 

M «J 

(9 

< < 

M 

a 



M. 

J. 

V. 



S. 


i 


D. 


5 


L. 


6 


M. 


7 



M. 

J. 

V. 

S. 
D. 



L. 
M. 

M. 
J. 

V. 

S. 

D. 

L. 

M. 
M. 



1 
2 
3 



8 

9 

10 

11 
12 



13 

15 
16 

17 

18 

19 

20 

21 
22 



St Jacq. et Philip. 
» 
Inv. de la Ste Croix. 

St Suaire. 

Bliscrere. 



St Grégoire N. 



Jubilate. 



« 

9 



Cantate. 






24' La vipère accumule son venin. 

25 Semailles du riz et du Henné . . 

26 Maximum de la crue de i^Ëuphrate. 

Coucher béliaque des pléiades . 

27 Portez de préférence des vête- 

ments blancs 

28 Coups de vent. Bon temps pour 

se faire saigner 

29 Fête de St Georges et du prophète 

Elie 

30 Les autruches entrent en rut. 

Bon temps pour prendre méde- 

Bachanz 1583 (A^G1EN Paghoks). 

1 Nativité de Marie ; fécondation des 

Dattiers 

2 Premières pluies de Nissan en 

I Syrie (i) (15 jours) . . , . 

3 Prenez des boissons rafraîchis- 

santes 

i Fructification des olives . . . 
5 La circulation du sang se ralentit. 



6 
7 

8 
9 

10 
11 

12 

I 
13 



15 



Récolte de Porge 

Cueillette des graines de Parbre à 
Baume 

La brise du Nord est recherchée . 

Ouverture de la grande naviga- 
tion maritime 

Abstenez-vous de salaison 

Primeurs des mûres. Floraison 
générale des plantes . . . . 

Epoque des cultures d*été dans la 
haute Egypte 

Semailles du Sorgho (9). Coups de 
vent 

Cueillette des graines de Pavot. . 

Chute de la manne et des cailles 
dans les déserts du Sinaï(.3). . 



19 
20 

21 

22 

23 

24 



26 

27 

28 
29 
30 



2 
3 

4 
5 

6 

7 

8 
9 

10 



» 



Georges. 



25 Marc évang. 



» 



90 Martyrs. 
Jacques ap. 

Mai. 

Jérémie proph 

» 

n 
» 

Job. 
Ap. de la Croix. 
» 



26 
27 



1 



6 

7 
8 



9 

iO 
11 

a 
li 

15 

16 
17 

18 



(1) Les pluies du Nissan en Syrie peuvent être retardées Jusqu'à cette époqae ; leur durée moyenne est df quiiuc 
Jours. 

(3) Holcus Sorglium (Linné), Dourati bëlédi des Arabes ; vuig. Épaulre. 

(3) L'exactitude du récit biblique se vérifie encore périodiquement duos la presqu'île du Sioaî. La maone^^y 
recueille sous ia forme d'une gélatine blanchâtre, et le passage des cailles par le désert coïncide avec ce pbénomèoe. 
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lie Soleil dans le «Iffae des Gémeaux, 



K 1 

M ^ I CALENDRIER GRÉGORIEN. 

es 8 
a u 
O tn 







s. 

D. 
L. 



M. 

J. 



V. 

s. 

D. 
L. 

M. 

M. 

J. 

V. 

S. 



1 
2 
3 

• 

5 
6 



7 

8 

9 

10 

il 
12 



13 

U 
15 



Mai 1867. 



Rogate. 
Rogations. 
Ascension 



Juin. 



Exaudi. 



n 

» 



n 



S. Médard. 
Pentecôte. 






CALENDRIER COPTE. 

IX. Bacbanz 1585 (ancien Pachons). 



CALENDRIER JULIEN. 

BIai 1867. 






s. Barnabe. 
Quatre-temps. 



S. Antoine de Pad. 



S. Bern. de M. 



16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 

2i 



Fondation de Constantinople . 
Orages en mer . . . 
Commencement des chaleurs 
Retraite des paces .... 
Cueillette des fleurs de Carthame 

(safran bâtard) .... 
Agitation des humeurs et du sang 
Bouillonnement du sang . 
Cueillette des abricots; fcte du 

Baume (i) 

Premiers vents du désert dits 

Bahouah rah (iO jours). 



11 
12 
13 
U 

15 
16 
17 

18 

19 



25 La circulation de la sève se ra- 

lentit dans les arbres. 

26 Hippocrate interdit de se médica- 

menter pendant 75 jours. . 

27 Premiers vents du Nord, pério- 

diques 

28 EtiageduNil 

29 Fête des roses à Damas. 

30 L*eau du Nil commence à changer. 

X. Baonah 1583 (ancien Patni). 



20 
21 

22 

23 
24 
25 



26 



1 Lever matutinai des Pléiades . 

2 Semailles du riz ; le nouveau Nil 
I est impatiemment attendu . . 27 

3! Point de rencontre entre deux 

I saisons '28 

é Augmentation des chaleurs ; pre- 
mières atteintes du Simoum. . 29 

5 Le Nil exhale des miasmes ... 30 

6 La terre se crevasse 31 



8 
9 



Lever nocturne des Pléiades ; les 

miasmes du Nil se dissipent. 
Saisons des melons d*eau . . 
Récolte du miel 



1 
2 
3 






o 



Ascension. 



« 



Juin. 

J°« de S. Pierre. 

» 



Bd 

ie 

Bd 



19 
20 
21 
22 

23 

25 

26 

27 



28 

29 

30 
1 
2 
3 



i 

5 

6 

7 
8 
9 



10 
11 
12 



(0 Fèle qai se célébrait autrefois, le jour où Ton exprimait i'iiuile des graines de l'arbre à baume de Maiarleii. 
^^^ Khalifes dlstribuaieni aux souverains de l'Europe el de TOrieiit cette huile précieuse qui ne s'employait que 
^^Qsles cérémooies religieuses ou au sacre des rois. 
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CALENDRIER GREGORIEN. 



JCIN 1867. 



CALENDRIER COPTE. 



X. Baonah 1S85 (ancien Patni). 



CALENDRIER JULIEN. 



Juin 1867. 



z 

s 

M 'i 
O 

H 
û 



D. 



L. 
M. 
M. 
J. 
V. 

S. 
D. 

L. 

M. 

M. 

J. 

V. 

S. 

D. 



L. 

M. 

M. 

J. 
V. 

S. 



D. 
L. 

M. 



16 



17 
18 
19 
20 
21 

22 
25 

2i 

25 
26 
27 
2& 
29 
50 



l! 

2 



4 

5 



7 
8 

9 



Trinité. 



Fête Dieu. 



» 
1) 



Nat. de S. Jean-B. 



n 



S. Pierre et Paul. 



Juillet. 



Visit. de N. D. 






» 
» 



10 



11 
12 
15 
H 
15 

16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 
25 
2^ 



26 

27 

28 
29 

50 



1 
2 



Evitez de boire de Peau du Nil non 
bouillie ou filtrée pendant 15 
jours 

Nocta du Nil (0 

Saint Michel. . . . * . 

Réveil des passions sensuelles. 

Coups de vent 

Fin du printemps (s), commence- 
ment de la saison nés fleurs. 

Premier jour de l'été . . 

Premier jour de la saison du 
Simoum (s), 70 jours. . 

Maturation des raisins et des figues 

Crue du Nil. Baisse de PËuphrate 

Préparation du Verjus . 

Prenez des boissons acidulées 

Primeur des pèches. •. 

Turgescence de la bile . . 

Primeur des poires . 



25 Jour de convocation au Nilomètre. 

On se fait part des bonnes nou- 
velles du Nil 

Proclamation des progrès de la 
crue au Caire 

Evitez de vous purger . . . . 

Mort des sauterelles et des vers de 
terre 

Combattez les miasmes en brûlant 
des parfums 



XI. Arir 1585 (ancien Epiphi). 

Continuation de la crue du Nil. 
Derniers coups de vent du désert 

(Baouarah) 

Coups de vent du nord . . . . 



4 

5 
6 
7 

8 

9 
10 

11 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 



19 

20 

21 
22 

25 



25 

26 

27 



Pentecôte. 



n 

» 
n 

s 



Toussaint. 



Elisée, proph. 
Ancos, proph. 
» 

» 



Jude, ap. 



n 



1) 
o 



13 
H 

19 
16 
17 

18 
19 

20 
21 
22 
23 
U 
23 
26 
27 



28 

29 

1 
2 

3 

i 



6 
7 



(1) Nocta veut dire goutte; c^esi le principe ou le germe de la crue du Nil au Caire. 

(2) Au solstice d'été, le soleil se lève à 4 h. K6 m. et se couche à 7 h. 3 m. — Les plus longs jours au Caire âodI 
donc de 14 heures 7 minutes. 

(3) Simoum veut dire poison; veots simoums, vents empoisonnés desséchants. Tant que le Nil ne s'est pas 
répandu sur les campagnes, l^almosphère est, en effei, embrasée pendant le Jour, et n^est rarralcbieparaacooe 
rosée pendant la nuit. 
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Le Soleil d«D« le «Igoe du Caneer. 
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CALENDBIER GRÉGORIER. 
JCILLBI 1867. 



CALENDRIER COPTE. 



XI. Abib 1583 (ancien Epiphi), 



ULBNDRIBR JULIEN. 



Juin 1867. 



1 



J. 
Y. 



S. 
D. 
L. 
M. 

M. 
J. 
V. 

S. 

D. 
L. 
M. 



J. 
V. 

S. 
D. 
L. 



M. 



J. 

V. 
S. 
D. 
L. 



M. 
M. 
J. 
V. 

S. 



10 

11 

12 



Sept frères martyrs. 






13 
U 
15 
16 

17 
18 
19 

20 

21 
22 
23 

2i 
25 
26 

27 
28 
29 

30 
31 



» 



N. D. du Carmel. 



n 



Ste Marguerite. 

Ste Madeleine. 
» 

Jours canicul. 
S. Jacques le Maj. 
» 

Les 7 dormeurs. 
» 



2 
3 
i 
5 



Août. 
S. Pierre es L. 



1) 



6 
7 
8 
9 

10 



Transfiguration. 






6 



Saison d*abondance du miel (IS 

jours) . 

Commencement des yentsétësiens, 

Germination des Cédrats. Bons 

vents 



7 Saison des raisins .... 

8 Dissipation des miasmes. . 
Disparition des puces. 
Récolte du blé ; fin des semailles 

du riz , 

Rouissage du lin 

Forte chaleur; vent faible. . 
Coups de vent : disparition des 
nuages. Granae foire de Tantah. 
Saisons des vents Simoum {4X} 

jours) 

IS! Passage des Perdrix 

16 Epoque des Ophthalmies. . . 
Forte chaleur; le sein de la terre 

se rafraîchit 

Le soleil dans le signe du Lion. 

Fête des martyrs 

Cueillette de la graine de mou- 
tarde 

Les plus grandes chaleurs. 
Cueillette des graines de Nigelle. 
23 Premier jour du Bahonahir des 

{ Syriens (4) 

2^, Forte chaleur 

25 Forte chaleur; premier jour de 
Baonahir 



9 
10 

11 
12 
13 

14 



17 

18 
19 
20 

2! 
22 



28 
29 

30 



1 
2 



26 

27 

28 
29 
30 



1 
2 
3 
i 



Cueillette des premières Dattes dans 

le Hedjoz . 

Coups de vent chauds .... 
Semailles des légumes. 
Saison des Pastèques d*été. . . 
Durcissement de la coque des 
I Pistaches 

Xn. MisREH 1583 (Anc. Messori). 

Lever nocturne de Sirius . 
Fortes chaleurs ; fin du Baonahir. 
Buvez de Peau fraîche à votre lever. 
Grande abondance des Pastèques 

en Egypte 

Arrivée a maturation des Pistaches 

en Syrie 



4 
5 
6 



8 

9 

10 

11 
12 
13 

14 
15 
16 

17 

18 

19 



20 
2i 
22 
23 

24 



25 
26 
27 

28 

29 



Pierre et Paul. 
Les 12 apôtres. 
Juillet. 

» 
» 



Isaïe proph. 
Thomas ap. 

» 



Gabriel arch. 



1» 

» 



£!ie proph. 
Marie Mad. 



m'a 

M 



r» 


5 


v 


6 


» 


7 


» 


8 


9 


9 



8 
9 

10 



11 
12 
13 

14 
15 
16 

17 

18 
19 
20 

21 
22 
23 

24 
25 
26 

27 

28 

29 



30 
1 
2 
3 



(i) Baonahir, gros vents qai régnent pendant huit à dix jours sur les côtes de Syrie et sur rarchipel grec. 
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Le Soleil dans le «Igné du liton. 
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CALENDBIER GREGORIEN. 



Xovtimi. 



CALENDRIER COPTE. 



XII. MiSREu 1585 (ANCIEN Messori), 



CALENDRIER JULIEN. 



Juillet 1867. 



M 
K 

B 



D. 
L. 



M. 
M. 
J. 

V. 

S. 

D. 

L. 

M. 

M. 

J. 

V. 

S. 
D. 

L. 
M. 

M. 

J. 



V. 

S. 



D. 

L. 
M. 

M. 



11 
12 



15 
U 
1» 

16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 

25 

2i 
25 

26 
27 

28 

29 



50 
51 



2 
5 







» 



Assomption. 



» 
» 



St Barthélémy. 
St Louis roi. 

Fin des j. canic. 



Décol. de St J. B. 



St Fiacre. 



Septembre. 



» 



I 

6 Culture des radis et des carottes , 

7 Commencement de la récolte du 
coton 



8 

9 

10 

11 

12 
15 
U 
15 
16 
17 

18 

19 
20 

21 
22 

25 

2i 

25 
26 



27 

28 
29 

50 



Préparation des Fromages de lait . 
Primeur des grenades . . . . 
L*£gypte redoute la pluie' sur les 

cultures 

Limite de i*interdiction d*Hippo- 

crate 

Continuation des vents du Nord . 
Les feuilles jaunissent . . . . 
Coups de vent du Sud . . . . 

Isolez le bétail 

Turgescence de la bile. . . . 
Fête du Nil et ouverture des 

canaux (0 

Cueillette des olives; les matinées 

fraîchissent 

Saison des éruptions cutanées. . 
Redoublement des vents du Nord; 

le sommeil devient impérieux . 

Vents variables 

Assomption; les autruches entrent 

en rut 

Invasion des moustiques; prenez 

des aliments doux . . . . 
Evitez les piqûres d*inscctes; 

cueillette aes feuilles du vinai- 

grier(2) 

Les 7 dormeurs ; diminution des 

chaleurs 

Fin du simoum 



Cueillette des glands du chêne de 

Barbarie (3). 
Culture des navets et des bettes . 
Coups de vent. Recrudescence de 

catarrhes 

Mouvement des humeurs. Lever 

héliaque de Canopus. . . . 



50 
51 



1 
2 



4 
5 
6 

7 
8 
9 

10 

U 
12 

15 
14 

15 

16 

17 

18 
19 



20 
21 

22 

25 



Août. 
Jeûne de M. D. 

Isaac. 

7 Martyrs. 
» 
TransfiguraL 

» 
Mathieu. 



Michée propb. 
Assomption. 



» 



Samuel proph. 



10 
II 



13 

H 

IS 
16 
17 
(8 
19 
20 

îi 

53 
23 

25 
26 
27 



28 

29 
i 



2 
3 

i 

5 



(!) C'est le jour où le Nil attelai les 9/8 de sa crue, soil 5,95 c. au-dessus de Péliage normal. La daie désignée est 
une date moyenne. 
(9) Vinaigrier, nom vulgaire du Sumac, AAu« CoHaHa, en arabe «f«iP*ou smiak ; la feuille de cet arbre s'emploie 

en Egypte en guise de Tan. 
(5) Quercus ballota. En arabe ballout. 
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CALENDRIBB GRBGOMEN. 



Septembre 1867. 



CALENDRIER COPTE. 



JOURS ÉPAGOMÈMES 1583 (Naci). 



CALENDRIER JULIEN, 



Août 1867. 



a 



6 

7 

8 

9 

10 



J. 


' 5 


V. 


6 


s. 


7 


D. 


8 


L. 


9 


M. 


10 






Nativité de N. D. 






1 
2 



4 
5 
6 



Premier des jours épagomènes. . 
Coups de vent. Dimiiiulion des 

chaleurs 

Naissance des poissons. Lever ma- 

tutinal de Uégulus . . . . 
Récolte de Tui^non colchique . 
Séparez les béliers des brebis . 
Dernier des jours épagomènes pour 

les années bissextiles (i). 



2i 

25 

26 
27 

28 



Barthélémy, ap. 

» 

Moïse. 



(t) U calendrier copte est clos par la formule suivante dans le texte arabe : Dieu en sait plus long que les 
AommM tur let indications gui précèdent. 



Kota. Les personnes qui reièvernlent des inexactitudes dans le présent travail obligeraien: Inflnfmcnt Fauteur 
en lui en donnant avis. E. T. 
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CATALOGUE RAISONNÉ 



DES 



PLANTES ORNEMENTALES 



qu'il convient de cultiver 



DANS LES PARCS ET JARDINS, 

PAR 

G. DELCHEVALERIE, 

Jardinier-chef-mnliiplicateur à l'tfubliMemeut llorlicol* de la ville de Paris, 

SCITI 

d'un tableau Sun la manière de grouper les plantes et de les remplacer 

SUCCESSIVEMENT DANS LES PARTERRES POUR AVOIR UNE SUCCESSION DE FLEURS 
DEPUIS LE PREMIER PRINTEMPS JUSQU'A LA FIN DE L AUTOMNE, 

NOTICE SUR LES SQUARES ET LES ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 

DE LA VILLE DE PARIS. 



GAND, 

IMPRIMERIE C. ANNOOT-BRAECKMAN. 



1868. 






>' • > 



CONSIDERATIONS GENERALES. 



Sous le règne de Louis XIV, Tart des jardins était déjà porté en 
France à un très-haut degré; le style classique de Le Nôtre jouissait 
alors d'une réputation universelle; plusieurs œuvres à jamais mémora- 
bles de ce célèbre artiste dans Tart de créer les jardins au XYII" siècle, 
existent encore aujourd'hui : ce sont les jardins de Versailles dont on 
voit les voûtes majestueuses d'ombre et de verdure taillées sous ses 
arbres deux fois séculaires. Les grandes palissades de charmilles, les 
pelouses en forme de grands tapis verts, les plates bandes ingénieuse- 
ment découpées en mosaïques et garnies de plantes ciselées sous diver- 
ses formes et des plus belles fleurs, les grandes pièces d'eaux jaillissantes 
et les grandes statues du bassin de Neptune, les somptueux escaliers de 
l'Orangerie et les grandes terrasses etc., etc., nous prouvent suffisam- 
ment combien les jardins du style français de Le Nôtre étaient en vogue 
au temps des splendeurs du grand Roi. 

Les jardins du grand Trianon, de St-Gloud, de Meudon, de Marly, 
VauX'Pralin, la terrasse de St-Germain, ses nombreuses créations h 
l'étranger etc., etc., sont autant d'œuvres ingénieuses de ce célèbre 
artiste frairçais. 

Au siècle où nous vivons, on trouve que les jardins réguliers deman- 
dent de trop grands espaces unis pour les plantations d'alignement, 
et qu'on peut sur une surface donnée, à l'aide du style nouveau, agran- 
dir la perspective quand l'espace est relativement restreint. On objecte 
encore que les jardins français présentent l'inconvénient d'exclure la 
plupart de nos plus belles plantes tropicales cultivées dans les jardins 
pendant la belle saison, parce qu'elles ne supportent pas le caprice du 
ciseau. Malgré ses détracteurs, le style classique de Le Nôtre est encore 
fort estimé de nos jours. Un jardin régulier ou à la française accom- 
pagne toujours avantageusement les alentours des palais d'architecture 
moderne. Aujourd'hui que les mœurs ont changé d'aspect et que la 
science architecturale a adopté le style nouveau de l'époque, il faut 
également à nos jardins un style nouveau, qui s'inspire de la nature 
et l'embellisse, plutôt que des plantations régulières, et qui nous crée 
quelque chose de plus naturel. L'architecte paysagiste cherche aujour- 
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d'hui à pénétrer Tharmonie dans la création et profite des moindres 
accidents de la nature pour embellir son paysage; son œuvre présente 
des valonnements et des ondulations, des rochers, des cascades et des 
pièces d'eaux, des points de vue élevés d*où Ton puisse découvrir les 
plus beaux aspects et dominer l'ensemble du paysage, etc. C'est ce qu'ont 
fait naguère encore MM. Alphand, ingénieur en chef au corps impérial 
des ponts et chaussées, directeur de la voie publique et des promenades 
de Paris, d'Arcel, ingénieur-chef du service des promenades et planta- 
tions et Barillet-Deschamps, jardinier en chef, dans la transformation 
des buttes Chaumont en parc paysager et pittoresque. 

Le développement de l'art des jardins est l'un des signes qui carac- 
térise le plus le progrès et la moralisation d'un peuple; aussi, dans 
les pays civilisés, est-il l'objet de la plus haute prédilection, parce qu'il 
est en même temps un élément d'hygiène, un lieu d'agrément, de récréa- 
tion et de production pour les populations. Si on compare les jardins 
d'aujourd'hui avec ceux d'autrefois, on trouve que le progrès acquis, 
a fait un pas immense. Si nous remontons seulement au temps d'Olivier 
de Serres, nous trouvons qu'à cette époque, la Lavande, Lavandula 
spica Lin.; le Romarin, Rosmarinus officinalis Lin.; la Marjolaine, 
Origanum Majorana Lin.; la Camomille^ Anthemii nobilis Lin.; le 
Thym^ Thymus vulgaris Lin.; le Buis, Buxus sempervirens Lin., etc., 
étaient les plantes les plus propres pour former les bordures et orner 
les parterres. Aujourd'hui, il en est bien autrement, que toute la flore 
tropicale se trouve pour ainsi dire réunie dans nos jardins et nos 
serres. C'est pour constater ce progrès, dont une grande part revient à 
l'élan donné par la municipalité parisienne à l'installation de ses beaux 
parcs paysagers et pittoresques, et à ses belles promenades publiques 
au sein de Ja ville par excellence, que nous allons essayer de décrire 
un choix de plantes ornementales qu'il convient de cultiver dans les 
parcs et jardins, parmi celles qui sont le plus généralement employées 
aujourd'hui à l'ornementation des jardins de Paris et des environs 
pendant toute la belle saison. 
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Ezpltcatton des abréviations. 

Signes indiquant l'époque de semis {colonne n» 1); l'époque du bouturage {colonne n« 2), 

l'époque de floraison {colonne n^ 3). 

Jv. janvier. Ms. mars. M. mai. J» juillet. S. septembre. N. novembre. 
Fv. février. Av. avril. J. juin. A. août. 0. octobre. D. décembre. 

Signes indiquant la couleur des fleurs {colonne n^ 4). 



B. 


bleu. 


Fod. 


feuille odorante. 


R. 


rouge. 


Bf. 


bleu foncé. 


Fo. 


foncé. 


Rb. 


« brique. 


Bi. 


blanc. 


FI. 


fleur. 


Rbr. 


» brun. 


Be. 


blanchâtre. 


Flv. 


» variée. 


Ro. 


rose. 


Blj. 


blanc jaunâtre. 


J. 


jaune. 


Rov. 


rose violacé. 


Blr. 


blanc rosé. 


Jbr. 


jaune brun. 


Rs. 


rouge sang. 


Bp. 


bleu pâle. 


Je. 


citron. 


Rv. 


» vermillon. 


Br. 


brun. 


Jp. 


jaune pâle. 


Se. 


strié. 


Bv. 


bleu violacé. 


Jv. 


jaune verdâtre. 


Sa. 


saumon. 


C. 


couleur chair. 


L. 


iilas. 


V. 


vif. 


Cl. 


clair. 


M, 


marron. 


Vo. 


violet. 


Cm. 


carmin. 


N. 


noirâtre. 


Vd. 


verdâtre. 


Cv. 


rouge cuivre. 


0. 


orange. 


Vé. 


varié. 


E. 


écarlate. 


P. 


pourpre. 


Vf. 


violet foncé. 


Fp, 


feuille panachée. 


Pé. 


panaché. 


Vp. 


» pâle. 


pue. 


A ornementale. 


Pa. 


pâle. 


Vv. 


» verdâtre. 



Hauteur des plantes en centimètres {colonne n^ 5). 

Signes indiquant l'emplacement propre aux plantes {colonne n» 6). 

Aq. aquatique. C. corbeilles. I. isolé. Pb. plates bandes. P. parterre. 

B. bordures. G. groupes. M. massifs. V. volubiles. R. rocailles. 

Signes indiquant la durée des plantes {colonne n» 7). 

A. annuelle. B. bisannuelle. V. vivace. 

* 

Signes indiquant le degré de rusticité des plantes {colonne n^ 8). 

X signifie que les plantes passent Thiver en plein air sans aucun abri. 

^ » » J) » redoutent les hivers rigoureux. 

» » » » doivent être hivernées en serre froide, orangerie, ou sous 

châssis. 
»{• i> » )) » doivent être hivernées en serre tempérée. 



Patrie des plantes {colonne n« 9). 
Famille des plantes {colonne n" 10). 
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2 

5 

S 
6 
7 

8 

9 
10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 
20 
21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 
29 
30 

31 

32 
33 
34 
35 

36 



DESIGNATION. 



Abutilon Gœrtn. 

— duc de Malakoff 
Acacia Neck. 

— lophantha Willd. 
Acanthus Tournef. 

— Lusitanicus Hort. 

— mollis Lin. . . 



— montanus .... 

— spinosus Lin. . 

— spinosissimus Desf. . 
Achillea Linné. 

— clavennœ Lin. . 
Achyranthes Willd. 

— Verschaffeltii Ch. Lem. 
var. aureo reticulata 

Aconitum Tour. 

— Napellus Lin. . . . 
Acorus Lin. 

— calamusLin. . . . 
Adonis Lin. 

— sestivalis Lin. . . . 
iEthionema R. Brown. 

— coridifolium DC. . 
Agapanthus L'Hérit. 

— umbellatus L'H. . . 
Agathea Cass. 

— amelloides DC. 
Agave Lin. 

— americana Lin. . . 



variegata 

Ageratum Lin. 

— cœruleum Desf. 

var. foliis variegatis . . 

nanum Hort 

Agrostemma Lin. 

— coronaria Lin 

Akebia Dne. 

— quinataDne 

Alisma Lin. 

— plantago Lin 

Alonzoa R. et Pav. 

— Warcewiczii Reg 

Alsophila R. Br. 

— australis Br 

Alstrœmeria Lin. 

— versicolop R. et Pav. . . . 
Alternanthera Forsh. 

— paronychioides 

— sessilis var. amœna Gh. Lem. 

— spathulata Ch. Lem. . . . 
Althea Cav. 

— rosea Cav. (Alcea) .... 
AlyssumLin. 

— raaritimum Lamk. (Koniga) . 
foliis variegatis .... 

— SQxatile Lin 

foliis variegatis. . • • 

Amarantus Lin. 

— melancholicus Lin. . . . 



I. 

ÉPOQUE 
DE SEMIS. 



2. 

ÉPOQCE 

DE 

BOUTURAGE. 



A 

Ms. 

A. 
A. 
A. 
A. 
A. 



Av. 
S. Ms. 
Av. J». 



F. Ms. 



Av. J. 



1) 



A. 
Ms. 

M. J» 

» 

Ms. Av. 



Ms. O. 

Ms. 

0. Av. 

0. Av. 

0. Av. 

0. Av. 

0. Av. 



» 

Av. O. 
Av. O. 



Av. 



Ms. 



» 


ft 


n 


» 


» 


Ms, 
Ms. O 
Ms. O 


J. J» 


» 


Av. 0. 


Av. 0. 


S. 


» 



Ms. O. 



» 



Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 



Ms. O. 
S. 0. 
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5. 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


JRS 
!€BS. 


HAUTEUR 

MOYENNE EN 

CENTIMÈT. 


EMPLACE- 
MENT A 
DONNER AUX 
PLANTES. 


DURÉE 

DES 

PLANTES. 


DEGRÉS 

DE 

RUSTICITÉ. 


PATRIE 
DES PLANTES. 


FAMILLE 
DES PLANTES. 


K. 


200 


ï. G. 


V. 





Brésil. 


Malvacées. 


)■ 


250 


ï. G. 


V. 





Nouvelle Hollande. 


Mimosées. 


Ro. 
h. 
h. 
h. 


100 
100 
100 
100 
100 


I. M. 
ï. M. 
I. M. 
I. M. 
I.G. 


V. 
V. 
V. 
V. 
V. 


6b 
6b 
6b 
6b 


Orient, 
id. 
id. 
id. 
id. 


Acanthacées. 
id. 
id. 
id. 
id. 


J. 


30 


Pb. 


V. 


X 


Europe. 


Composées. 


P. 

J. 


70 
60 


C.B. 
C.B. 


V. 

V. 


* 
* 


Amérique mérid. 
id. 


Amaranthacces. 
id. 


If 


120 


M. 


V. 


X 


Europe. 


Renonculacées. 


• 


100 


Aq. 


V. 


X 


id. 


Aracées. 


J. 


30 


Pb. 


V. 


X 


Amérique septent. 


Renonculacées. 


.L. 


20 


R. B. 


V. 


X 


Liban. 


Crucifères. 


B. 


100 


Pb. 


V. 





Cap. 


Liliacées. 


U. 


30 


B. 


B. 


.0 


Cap. 


Composées. 




150 
150 


ï. 
1. 


V. 
V. 






Amérique, 
id. 


Amaryllidées. 
id. 


). 


90 
65 
4/0 


B. M. 

B. M. 

B. 


B. 
B. 
B. 





Amérique mérid. 
id. 
id. 


Composées, 
id. 
id. 


1 

• 


90 


Pb. 


V. 


X 


Europe mérid. 


Caryophyllées. 


)T. 


350 


V. 


V. 


X 


Japon. 


Lardizabalées. 


Z. 


0,80 


Aq. 


V. 


X 


Europe. 


Alismacées. 


Rv. 


80 


B. M. 


B. 





Chili. 


Scrophulariées. 


le 

• 


300 


I. 


V. 





Australie. 


Fougères. 


P. 


70 


Pb. 


V. 


X 


Chili. 


Amaryllidées. 


p. 


20 
20 
25 


B. 
B. 
B. 


V. 
V. 
V. 





Brésil, 
id. 
id. 


Amarantacées. 
id. 
id. 


J. etc. 


200 


M. 


V. B. 


X 


Orient. 


Malvacées, 


1. 
1.BI. 

FUe 


20 
20 
25 
20 


B. 

B. 
B.R. 
B.R. 


A. 

A. B. 

V. 

V. 


X 



X 
X 


Europe, 
id. 
id. 
id. 


Crucifères, 
id. 
id. 
id. 


Pne. 


70 


M. 


A. 


X 


Ceylan. 


Amarantacées. 
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DÉSIGNATION. 



i. 

EPOQUE 
DE SEMIS. 



2. 

ÉPOQUE 

DE 

BOUTURAGE. 



Ei 



Amarantus Lin. 

37 — mclancholicus var. bicolorNocc. 
Amaryllis Lin. 

38 — vitlata l'Hér. var. fl. rubra . 

39 — belladonaLin 

-iO — procera Dctp 

Andropogon Lin. 

41 — formosum Lart 

42 — halepensis Sibt 

Androsace Tournef. 

43 — lanuginosa Wall 

Anémone Hall. 

44 — coronaria Lin 

45 — hepatica Lin 

46 — japonica var. H. Joubert . . 
Angelonia Humb. et BonpI. 

47 — salicariaefolia Humb. . 
Anthémis Lin. 

48 — fruteseens 

Antirrhinum Lin. 

49 — foliis yariegatis. .... 

50 — majus mixtae varietatis . . 
Apocynum Lin. 

8l — androssemifolium Lm. 

Aponogeton Thunb. 

52 — distachyum Thunb. . . . 
Aquilegia Tournef. 

53 — canadensis Lin 

54 — siberica Lin 

55 — Skinneri Hook 

56 — vulgaris Lin 

Arabis Lin. 

57 — alpina Lin. . . . . 

58 — alpina foliis variegatis Hort. . 

59 — vernaHort 

Aralia Lin. 

60 — papyrifera Hook 

61 — Sieboldii Sieb 

62 — reliculata Willd 

Artemisia Lin. 

63 — argentea THerit 

64 — Stelleriana Regel 

Arundinaria L. G. lueh. 

65 — falcata Nées 

Arundo Lin. 

66 — conspicua 

67 — donax Lin 

68 foliis variegatis Hort. . . 

69 — Mauritanica Desf. .... 
Asclepias Lin. 

70 — curassavica Lin 

Asperula Lin. 

71 — odorata Lin 

Aster Nées. 

72 — amelloïdes Bess 

Aubrietia Adans. 

73 — Campbellii . . . . . . 

74 foliis variegatis. . . . 



Ms. Av. 

J».A. 

» 

S. 

Av. 
Ms. 






n 

S. 

Jt.A. 

O.M. 

A. 

A. 

A. 

Av. Jt. 

M. 
0. F. 



n 



Av. Ji. 

S. 

Ms. 

» 



9» 

n 
» 



Ms. Av 



Ms. 
Ms. O. 
M.O. 

Av. S. 

A. S. 

n 

» 

n 
» 
n 
» 

J. J'. 
J. Jt. 

I) 

O. Ms. 

Ms. O. 
S. Av. 

Ms. 

Ms. 

Ms. O. 

A. 
A. 
A. 

M. O. 

» 

Ms. Av. 

Ms. Av. 
Ms. Av. 



M.J. 
M.J 
M.i4 
M. 
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». 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


URS 
ECKS. 


HAUTEUR 

MOYENNE EN 

CENTIMÉT. 


EMPLACE- 
MENT A 
DONNER AUX 
PLANTES. 


DURÉE 
DES 
PLANTES. 


DEGRÉS 

DE 

RUSTICITÉ. 


PATRIE 
DES PLANTES. 


FAMILLE 
DES PLANTES. 



l 
l 

Pa. 

fil. 
Br. 



e. 

BI. 

I. 

L. 

.J. 

pue. 

.Pa. 
Bl 

1.0. 
I.B. 
.0. 
^o.BI. 

N. 

». 

l 
t. 

le 

■ 

Pp. 
Jp. 

le 

• 

H. 
P. 
P. 
P. 

Is. 

II. 

Vo. 

Vo. 
).Fp. 



70 

50 

7U 

200 

200 
250 

25 

30 

15 

100 

60 

65 

60 
70 

60 

20 

50 

30 

70 

100 

20 
20 

:«o 

200 
150 
150 

85 
80 

250 

200 
300 
250 
400 

75 

20 

45 

25 
25 



M. 

Pb. 

Pb. 

I. 

I. 
I. 

M. 

Pb. 

B. 

M. 

M. 

M. 

Pb. 
Pb. 

P. 

Aq, 

Pb. 
Pb. 
Pb. 
C.B. 

R. 
R. 
B. 

I. 

I. 

I. M. 

S. G. 
G. M. 

I. G. 

I. 
ï. 
ï. 
I. 

Pt. 

R. 

M. 

%. 
B. 



A. 


X 


V. 
V. 
V. 


6b 
X 

'6 


V. 
V. 


6b 
6b 


V. 


X 


V. 
V. 
V. 


X 
X 
X 


V. 


* 


V. 





V. 
V. 



X 


V. 


X 


V. 





V. 
V. 
V. 
V. 


X 
X 
X 
X 


V. 
V. 
V. 


X 
X 
X 


V. 
V. 
V. 







V. 
V. 



6b 


V. 


6b 


V. 

V. 
V. 
V. 


6b 
X 

66 
6b 


V. 





V. 


X 


V. 


X 


V. 
V. 


X 

6b 



Ceylan. 


Amarantaeées. 


Amérique mérid. 
Cap. 
Brésil. 


Amarvliidées. 
id. 
id. 


Afrique, 
id. 


Graminées, 
id. 


Népaul. 


Primuiacées. 


Indigène. 

id. 

Japon. 


Renonculacées. 
id. 
id. 


Caracas. 


Scrophularinées. 


Canaries. 


Composées. 


Europe, 
id. 


Scrophularinées. 
id. 


Amérique septent. 


Apocynées. 


Cap. 


Najadées. 


Canada. 
Sibérie. 
Amériaue septent. 
Inaigène. 


Renonculacées. 
id. 
id. 
id. 


Europe. 

Europe. 

id. 


Crucifères. 

Crucifères. 

id. 


lie Formose. 
Japon. 


Araliacées. 
id. 
id. 


Madère. 
Japon. 


Composées, 
id. 


* Népaul. 


Graminées. 


Australie. 
Europe. 

id 
Algérie. 


Graminées, 
id. 
id. 
id. 


. Antilles. 


Asclepiadées. 


Indigène. 


Rubiacécs. 


Europe. 


Composées. 


Europe, 
id. 


Crucifères, 
id. 



— 10 



w 

a 

te 

a 

o 
is 



DESIGNATION. 



Aubrietia Adans. 

75 — deltoidea DC. (Alyssum) .... 

76 — purpurea Hort 

Balantium Kaulf (Dicksonia). 

77 — antarcticum Presl 

Bambusa Schreb. 

78 — aurea Hort. ....... 

79 — edulis 

80. — Fortuneii foliis niveo vittatis H. V. H. 

81 — MeUke Hort 

82 — nigraLin 

83 — variegata 

8^ — viridis giaucescens Garr 

Bégonia Lin. 

85 — discolor R. Br . 

86 — fuchsioides Hook. var. miniata . . . 

87 — lucida Velloz 

88 — Prestoniensis Hort 

89 — Ricinifolia Hort 

90 maculata 

91 — tomentosa Bot. Mag 

92 — subpeltata albo rabra 

Bellis Lin. 

93 — perennis Lin 

94 aureo reticulata 

Berberidopsis. 

95 — corallina Hooker fils 

Boccomia Plum. 

96 — frutescens Lin 

97 — Japonica Bouché (Macieya) .... 
Bouyardia Salisb. 

98 — coccinea splendens Hort 

99 — leiantha Benth 

Brachy corne Cas. 

100 — iberidifolia Benth 

101 — iberidifolia alba 

Bnigmansia Pers. 

102 — sanguinea Ruiz et Pav 

103 — suaveolens Humb. et B 

Budleia Lin. 

104 — MadagascariensisLamk 

Bulbocodium Lin. 

105 — vernumLin 

Buphthalmum Lin. 

106 — grandiflorum Cas 

Butomus Tour. 

107 — umbellatus Lin 

Calceolaria Feuil. 

108 — Etna 

109 — excelsa 

110 — Félix Vallée 

111 — Florian 

112 — Général de Maudhuy 

113 — Henri Colville 

114 — Napoléon III 

115 — Queen of Oude 

116 — rugosa R. et Pav 

117 — triomphe de Versailles 



1. 

ÉPOQUE 
DE SEMIS. 



S. 

Ms. Av. 



n 

I) 
n 
n 
» 

Ms. 

n 

• 

» 



Ms. 
A. Ms. 

» 
Ms. 

S. 
S. 

Ms. 
Ms. 



A. 



2. 

ÉPOQUE 

DE 

BOUTURAGE. 






Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 

Av.O, 
Ms. Av. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 
Ms. O. 

Ms. 

Ms. 

Ms. O. 

0. 
O. 

Ms. S. 
O. Ms. 



» 

Ms.O. 
Ms. O. 

Ms.O. 



» 



» 


S.Ms 


n 


S.Ms 


» 


S.Ms 


i> 


S.Ms 


» 


o. Ms. 


i> 


d. Ms 


S.Ms. 


S.Ms. 


S.Ms. 


o. Ms. 


» 


S. F. 


S.Ms. 


S.Ms. 
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». 


6. 


7. 


8. 

DEGRÉS 


9. 


10. 


OIS 


HAUTEUR 


EMPLACE- 
MENT A 


DURiE 


PATRIE 


FAMILLE 




MOTBNKE EN 


^^ ^^ ^K^^K^I^k^ ^^ M ^ ^^Btf 


DES 


DE 






EDRS. 


CENTlMiT. 


DONNER AUX 
PLANTES. 


PLANTES. 


RUSTICITÉ. 


DBS PLANTES. 


DBS PLANTES. 




15 


B. R. 


V. 


X 


Europe. 


Crucifères. 


V. 


20 


B. R. 


V. 


X 


Europe mérid. 


id. 


*. 


250 


I. 


V. 


8 


Australie. 


Fougères. 


t 


600 


I. 


V. 


X 


Chine. 


Graminées. 


• 


600 


I. 


V. 


X 


id. 


id. 


h 


0,50 
200 


B. 


V. 


6b 


id. 


id. 


• 


I. 


V. 


X 


id. 


id. 


k 


4m 


I. 


V. 


6b 


id. 


id. 


Pp. 


200 


I. 


V. 


6h 


id. 


id. 


1 

« 


500 


I. 


V. 


X 


id. 


id. 


1. 


75 


C. 


A. V. 


X6b 


id. 


Beffoniacées. 


£. 


i20 


C. 


V. 


^ 


Nouvelle Grenade. 


id. 


Pa. 


90 


C. 


V. 


^ 


Brésil. 


id. 


Rv. 


60 


C. 


V. 


'h 


Colombie. 


id. 


1. 


90 


C. 


V. 


* 


Brésil. 


id. 


fP- 


80 


C. 


V. 


4- 


id. 


id. 


I.Be. 


150 


C. 


V. 


4< 


• 


id. 


l.Be. 


45 


C.B. 


V. 


* 


? 

• 


id. 


Iv.Fp. 


10 


B. 


V. 


X 


Europe. 


Composées. 


R. 


150 


V.M. 


V. 


6b 


Chili. 


Berbéridées. 


fil 


125 


I. G. 


V. 


R 


Mexique. 


Papaveracées. 


m. 


200 


M. I. 


V. 


X 


Japon. 


id. 




55 


C. 


V. 





Mexique. 


Rubiacées. 


E. 


50 


C.G. 


V. 





Guatemala. 


id. 


Pa. 

Il 


30 


C.B. 


A. 


X 


Nouvelle Hollande. 


Composées. 
H. 


1. 


30 


C.B. 


A. 


X 


id. 


1 


175 


I.M. 


V.« 





Pérou. 


Solanées. 


1. 


200 


l.M. 


V. 





id. 


id. 


I. 


500 


I. 


V. 





Madagascar. 


Scrophulariées. 


• P. 


0,15 


Pb. 


V. 


X 


« 
Europe. 


Mélanthacées. 


1. 


50 


Pb. 


V. 


X 


id. 


Composées. 


to. 


80 


Aq. 


V. 


X 


id. 


Butomées. 


.J. 
Y. 


55 


B. 


V. 





Chili. 


Scrophularinées. 


60 


B. 


V. 





id. 


id. 


Ir. 

Cm. 
.J. 

Ir. 
1 


65 


B. 


V. 





id. 


id. 


40 


B. 


V. 





id. 


id. 


50 


B. 


V. 





id. 


id. 


35 


B. 


V. 





id. 


id. 


25 


B. 


V. 





id. 


id. 


45 


B. 


V. 





id. 


id. 


1. 
1 


60 


B. 


V. 





id. 


id. 


1, 


50 


B. 


V. 





id. 


id. 
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1. 


2. 


3. 
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S 


DÉSIGNATION. 


ÈPOQVE 


ÉPOQUE 


ifoq 


A 






DE 


DE 


1: 




DE SEMIS. 


BOUTORACl. 


FLOIII 




Calceolaria Feuil. 








il8 


— unique 

— Yellow Gen 


S. Ms. 


9. jUS. 


J.S 


119 


S.Ms. 


S.Ms. 


J.S 




Calla Lin. 








120 


— œthiopica Lin 

Calliopsis neich. 


» 


» 


IJK 










121 


— tinctoria DC 

Gallirhoe Asa Gray. 


S.Ms. 


« 


AS. 


122 


— pedata A. Gr 

Callistephus Cas. 


F. 


» 


JVO. 


125 


— liortensis Cass 

Caltha Lin. 


Ms. 


» 


iK& 


124 


— palustris Lin., fl. pleno 

Calystegia R. Br. 


» 


» 


J».S. 


12» 


— Dahurica Chois 


» 


» 


J.S. 


126 


— pubescens Lindl 

Campanula Lin. 


» 


» 


3L 


127 


— carpatbica Jacq 


A. 


» 


J.S. 


128 


— médium Lin 


Ms. J. 


» 


J. J" 


129 


alba 


Ms. J. 


» 


J* 


130 


dupi 


Ms. J. 


y> 


J.l 


151 


cœruleum dupI, 


Ms. J. 


n 


J. * 


152 


— pyramidalis Lin 

Canna Lin. 


J». 


» 


J«. .\ 










155 


— Amelia J. Mendr 


Ms. 


» 


J». 0, 


iU 


— Anneii Hort 


F. Ms. 


» 


y. 


155 


nana 


F. Ms. 


» 


J». 


156 


rubra Chatc 


F. Ms. 


w 


J^ 


157 


— atro-nijgricans 


F, Ms. 


» 


J^O 


158 


— aurantiaca Bosc 


F. Ms. 


» 


J«. c 


159 


— Barilletii 


0. Ms. 


» 


J. ( 


1^ 


— Bihorelii (extra) 


0. Ms. 


» 


J«. ( 


Ui 


— Bonnetii major 

— Chatei discolor Année 


0. Ms. 


» 


j«. c 


142 


0. Ms. 


. » 


^^J 


145 


— député Henon J. Sisley 


0. Ms. 


» 


j< a 


144 


— edulis Ker 


0. Ms. 


« 


l Ol 


145 


— elegantissima rustica Année 


0. Ms. 


» 


J a 


146 


— Gaboniensis • . 


0. Ms. 


» 


I.Q. 


147 


— Hostei , . . . 


0. Ms. 


» 


y^ 


148 


— HouIlcUi 


0. Ms. 


» 


j.ft. 


149 


— împerator Année 

— Inaica Lin 


0. Ms. 


» 


j.a 


150 


0. Ms. 


» 


J. A 


151 


— iridiflora hybrida Année 


0. Ms. 


n 


J. q 


152 


— ECrelagei discolor Chaté 


0. Ms. 


* 


J. Q 


155 


— Lavalleii 


0. Ms. 


a 


J. fl 


154 


— Lemoineii 


0. Ms. 


» 


J^ 


155 


— Liervalii Lierv. . . . , 


0. Ms. 


1» 


^A 


156 


— macrophylla lebrina Chaté 


0. Ms. 


» 


J. 4 


167 


— M"»« Année 


0. Ms. 


» 


J 4 


158 


-- Maréchal Vaillant J. Sisley 


0. Ms. 


» 


J.S 


159 


— métalica 


0. Ms. 


» 


^S 


160 


— mus«foUa hybrida Année 


0. Ms. 


» 


j^ 


161 


peruviana Année 


0. Hs. 


» 


J. è 


162 


— Nepalensis grandiflora 


0. Ms. 


» 


J.a 


163 


— nervosa Année 


0. Ms. 


» 


J. <^ 


164 


— ni^ricans Année 

— oriflamme Chrétien 


0. Ms. 


» 


j.i 


165 


0. Ms. 


9 


J. rt 


166 


— Peruviana 


0. Ms. 


* 


J'.O 
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4. 


8. 


6. 

. EMPLACE- 
MENT A 


7. 


8. 


9. 


10. 


ïLEuas 


HAUTEUR 


DURÉE 


DEGRÉS 


PATRIE 


FAMILLE 




MOYENNE EN 




DES 


DE 






FLEURS. 


CENTIMÈT. 


DONNER AUX 
, PLANTES. 


PLANTES. 


RUSTICITÉ. 


DES PLANTES. 


DES PLANTES. 


r. J. 


23 
25 


B. 
B. 


V. 
V. 





Chili, 
id. 


Scrophularinées. 
id. 


Bl. 


75 


Aq. 


V. 


£b 


Ethiopie. 


Aracées. 


.P. 


80 


C. 


A. 


X 


Amérique septcnt. 


Composées. 


r. Bl. 


50 


Pb. 


A. 


X 


Arkansas. 


Malvacées. 


Bl. etc. 


30 


CM. 


A. 


X 


Chine, Japon. 


Composées. 


J. 


50 


Aq. 


V. 


X 


Europe. 


Renonculacées. 


îo. 


150 


V. 


V. 


X 


Daourie. 


Convolvulacées. 


h. 


200 


V. 


V. 


X 


Chine. 


id. 


Bl. 


30 


B. 


V. 


X 


Transylvanie. 


Campanulacées. 


B. 


60 


Pb. 


B. 


X 


Europe. 


id. 


Bl. 


60 


Pb. 


B. 


X 


ïd: 


id. 


Bl. 


60 


Pb. 


B. 


X 


id. 


id. 


r 


60 


Pb. 


B. 


X 


id. 


id. 


|. etc. 


200 


M. 


V. 


X 


id. 


id. 


.0. 


190 


M. 


A. V. 


6 6b 


hybride. 


Cannées. 


O.Sa. 


210 


M. 


A. V. 


W 6b 


id. 


id. 


.Cm. 


125 


M. 


A. V. 


{'} 6b 


id. 


id. 


R. 


2iO 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


. 0. 


270 


M. 


A. V. 


(•) 6b 


id. 


id. 


. 0. 


225 


M. 


A. V. 


i'j 6b 


id. 


id. 


'.P. 


180 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


0. Cm. 


110 


M. 


A. V. 


>•] éb 


id. 


id. 


'"«. 


170 


M. 


A. V. 


3 6b 


id. 


id. 


i 


150 


M. 


A. V. 


;•) 6b 


id. 


id. 


i 


IdO 


M. 


A. Y. 


6b 


id. 


id. 


pile 


200 


M. 


A. V. 


[j 6b 


Pérou. 


id. 


0.' 


260 


M. 


A. V. 


9 6b 


hybride. 


id. 


0. 


200 


M. 


A. V. 


(•] 6b 


Gabon. 


id. 


•r. Cm. 


160 


M. 


A. V. 


6b 


hybride. 


id. 


.R. 


225 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Is. 


260 


M. 


A. V. 


^'A 


id. 


id. 


CI. 


150 


M. 


A. V. 


(^ 6b 


Inde. 


id. 


P. 


260 


M. 


A. V. 


f^ 6b 


Pérou. 


id. 


. 0. 


180 


M. 


A. V. 


9, 6b 


hybride. 


id. 


. 0. 


170 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


0. 


190 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


• 


250 


M. 


A. V. 


éb 


id. 


id. 


Cm. 


250 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Cm. 


200 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


0. 


135 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


te. 


180 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Cm. 


250 


M. 


A. V. 


6t 


id. 


id. 


D. 


150 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


f. 


175 


M. 


A. V. 


6b 


Népaul. 


id. 


Cm. 


90 


M. 


A. V. 


<S> 


hybride. 


id. 


0. 


2iO 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


n. 


200 


M. 


A. V. 


(ft) 


id. 


id. 


Cm. 


175 


M. 


A. V. 


66 


Pérou. 


id. 
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1. 


«. 


S. 


M 










te 






1 


Q 










O 


DESIGNATION. 


EFOQTE 


ÉPOQCE 


iJh^fi 


"ia 






* DB 


H 


e 




DB SEMIS. 


BOC TUBAGE. 


WIMSA 




Canna Lin. 








167 


— picturaU nana 


0. Ms. 




J'. tt 


168 


— Pie IX 


0. Ms. 




J- Il 


169 


— prémices de Nice Année 

— Rendatierii Chaté 


0. Ms. 




l.M 


170 


0. Bis. 




r.u 


171 


— Revcsii 


0. Ms. 




r t» 


172 


— rubricaulis Lierval 


0. Bfs. 




}.^K 


175 


— specUbilis 


0. Ms. 




} IK 


174 


— superbissima 


0. Ms. 




f •'. 


173 


— Thibautii 


0. Ms. 




i n. 


176 


— Van ilontteii Lierv 


0. Ms. 




r.o. 


177 


— Warcewiczii Dietr 


0. Ms. 




i a 


178 


— Warcewiczioidcs 


0. Ms. 




J «x 


179 


— zebrina 


0. Ms. 




J a 


180 


glauca 


0. Ms. 




i.a 


181 


nana 


0. Ms. 




j tt 


1S2 


nova 

Carex Lin. 


0. Ms. 


• 
1 

1 


> u 


183 


— japonica foliis variegatis 

Cassia Lin. 


• 


P 

t » 


J.0 


184 


— floribunda Cav 


n 


Ms. 


J». 


183 


— laevigala Willd 


» 


Ms. O. 


J*. V 


186 


— scbinifolia Alph. Dec 


• 


> Ms. O. 


J». l- 


187 


— tomenlosa Lin 

Celosia Lin. 


» 


Ms. O. 


J- il 


188 


— cristafa Lin 

Centaarea Lin. 


Ms. M. 


« 


r. i. 


189 


— candidissima Lamk 


Ms. M. 


J«. 


J- 


190 


— g>'ninocarpa Moris 

— pnrygia Lm 

— Ragusina Lin 


0. Ms. 


J«. 


J . X 


191 


0. Ms. 


J«. 


A 5. 


192 


0. Ms. 


J«. A. 


J. K 




Centauridium Torr. et Gray. 








193 


— Drummundii Torr. et Gray 

Centranthus DC. 


Av. 


• 




194 


— ruber DC 

Cerastium Lin. 


A. 


t 


J II 


195 


— Biebersieinii DC 


• 


0. At. 


J i 


196 


— gland ifloruni W. et Kit. . ' 


1) 


0. Av. 


i; 


197 


— tomentosum Lin 

Cestrum Lin. 


» 


0. Av. 


I ; 


198 


— aurantiacum LindI 

Chamaepeuse Pr. Al. 


• 


1 S. Ms. 


• 


199 


— casabonae DC 


Ms. 


' » 


J 1 


200 


— diacantha Dec 

Chamaerops Lin. 


Ms. 


1 
1 


• J. i 


201 


— excelsa Tbunb 

Cheiranthus R. Dr. 


0. N. 


» 


i 


202 


— CheiriLin 


J«. 


Hs. O. 


■ Kl 


203 


— annuQS Lin 

Chironia Lin. 


Ms. Av. 


» 


1 i-i 


204 


— linoîdes Lin 


Ms. 


Hs. O. 


i 1 




Cbaenostoma Benth. 








203 


— fastigiata Benth 

Chrysanthcmum De Cand. 

— indicum Lin., et japonicum Tbunb. . . 


Ms. S. 


» 


Si 


206 


— Bella Dona Smith 


» 


Hs. S. 


0.5. 


207 


— bronze dragon (Japon) 


• 


Hs.S. 


O. 5 


208 


— caméléon Lebois 


9 


Hs.S. 


0. .\ 
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4. 


». 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


)n.ECRS 


HAUTEUR 
MOYENNE EN 


EMPLACE- 
MENT A 


DURis 
DES 


DEGRÉS 
DR 


PATRIE 


FAMILLE 


FLEl'BS. 


GENTIMÊT. 


DONNER AUX 
PLANTES. 


PLANTES. 


RUSTICITÉ. 


DES PLANTES. 


DES PLANTES. 


. Br. 


125 


M. 


A. V. 


^ 6b 


hybride. 


Cannées. 


i. K. 


120 


M. 


A. V. 


e (ft) 


id. : 


id. 


J. 


175 


M. 


A. V. 


{-; 6b 


id. 


id. 


I.Cm. 


170 


M. 


A. V. 


t' 6b 


id. 


id. 


IPa. 


230 


M. 


A. V. 


S 6b 


id. 


id. 


R. 


175 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Cv. 


150 


M. 


A. V. 


& <9> 


id. 


id. 


R. 


250 


M. 


A. V. 


(ft) 


id. 


id. 


pie. 


160 


M. 


A. V. 


6b 


id. 1 


id. 


1. V. 


175 


M. 


A. V. 


S 6b 


id. ! 


id. 


. 0. 


190 


M. 


A. V. 


6b 


id. ! 


id. 


. 0. 


160 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


. V. 


170 


M. 


A. V. 


66 


id. ! 


id. 


. Pa. 


150 


M. 


A. V. 


6b 


id. , 


id. 


. V. 


90 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


. 0. 


85 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Pp. 


40 


Pb. 


V. 


X 


1 

Japon. 


Cypéracées. 


J. 


130 


Me. 


V. 





Nouvelle Espagne. 


Cœsalpiniées. 


l 


250 


M. 


V. 





id. 


id. 


.0. 


100 


M. 


V. 


• 


id. 


id. 


J. 


300 


I. 


V. 





Inde. 


id. 


Elv. 


50 


C. 


A. 


X 


Indes orientales. 


Amarantacées. 


J. 


60 


c. 


B. V. 


X 


Italie. 


Composées. 


. Fp. 


75 


c. 


B. 


6b 


id. 


id. 


P. 


65 


c. 


B. 


(ft) 


id. 


id. 


P. 

1 


55 


c. 


V. 


X 


Dalmatie. 


id. 


J. 1 

1 


80 


Pb. 


A. 


X 


Texas. 


id. 


.Pa. 


60 


Pb. 


V. 


X 


Europe. 


Valérianées. 


Bl. 


20 


B. 


V. 


X 


Taurie. 


Alsinées. 


Bl. 


20 


B. 


V. 


X 


Républiq. argentine. 


id. 


Bl. 


20 


B. 


V. 


X 


id. 


id. 


0. 


200 


I. M. 


V. 





Guatemala. 


Solanées. 


1k 

• 


100 


C. 


V. 


àb 


Casabone. 


Composées. 


^p. 


100 


C. 


V. 


b 6b 


Mont Liban. 


id. 

1 


l 


400 


I. 


V. 


0' 6b 


Chine. 


Palmiers. 


L. 


50 


C. B. 


B. 


X 


Europe. 


Crucifères. 




35 


C. B. 


A. 


X 


id. 


id. 


P. 


25 


B. 


V. 





Cap. 


Gentianées. 


lo. 


30 


B. 


A. 


X 


Cap. 


Scrophularinées. 


. L. 


65 


Pb. M. 


V. 


X 


Inde et Japon. 


Composées. 


Br. 


80 


Pb. M. 


V. 


X 


id. 


id. 


.0. 


75 


Pb. M. 


V. 


X 


id. 


id. 
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• 




1. 


2. 


9 

», 


M 










a 








as 
o 


DÉSIGNATION. 


EFOQCB 


iPOQTB 


1; 


e 




DE SEMIS. 


BOCTCEâCfi. 


J 




Canna Lin. 




( 


167 


— picturata nana 


0. M%. 


■ J-l 


168 


Pie IX 


0. Ms. 


1. 


i69 


— prémices de Nice Année 

— Rendallerii Chalé 


0. Ms. 


1. 


170 


0. Ms. 


J. 


171 


— Revesii 


0. Ms. 


î 


172 


— nibricaulis Lierval 


0. Bis. 


ï. 


173 


— spectabilis 


0. Bis. 


• / 


174 


— superbissima 


0. Ms. 


f 


175 


— Thibaulii 


0. Ms. 


l 


176 


— Van Houtteii Lierv 


0. Ms. 


l. 


177 


— Warcewiczii Dieir 


0. Ms. 


t 


178 


— Warcewiczioidcs 


0. Ms. 


]. 


179 


— zebrina 


0. Ms. 


J. 


180 


glauca 


0. Ms. 


J, 


181 


nana 


0. Ms. 


J'. 


182 


nova 

Carcx Lin. 


0. Ms. 


1. 


183 


— japonica foliis variegatis 

Cassia £in. 


• 


Jv 


181 


— floribunda Cav 


» 


Ms. i- 


185 


— laevigau Willd 


s 


Ms. 0. ^ 


186 


— schinifolia Alph. Dec 


» 


Ms. 0. J. 


187 


— tomenlosa Lin 

Celosia Lin. 


» 


Ms. 0. i 


188 


— cristata Lin 

Centaarea Lin. 


SuS, M . 


i- 


189 


— candidissima Lamk 


Ms. M. 


J«. 1. 


190 
191 


— gymnocarpa Moris 

— phrygia Lin 

— Ragusina Lin. . = 


0. Ms. 
0. Ms. 


J«. i- 


192 


0. Ms. 


J«. A. ^• 




Centauridium Torr. et Gray. 






193 


— Drummundii Torr. et Gray 

Centranthus DC. 


Av. 


A 


194 


— ruber DC 


A. 


J. 




Cerastium Lin. 




1 


195 


— Biebersieinii DC 


» 


0. Av. Jj 


196 


— glandifloruni W. etKit. .' 


B 


0. Av. 3 


197 


— tomentosum Lin 

Cestrum Lin. 


» 


0. Av. ^ 


198 


— aurantiacum LindI 

Chaniaepeuse Pr. Al. 


• 


1 S. Ms. ^ 

t 


199 


— casabons DC 


Ms. 


' • i 


200 


— diacantba Dec 


Ms. 


! . ■ ^ 




Chamaerops Lin. 




1 


201 


— exceisa Tbunb 


0. N. 


! » ' 




Cbeiranthus R. Dr. 




^m 


202 


— Cheiri Lin 


J«. 


Ms. 0. , ■ 


203 


— annuus Lin 

Cbironia Lin. 


Ms. Av. 


. ! « 


204 


— linoîdes Lin 


Al9. 


Ms.0. > 




Chaenostoma fientb. 




j 


205 


— fastigiata Benth 

Cbrysantbemam De Cand. 

— indicum Lin., et japonicum Tbunb. . . 


Ms. s>. 


• 




206 


— Bella Dona Smith 


» 


Ms. S. 


0. 


207 


— bronze dragon (Japon) 


• 


Hs.S. 


a 


208 


— caméléon Lebois 


9 


Ms.S. 


0. 
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B. 


6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


;CRS 


HAUTEUR 
MOYENNE EN 


EMPLACE- 
MENT A 


DURiCB 
DES 


DEGRis 
DR 


PATRIE 


FAMILLE 


Bcas. 


CENTIMRT. 


DONNER AUX 
PLANTES. 


PLANTES. 


RUSTICITÉ. 


DES PLANTES. 


DES PLANTES. 


\T. 


125 


M. 


A. V. 


(^ 6b 


hybride. 


Cannées. 


a. i 


120 


M. 


A. V. 


6b 


id. [ 


id. 


1 


173 


M. 


A. V. 


{', 6b 


id. 


id. 


Cm. 


170 


M. 


A. V. 


t' 6b 


id. 


id. 


Pa. 


230 


M. 


A. V. 


(v (ft> 


id. 


id. 


1 


173 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


f. 


130 


M. 


A. V. 


y 66 


id. ' 


id. 


• 


230 


M. 


A. V. 


(ft) 


id. 


id. 


1 


160 


M. 


A. V. 


6b 


id. , 


id. 


V. 


173 


M. 


A. V. 


G 6b 


id. 


id. 


0. 


190 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


0. 


160 


M. 


A. V. 


&6b 


id. 


id. 


V. 


170 


M. 


A. V. 


6b 


id. ! 


id. 


Pa. 


130 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


Y. 


90 


M. 


A. V. 


6b 


id. : 


id. 


0. 


83 


M. 


A. V. 


6b 


id. 


id. 


). 


40 


Pb. 


V. 


X 


Japon. 


Cypéracées. 


» 


130 


Me. 


V. 





Nouvelle Espagne. 


Cœsal pi niées. 


• 


230 


M. 


V. 





id. 


id. 


0. 


100 


M. 


V. 





id. 


id. 


• 


300 


I. 


V. 





Inde. 


id. 


Iv. 


30 


C. 


A. 


X 


Indes orientales. 


Amarantacées. 


J. 


60 


c. 


B. V. 


X 


IUlic. 


Composées. 


/P- 


73 


c. 


B. 


6b 


id. 


id. 


P. 


63 


c. 


B. 


6b 


id. 


id. 


P. 

1 


33 


c. 


V. 


X 


Dalmatie. 


id. 


1. ' 


80 


Pb. 


A. 


X 


Texas. 


id. 


Pa. 


60 


Pb. 


V. 


X 


Europe. 


Valérianées. 


tl. 


20 


B. 


V. 


X 


Taurie. 


Alsinées. 


tl. 


20 


B. 


V. 


X 


Républiq. argentine. 


id. 


11. 


20 


B. 


V. 


X 


id. 


id. 


0. 


1 200 

1 


I. M. 


V. 





Guatemala. 


Solanées. 


Br 

• 


100 


C. 


V. 


6b 


Casabone. 


Composées. 


•p. 


100 


C. 


V. 


6b 


Mont Liban. 


id. 


1. 


iOO 


I. 


V. 


66 


Chine. 


Palmiers. 


L. 


30 


C. B. 


B. 
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Dilienia Lin. 
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— Draco Lin 
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Duranta Lin. 
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Iris Lin. 

— Germanica Lin. . . 

— susiana Lin. 

— pseudo acorus Lin . 
Isotoma R. Br. 

— petraea Ferd. Muller . 
Jambosa Rumpl. 

— australis DC. . 
Raulfussia Nées. 

— amelloîdes Nées. . . 
Kerria DC. 

— japonica variegata 
Lamium Lin. 

— macttlatum Lin. 
Lantana Lin. 

— delicatissima . . . 

— impératrice Eugénie . 

— rosea nana . . 

— queen Victoria. 

— Rougier Chauvière. . 

— Solfatare .... 
Laportea. 

— crenulata Hort. 

— Teysmanniana . . . 
Lasiandra DC. 

— Fontanesiana DC . • 
Lathyrus Lin. 

— erandiflorus Sims. . 

— latifolius Lin. . . . 

— odoratus Lin. . 
Leonotis Pers. 

— Leonurus Pers. . . 
Ligularia Cass. 

— Ksmpferi variegata . 
Lilium Lin. 

— auratum Lindl. 

— canadense Lin. . . 

— giganteum Woll. . . 

— tenuifolinm Fisch. . 
Linaria Tour. 

— bipartitaWilld. . . 

Linum Lin. 

— grandiflorum Desf. . 

— perenne Lin . . . • 

— tri^ynum Sims. . • 
Lippia Lin. 

— citriodora Kunth. 

— repens Hort. . • • 
LobeliaLin. 

— cardinalis Lin. ^ • 
queen Victoria Hort. 

— empereur des Lobelias 

— erinus Lin. . . . 

eracilis Hort. • . 

Paxtoniana Hort. • 

— Léo Lespes . • . • 
Lomaria Willd. 

— eycadaefolia. . • • 
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DESIGNATION. 



I. 
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Lonicera Lin. 

— brachypoda aureo reticulaU 
Lopezia Cavan. 

— grandiflora Zucc. . 

— miniata DC 

Lophospermum Don. 

— scandens Don. 
Lunaria Lin. 

— biennis Moench. 
Lupinns Tour. 

— nanus Dougl 

— polypfayllus R. Br. 
Lychnis Lin. 

— grandiflora Jaeq. . . . 
sanguinea .... 



alba 



Lysimachia Lin. 

— Tulgaris Lin. . . . 
Malva Lin. 

— capensis Cav. • . . 
Matricaria Lin. 

— inodora Lin. . . . 

— parthenoîdes fl. pleno. 
Haurandia Orteg. 

— Barcleyana Lindl. . 

— antirrniniflora Willd. 
Melanoselinum Hoff. 

— decipiens .... 
Helia Lin. 

— azedarach Lin. 
Helianthus Tour. 

— major Lin. 

— minor Lin. 
Hentha Lin. 

— rotundifolia Lin . 
Menyanthes Lin. 

— trifoliata Lin . . . 
Mimulus Lin. 

— cardinalis Lin. . 

— grandiflorus . . 

— rivularis Nutt . 

— luteus speciosus Hort. . 
Mirabilis Lin. 

— jalapa Lin .... 
Monti^nea Dec. 

— Eeracleifoiia Ad. Brong. 
Montanoa Llav. 

— mollissima .... 
Musa Toumef. 

— ensete Bruce . . . 

— rosacea Jacq. . . 

— sinensis Sweet . . . 
Muscari Toum. 

— racemosum Lin. . . 
Musschia Dumort. 

— Woliastonii R. F. Lowe 
3Iyoporum Banks. 

— parvifolium R. Br. 
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DESIGNATION. 



1. 

ÉPOQUE 
Dl SEMIS. 
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Myosotis Lin. 

S84 — alpestris Schmidt 

585 fl. albis Hort 

586 — palastris With 

587 fl. albis Hort , 

588 — semperflorens impératrice Elisabeth , 
Hyrtus Tour. 

589 — communis Lin 

Narcissus Lin. 

590 — tazetta Lin 

591 — pseudo narcissus Lin 

592 — joB^illaLin 

Nemophila Barlh. 

593 — atomaria Fich. et Mey 

Nerium Lin. 

594 — oleander Lin. ....... 

Nicotiana Lin. 

595 — glauca Grafa 

596 — grandiflora purpurea 

597 — wigandioides Hort 

Nierembergia R. et Pav. 

598 — frutescens Durieu 

599 — gracilis Hook 

Nuphar Smith. 

600 — advene Ait 

60! — lutea Smith 

Nycterinia Don. 

602 — selaginoîdes Benth 

Nymphaea Tour. 

603 — alba Lin 

604 — cœrulea Savigny 

(^nothera Lin. 

605 — biennis Lin 

Ophiopogon Ait. 

606 — laponicum B. Rg 

Ornithogalum Lin. 

607 — umbellatum Lin 

Orobus Tour. 

608 — vernus Lin 

Otaeanthus Lindl. 

609 — cœruleus Lindl 

Oxalis Lin. 

610 — atropurpurea Hort 

Oxypetalum R. Brown. 

611 — cœruleum Dcne 

Pœonia Toumef. 

612 — officialis W 

613 — Houtan Sims 

Palafoxia Lagsc. 

614 — Texana De 

Pancratium Lin. 

615 — maritimum Lin 

Panîcum Kunth. 

616 — plieatum Lam 

Papaver Tournef. 

617 — somniferum Lin 

Parochetum Hamilt. 

618 -^ communis Don 
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DESIGNATION. 



Passiflora Juss. 

619 — cœrulea Lin 

Pclargonium L^Herit. 

620 — Gloire de Paris (grande fleur). . 

621 — zonale Abondance Nardy frères . 

622 Amédée Achard Croasse . 

623 Amelina Griseau Lemoine. . 

62i Amv Hoog William Paul . . 

625 Archevêque de Paris Lem. 

626 Baronne de Staël Malet . . 

627 Haussmann Barillet . 

628 Beauté d^Europe Crousse . . 

629 du parterre 

630 Bijou (extra) 

631 Black dwarf W. P. . . . 

632 Blanche de Castille Boulanger 

633 Boule de feu Nivelet . . . 

63i des aspérides Bouefaarlat . 

635 Brennus Lemoine .... 

a36 CeciUa Bull 

637 Ch. Aiibry Crousse. . . . 

638 Christinus 

639 Oste Warwich 

6i0 Cybister Beaton . . . . 

6ii Charlotte Corday Denis . . 

642 Directeur Richalet. . . . 

6i3 Docteur Lmdley W. Paul. . 

iM Editor W. Bull 

645 Emile Licau (extra) . . . 

646 Richter Weinrich . . . 

647 Empereur des Nosegay Plais. 

648 Etendard Richalet .... 

649 de Flandre Aldebert . . 

650 — 7- des rouges Crousse. . 

651 Etienne Hcrry Rendatler . 

652 — ~ Eugénie Mezard Babouillard . 

653 Flower of the day .... 

654 Fortuné Delinez Crousse . . 

655 Georges Nachet Crousse . . 

656 Sonntag Sonntag . 

657 Gloire de Corbeny Babooil. . 

658 Henri Lienral (extra) . . . 

659 Jean Valiean Lemoine. . . 

660 Jules Arlet Babouil. . . . 

661 Kaetchen Scheurer (extra) . 

662 Lady CuHum (extra) . . 

663 la Foudre Lemoine 

664 Langiewics Lemoine . 

6fô la YesUle Babouil. . . . 

666 le Niagara Lem 

667 le Prophète Lem 

668 le Titien Croasse .... 

669 les Misérables Lem. . 

670 Lorenzo W. Bull 

671 M-« Aunier Nardy F. . . . 

672 Calot Lem 

673 Dey (extra) 

674 Fischer Weinrich . . . 
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J. Meunier 
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Pentstemon L*Hérit. 
731 — hybrida Rabens Crousse .... 

732 S^PauIRendatler 

733 — 7- souvenir de Bbthieu Vernet Rend. 

734 surprise Crousse 

735 William Bull Crousse. . . . 

Pennisetum Rieh. 

736 — lonpistylum Hochst 

Perilla Lin. 

737 — arguta crispa 

738 — nankinensis Dcnc 

Peiymenium Schrab. 

739 — discolor Scbrad 

Pétunia Juss. 

740 — abondance Rend 

741 — nyctaginiflora Juss 

742 — Piïaire Rend 

743 — violacea Lindl 
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Phaseolus Wilid. 

745 — coccineus Lamk 

Pbalaris WiUd. 

746 — arundinacea picta Hort 
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. Phlox Lin. 

748 — decussata Ange gardien .... 

749 Arthur Fontaine 
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753 M»« de Cannart d*Hamale. . . 
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DESIGNATION. 



I. 

EPOQUE 
DE SEllis. 



9. 

ÉPOQUE 

DE 

BODTUEACI. 



3. 



Poa Willd. 

776 — trivialis arg. elegans 
Polemonium Tour. 

777 — cœruleum Lin. 

778 ' foliis yariegatis. 

Polygonium Lindl. 

779 — filiforme varieg. . 

780 — Sieboldi Hoit. 
Polymnia Lin. 

781 — canadensis Lin. . 

782 — edulis .... 
78? — macnlata Cav. 

784 — pyramidata. . . 

785 — speciosa Hort. 
PontederiaLin. 

786 — cordata Lin. . . 
Portnlaca Tour. 

787 — grandiflora Lam. . 
Potentilla Lin. 

788 — comarum Scop. 

789 — perfecta. . . . 

790 — purpurea plena . 

791 — safrano .... 

792 — splendidissima . 

793 — variabilis fl. pleno. 

794 — versicolor pleno 
Primula Lin 

795 — auricula Lin. . . 

796 -- elaUor Hort. . . 

797 — cortusoîdesLin. . 

798 — veris Lin. . . . 
Prismatocarpus L*Hérit. 

799 — spéculum Dec. 
Psidium Willd. 

800 — Gattleyanum Sabine 
Ptarmica Tour. 

801 — clayenneDC. . . 
Pulmonaria Tour. 

802 — virginlca Lin. . . 
Punica Tour. 

803 — granatum Lin. . . 
804 nanum Lin. 

Pyrethnun Gaertn. 

805 — roseum fl. pleno ^ 

806 — Barrai Lemoine . 
Ramondia L. C. Rich. 

807 — pyrenaîca Rich. . 
Reineckea Kunth. 

808 — camea variegata 
Remusatia Schott. 

809 — vivjpara Schott. . 
Renunculus Hait. 

810 — asiaticus Lin. . . 

811 — gramineus Lin. 
Reseda Lin. 

81^ — odorata Lin. . . 

813 Çrandiflora Hort. 

Rheum Lm. 
814 — undulatum Lin. . 
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6. 


7. 


8. 


9. 


10. 


ns 

HJSS. 


HÀUTBUK 

MOYENNE EN 

GENTIMiT. 


EMPLACE- 
MENT A 
DONNER AUX 
PLANTES. 


durAe 

DBS 
PLANTES. 


DBG^S 
DE 
RUSTICITÉ. 


PATRIE 

DES PLANTES. 


PAMILLB 
DBS PLANTES. 
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X 
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X 
X 
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t. 

P. 
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B. 
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A. 
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id. 


Campanulacées. 


9 


150 


I. 


V. 





Brésil. 


Myrtacëes. 
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Caucase, 
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DESIGNATION. 



Rhodanthe Lindl. 
815 — Manglesi Lindl. . . . 
816 alba 

Rhopala Aubl. 

817 — corcovadensis Hort. . . 

818 — YoDghi Hort 

Rhus Lin. 

819 — glabra lacîniata . . . 
Rhyncospermum A. Dec. 

8S0 — jasminoides Lindl. . . 

Ricinns Tour. 

821 — major' Hort 

822 — rutilans Hort. . . . , 
825 sangaineus Hort. . 

Rottiera Roxo. 

824 — japonica Spr 

RubusLin. 

825 — australis Forst. . . . 

826 — rosœfolius Sims. . . , 
Rudbeckia Lin . 

827 — Drummundi Hook. . 
Rumex Lin. 

828 — aquaticus Lin. . . . 
Saccharam Lin. 

829 — œgyptiacum . . . , 

830 — omcinarum Lin . . . , 
Sagittaria Lin. 

831 — falcata 

832 ~ sagittsfolia Lin. . . 
833 fl. pleno 

SalviaLin. 

834 — azurea Lamk. . . . , 

835 — cacalisfolia Hort. 

836 " ianthina Otto et Dietr. . 

837 — lantanaefolia Hort. et Gai. 

838 — officinalis tricolor Hort. . 

839 — patensBenth. . . . , 

840 — porphvrantha Dne . , 

841 — spiendens Ker. . . . 
842 compacta Villmor. 

Sanvitalia Gsrtn. 
845 — procnmbens Lam. 
844 fl. pleno . . . , 

Saponaria Lin. 
845 — caiabrica Cuss. . . . 
8i0 alba 

847 — ocymoîdes Lin. . . , 
Saurauja Willd. 

848 — nepalensis Dec. . . , 

849 — sarapiç|aensisLind. . , 
Saururus Lm. 

850 — cemuas Lin. . . . , 
Saxifraga Lin. 

851 — crassifolia Lin. . . . 
Scablosa Lin. 

852 — atropurpurea Defs. . . 
853 alba 

Seiadophyllam P. Br. 
854 — pulchrum Hort. • • • 



1. 

éPOQVB 
DE SEMIS. 



• . . 



. . 



• . . 



Hs. 
Ms. 






Ms. Av. 
Hs. 
Ms. 



n 



A. S. 



» 
» 

» 
» 

Ms. 

» 

Ms. 
Ms. 



Ms. Av. 
Ms. Av. 



» 



A 



Av. M. 
Av. M. 



S. 

ipOQCI 

oc 

B0DTUIA6S. 



i, 



» 



9< Ms. 

o. Ms. 

Hs. 

!j. SS. 

* 

S. F. 

S. F. 
S. F. 



Bis. 
Ms. 



» 



F. Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 
F.Ms. 



» 



Ms. 

Ms. 



ÉNfll 



M.J* 

P*. 

fit 
l.S. 

î:! 

a 

J.i 

n 
p». 

j'. 

M 
J'.( 

M 

^ 
1. 

A." 

II 
II 



Avl 

J». 
J'. 



Ms. 



— 45 — 



». 

HÂUTEm 

HOrCNNE Elf 

CENTIMÈT. 



6. 

EMPLACE- 
MENT À 
DONNER AUX 
PLANTES. 



7. 


8. 


DURÉE 

DES 

PLANTES. 


DEGRÉS 

DE 

RUSTICITÉ. 



9. 

PATRIE 
DES PLANTES. 



10. 

FAMILLE 
DBS PLANTES. 



c. 



.Fo. 

lo. 

F"*. 

B. 

.Fo. 



0. 
0. 
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DÉSIGNATION. 



Sonchas Cass. 
903 — laciniatas 

Sparmannia Thanb. 
9(U — africana Lin 

905 — subalata 

Spigelia Lin. 

906 — marylandica Lin 

Stadmannia Lamk. 

907 — aastralis G. Don 

SUUceWUId. 

908 — latifolia Smith 

909 speeiosa Lin 

910 — limoniom Lin 

911 — tartarica Lin 

Stevia CaYan. 

912 — eupatoria Willd 

Stipa Lin. 

913 — pennata Lin 

Stoàesia WiUd. 

914 — cyanea L*Hérit 

Satherlandia R. Br. 

915 — frntescens R. Br 

Symphytum Tour. 

916 — officinale Lin 

917 — asperrimum Sims 

Swainsonia Salisb. 

918 — Grayana Hook 

Tagetes Tour. 

919 — Incida Cav 

920 — patulaLin 

921 — signala BartI 

Teieianthera R. Br. 

922 — fieoîdea var. versieolor Ch. Lem. 
Telekia Baumg. 

923 — cordifolia Kit 

Teucrium Lin. 

924 — froticans Lin 

ThaliaLin. 

925 — dealbata Lin 

TheaLin. 

926 — viridis Lin. . * . . . . 
Thymus Lin. 
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MANIERE DE GROUPER LES PLANTES 



par rang de taille, tout en combinant les effets et le remplacement afin 
d'avoir une succession de fleurs depuis le premier printemps jusqu'à 
la fin de l'automne. 



L'aspect attrayant d'un jardin paysager^ d'un square public ou autre, 
dépend entièrement de la façon dont les plantes y sont groupées. Etant 
mêlées confusément dans les corbeilles, plates-bandes, bordures de 
massifs, etc., et disposées sans ordre de hauteur et de coloris, elles 
ne font d'effet qu'étant suffisamment rapprochées de l'œil pour en 
distinguer les détails de chaque fleur en particulier. Mais lorsque dans 
un jardin, les plantes sont disposées par ordre de hauteur et de coloris, 
elles présentent des effets de contrastes d'autant plus attrayants qu'ils 
réunissent un groupe plus ou moins étendu d'une même plante combiné 
avec le coloris des autres groupes du voisinage; une corbeille ou un 
massif formé d'Achyrantes, de Centaurée, de Pélargonium, etc., dis- 
posée sur une pelouse bien verte, est toujours d'un très-bon aspect. 

Dans les squares et les jardins publics où l'aspect général doit être 
plus riant que dans les jardins paysagers et pittoresques, on peut 
prodiguer les effets de contrastes en disposant capricieusement les 
couleurs dans les massifs, en plantant, par exemple, dans une corbeille, 
des Cinéraires maritimes entourées de quelques lignes de Coleus et 
d'une bordure de Nieremhergia gracilis etc. Dans les parcs et les 
jardins publics, on peut aussi garnir le tour des grands massifs d'ar- 
bustes de plantes à fleurs ou à feuillage, afin d'obtenir beaucoup d'effet 
décoratif sur une surface relativement restreinte. Dans les jardins 
paysagers et pittoresques, au contraire, les massifs d'arbustes doivent 
se dessiner nettement sur les gazons^ afin d*avoir un aspect général plus 
sauvage et plus sévère. 

Lorsqu'on dispose les plantes dans les jardins, on doit aussi chercher 
à combiner l'époque de leur floraison pour avoir constamment des 
fleurs sur tous les points du jardin. Par le tableau que nous offrons 
au commencement de ce travail, où les époques de floraison sont indi- 
quées mois par mois, on pourra combiner à volonté les fleurs dont les 
couleurs s'harmonisent le mieux pour s'épanouir à la même époque, 
et pour avoir un contraste agréable et constant sur tous les points du 
jardin pendant toute la belle saison. 

Lorsque les plantes sont disposées en ligne d'une même nuance autour 
des corbeilles^ des plates-bandes ou des bordures de massifs d'arbustes, 
elles font beaucoup d'effet. Celles dont les couleurs sont mélangées avec 
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goût et intercalées de coloris différent pour former des lignes droites 
concentriques, etc., sont également d'un très-bon effet pour varier la dis- 
position. £n6n, le jardinrer dans cette circonstance, doit chercher à 
créer une infinité de combinaisons agréables à Tceil pour produire les 
effets les plus variés et les plus décoratifs. Une corbeille, une plate-bande, 
ou un massif quelconque doivent être entourés d'une bordure de Lierre, 
de gazon, de petite Pervenche, de Lippia repens, etc., afin de faire 
ressortir davantage la forme du groupe sur les allées. 

Dans le tableau suivant nous indiquons une centaine d'exemples de 
corbeilles, plates-bandes, bordures de massifs, etc., dont les plantes 
sont disposées par époque de floraison, et par ordre de hauteur et de 
coloris des fleurs ou du feuillage; il suffira, pour obtenir des effets 
attrayants de contrastes de disposer chaque groupe dans les stations 
du jardin qui leur conviennent le mieux : ainsi, un groupe d'Acanthe 
à large feuille sera toujours d'un très-bon effet étant disposé à proxi- 
mité d'un rocher ou d'une cascade dans un jardin d'agrément; un groupe 
de Fougères sera dans le milieu qui lui convient, si on le dispose dans 
le voisinage ombragé des pièces d'eaux; les touffes de Bambous? 
isolées ou groupées dans les stations précitées des jardins paysagers 
et pittoresques, seront également du meilleur aspect; là, leur feuillage 
exotique contraste agréablement sur celui de nos végétaux indigènes. Les 
plantes du Cap que l'on cultive en grand dans les jardins, telles que 
les Pelargonium zonales, les Lobelia erinus, les Gazania splendens, etc., 
qui sont habituées à vivre et à fleurir sous l'influence d'une atmosphère 
sèche et aride, se trouvent très-bien étant disposées dans les massifs 
exposés en plein soleil dans les jardins et y fleurissent abondamment* 
Les végétaux à grands feuillages tels que les Musa ensete, M. rosacea, 
M. sinensis, etc., étant disposés dans les parties les plus chaudes du 
jardin, et suffisamment abrités des grands vents pour que leur feuillage 
ne se déchire pas trop, sont également d'un très-bon aspect. Ceux? 
comme les Achyranthes^ les Alternanthera^ les Coleus, etc., qui pro- 
vienrtent également des contrées chaudes du globe, doivent être plantés 
en plein soleil, si on veut obtenir un feuillage bien coloré ; si au con- 
traire on les plantait dans un lieu trop ombragé, les tiges auraient une 
tendance à s'étioler, et les feuilles en prendraient un ton plus verdâtre. 
Enfin, les plantes comme le Lippia repens, la petite Pervenche, la Lierre 
d'Irlande etc., conviennent parfaitement pour former les bordures h 
l'ombre où le gazon ne peut prospérer. 

Le tableau ci-contre indique une série de projets de plantation et de 
remplacement de plantes dans les jardins pour avoir une succession 
de fleurs pendant toute la belle saison ; chaque accolade réunit un groupe 
déplantes propres à fleurir ou à orner un massif pendant tout l'été; 
les sous-accolades indiquent la réunion des pkntes qui fleurissent aux 
différentes saisons de l'année dont la première est le printemps, Ja 
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deuxième Tété, la troisième raQtomnc et la quatrième Thiver. Le rang que 
doit occuper chaque plante est indiqué dans la première colonne du tableau; 
ce que nous appelons 1"' rang d'une corbeille ou d'une plate-bande, etc., 
occupe le centre ou le rang du milieu; le 2*"* rang, moins élevé, enve- 
loppe le premier; le troisième le second, et ainsi de suite jusqu'au 
dernier rang que ferme la ligne circulaire de la bordure de lierre ou 
de gazon qui enveloppe le groupe. Dans les bordures de massifs, le 
premier rang est le dernier, c'est-à-dire celui que Ton plante immé- 
diatement en avant des arbustes, le second enveloppe le premier, et 
ainsi de suite, comme pour la formation des corbeilles, etc. Les numéros 
figurant dans la colonne à droite, ont pour but de renvoyer le lecteur 
au numéro d'ordre du catalogue raisonné, pour lui faire connaître le 
nom scientiGquc de la plante, la hauteur, l'époque de floraison, la 
couleur des fleurs, etc., de chaque plante en particulier. 



OBSEKVATIONS. 
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1. Pensée à grandes fleurs 

2. Pervenche de Madagascar 
5. Chrysanthème à grandes 

fleurs 



4. Giroflée jaune . . . 

5. Héliotrope blanche . . 

6. Cuphea striftuieux . . 

7. Âlysse à reuilles pana- 

chées 



8. Rhodanthe de Mangles 

9. Pelargonium zon. Baronne 
Haussmann. . 

'^^l 10. — Manglesii . . . 
^1 II. Lobélie erine eréle. . 



i 
2 



12. Silène pendant . . . 

. J 13. Sauge rouge éclatante . 

^ >et| 14. Balsamine Gamellia . . 

3r 15. Sanvitalie rampante . 



1 16. Thiaspi blanc 
9/ 17. Pelargonium zon. surpasse 
beauté de Suresnes 



et 



I 
2 



18. — 

19. - 



M"» PoUock . 
Lady Cullum . 



20. Saponaire faux basilic . 

21. Giroflée quarantaine . 

22. Chrysanthème Doct. Clos 
l 23. — suave .... 

( 24. — sensation . . 






n 
1 

2 



1 
2 
3 

1) 
1 
2 
3 



1 
2 
3 



1 
2 
3 



998 
98! 

214 

202 
450 

282 

53 

81» 
450 

68! 
543 

869 

842 
50! 
843 

498 

704 
686 
662 

847 
203 
2f3 
23! 
220 



1. Cultivée en grand dans les jardins de 
Paris au premier prinlemps. 

9. Propre à garnir les rocailles dans les 
Jardins; on la cultive en pots pour les gar- 
nitures d'appartements. 

4. Sans contredit la meilleure plante à 
floraison prinianière; on en élève des mil* 
lions de plants pour garnir les Jardins de 
Paris au printemps. 

6. Très -propre à la formation des bor- 
dures, et fleurit pendant toute la belle saison. 

8. L'une des meilleures plantes annuelles 
pour fleurir les parterres un printemps. 

10. Très-belle voriété à feuille panachée, 
propre à faire de Jolies bordures raopaDtes. 

13. Cultivée en grand dans les jardins po- 
biics nu printemps ; vient dans tous les ter- 
rains et à toutes les expositions. 

Itf. Très-employée en bordures, et poor 
former des tapis de verdure et de flean 
dans les corbeilles plantées de végétaox à 
tiges comme les Aratia papyrifera, Fim 
elattiea^ Saecharum* etc. 

17. Variété nouvelle d'un grand mérite 
pour la pleine terre. 

18. L'une des meilleures et des plus belles 
plantes à feuilles colorées pour la pleine 
terre ; plantée il distance sur une corNille 
bombée , et dans une terre bien préparée, 
elle produira de très-beaux effets dans 1rs 
jardins. 

50. Se cultive dans tous les sols,etfleoiit 
abondamment nu printemps. 

51. En faisant un semis à Tautomne pour 
hiverner le plant sons châssis, on peut 
ravoir en fleurs au premier printemps dans 
les jardins, et pour en avoir en fleurs pen- 
dant tout Tété, Il sufflt d'en faire plusieurs 
semis successifs au printemps. ^ 

34. Belle variété à feuilles pnnaeh^es très- 
propre à border les groupes, les cor- 
beilles etc. 
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A 2S. Tulipe Tournesol 
I S6. Safran printanier 
2{ 27. Pétunia rose. 



il 



etj 28. Nierembergie frutescente 



I 



i 



8 



14 



29. Alternanthera amœna 



30. Ancolie du Canada . . 

51. Pâquerette vivace . . 

52. Perilla de Nankin. . . 
2j 55. Pied d*AIouette des jardins 

5i. Verveine bleue . . . 

55. Chrysanthème lacinié . 

56. — Louis et Tessier. . 

57. — Marmouset . . . 

58. — Mimi Crouzat . . , 



1| 59. Myosotis des Alpes . . 
^( 40, Centaurée candide . . 
6^ 4fi, Alternanthera faux paro- 
nychia 



42. Jacinthe d*Orient. 
45. Souchet à papier . 



)etj i4f. Ephémère zébrée. . 
5 45. Gnaphalium laineux. 



1 



46. Alysse corbeille d'or. . . 

47. Alysse corbeille d'or k 
' feuilles panachées. . . 

^A 48. Ach3rrantes de VerschafTelt. 
jî 49. Reseda odorant . . . . 



i 50. Tulipe des fleuristes. . 

12 \^[ ^^ * Cyrtantera magnifique . 

)^H 52. Armoise de Steller . . 

5( 55. Verveine Mahonetti . . 



J 54. Julienne de Mahon . . . 

J3 } 2f 55. Pelarg. Rose Rendatler. . 

^H 56. Lantana nain à fleurs roses. 

3 57. Lobelieerine dePaxton. . 



2\ 

et) 

3( 

I 



l 



58. Arabette des Alpes . . 
59. i feuilles pana- 
chées 

60. Balisier noirâtre . . 

61. — Prémices de Nice 

62. — Nain de M' Année 
65. — de Bihorel . . 
64. AlstraDmère du Chili. 



s 

A * 

B M H 

^ a § 

A o o 

s ■) s 

te.® "< 



% 



OBSERVATIONS. 



1 


947 


2 


277 


1 


744 


2 


598 


5 


29 


1 


55 


2 


95 


1 


758 


2 


521 


5 


959 


1 


218 


2 


220 


5 


221 


4 


222 


A 


584 


1 


189 


2 


28 


» 


491 


1 


60 


a 


955 


2 


447 


1 


54 


2 


55 


1 


9 


2 


812 


» 


945 


1 


289 


2 


64 


3 


965 


» 


480 


1 


700 


2 


519 


5 


546 


1 


57 


2 


58 


1 


164 


2 


169 


5 


155 


4 


140 


5 


27 



• S8. Plantées en groopes ou en corbeilles et 
bordées de safran priûtanier et d*autres 
plantes fleorlssanl & la même époque, elles 
coDstilueni de très-beaux effets dans les 
jardins et dans le voisinage des babilailons. 

• S9. Btaût plHotée en plein soleil, son feuil- 
lage, se colère rapidement et devient très- 
propre à former de Jolies petites bordures 
rougeàtres. 

30. Plante vivace très-propre à orner les 
plates bandes au printemps. 

39 Trèâ-propre à former des corbeilles de 
couleur noirâtre. 

83. Il existe de cetle plante, des variétés 
élevées et des naines, & fleurs blanches, 
violet clair, cbair, gris de lin, brune, violet, 
cendrée rose etc., toutes très-propres à 
fleurir les Jardius pendant Tété. 

3S. Les Cbrysanlhëmes de l*lnde et du 
Japon sont très-recbercbées pour i^orne- 
mentation des Jardins à i'arnère saison; 
nous donnons dans le catalogue raisonné les 
noms des variétés admises a la culture en 
grand dans les jardins publics de l'aris. 

39. Petite plante remarquable par sa flo- 
raison précoce et abondante. 

40. Sans conlredit la plus belle plante à 
feuillage blanchAtre cultivée pour l'ornemen- 
tation des jardins ; peu difficile sur la nature 
du terrain, et se propageant facilement de 
boutures en juillet k la manière des Pelar- 
goniom zonaies. 

43. Très-propres à orner le voisinage des 
habiiatfoos dans les jardins au premier prin- 
temps. On peut en réunir les couleurs pour 
en faire des dessins de toute sorte, d*on très- 
bel effet au moment de la floraison. 

43. Le Papyrus est aujourd'hui cultivé en 
grand dans les jardins de Paris ; étant planté 
isolément ou en groupes sur le bord om- 
bragé des pièces d'eaux dans les jardins 
paysagers, il y développe des tiges de deux 
à trois mètres de hauteur, terminées par une 
forte orobelle de feuilles retombantes du plus 
gracieux effet* 

48. Plante extrêmement ornementale en 
pleine terre l'été par le brillant coloris de 
âon feuillage rouge violacé vif. 

50. Au printemps, on compose des groupes 
de Tulipes des fleuristes, de Narcisses, de 
Jonquilles, etc., d'un très-bon effet dans les 
jardins. 

32. Plante nouvelle, ornementale par son 
beau feuillage blanchâtre; pourrait servir 
aux mêmes usages que la Centaurée candide, 

37. Belle variété ft fleurs blanchâtres, très- 
propre à former les bordures fleurissant 
pendant toute la belle saison daus les jar- 
dins. 

88 et 39. Plantes à floraison prinlanlère ; 
cultivées en gran^y dans les jardins publics 
de Paris. 

60. Les Balisiers sont de toutes les plantes 
à feuillage ornemental, celles dont on fait 
aujourd'hui le plus grand usage dans les 
jardins ; on en cultive par centaine de milles 
dans les jardins publics de la ville de Paris ; 
nous indiquons dans notre liste alphabétique 
les noms des variétés qui y sont cultivées en 
grand nombre chaque année. 
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OBSERVATIONS. 



15 



16 l 2 



17 



18 



19 



21 



22 



25 



Aubrietie de Campbel 

à f ï«« panachées 

Reines Marguerites variées 
Chrysanthème le Gamoens 

— Pâques fleuries . 

— Victor Hugo . . 

— Yeliow Dragon . 

Anémone des fleuristes 
Giayeuls le Dante . . 

— M™« Vilmorin. . 

— Emilie. . . . 

— M»» Herincq . . 

— M«n« de Vatry. . 

— M. Lebain d*Albane 
Aster amelloVde . . 

Coquelourde des jardins 
Acanthe de Lusitanie . 

— épineuse . 
Céraste de Bieberstein 

Ver?eine citronclle . 
Angéline à feuilles de 

salicaire. . . . 
Cinéraire à fleurs bleues 
Chrysanthème purple no 
velty. . . . 

— P»» Alexandra . 

— Rose ponctué . . 

Silène pendant à fleurs 

blancnes. . 
Myopore à petites feuilles 
Budaleye ae Madagascar 

Corbeille d*arpent à feuil- 
les panachées . . 

Armoise argentée . . 

Calcéolaire a feuilles ru- 
gueuses .... 

Verveine à fleur rouge 

Pâquerette à f »«» réticulées 
Pélar^onium gloire de 

Pans 

Mimule des ruisseaux. 

Julienne mère de famille 
Lobélie écarlate . 

— Reine Victoria . 
Menthe à f'^' arrondies 

Diélytra remar(^uable. 
Solanum à feuilles mar- 



et 



2>( 



gmees .... 
Coleus Verschafleltii . 

Collinsia bicolore . . 

Pelarg zonale Brennus 

C»«« de Warwich 

Cbristinus. . 



1 
2 

» 

1 
2 

5 

» 
1 
2 
5 
^ 

6 

» 

1 
2 
5 
i 

1 

2 
5 

1 
2 
5 

1 
2 
3 



1 

2 
3 

1 

1 
2 



4 
2 
3 

» 

1 
2 

» 
i 
2 
3 



73 
74 
123 
219 
223 
233 
254 

U 
427 
453 
424 
431 
430 
438 

72 

22 
3 
6 

195 

559 

47 
16 

227 
226 
228 

870 
583 
104 

59 
63 

116 
960 

94 

620 
573 

480 
541 
542 
569 

344 

895 
260 

261 
655 
659 

638 



. 6tf. Plante charmante poar faire des peiites 
bordures basses. 

67^ Cultivées en grand pour succéder aox 
plantes à floraison prfotanlëre; on ea coltive 
un grand nombre de variétés de la section 
des Pyramidales, Pompons, Naines, etc.; oo 
sème en avril, et on repique en pépioière 
pour mettre en place un peu avant le momeni 
delà floraison. 

73. Les glaïeuls sont très-recberchés et 
très-propres à rornementatlon des JarUios; 
lis constituent de fort Jolis groupes au 
moment de leur floraison. 

79. L'une des plus belles espèces, à grandes 
fleurs apparaissant abondamment vers la fin 
de Tété et se prolongeant jusqu'à la do de 
Taotomne; le genre Aster convient beaucoup 
pour fleurir les Jardins à l'arrière saison. 

8i. L'Acanihe, avec ses grandes et belles 
feuilles découpées , est sans contredit I'doc 
des plus belles plantes pour orner le voisi- 
nage des rocbers et des pièces d'eaux, des 
jardins paysagers et pittoresques; sestielles 
feuilles sont célèbres dans rhistoire des bena 
arts; on rapporte que rarcbitecieCailimaque 
frappé de l^effet produit par celle plaote en 
fit le principal ornement du cbapiieao 
Gorintblen. 

85. Plante fleurissant abondamment en 
pleine terre au printemps et pendant une 
partie de Tété; l'exposiiioa mi-ombragée 
parait lui être très-favorable. 

90. Variété à fleurs blanches da Slléoe 
pendant, employé aux mêmes usages, et sor- 
tout pour en cueillir les fleurs pour en faire 
des bouquets au printemps 

91. De toutes les plantes AostraiieDoes 
cultivées dans les jardins pendant l'été, le 
myopore à petites feuilles tient ieprcfflier 
rang, unt par Télégance que par sa floribon- 
dilé. On en forme des massifs, des aroop^i 
et des corbeilles recouvertes de myriadei de 
Jolies petites fleurs blanches pédonculees 
réunies par deux ou trois aox aisselles des 
feuilles de ses rameaux pendants. 

9S. Jolie petite plante à feuilles panacbees, 
fleurissant abonaamment dans les jardw 
pendant tonte la belle saison, et qui se per- 
pétue franchement par le bouturage à I au- 
tomne pour passer Tbiver sous cbàssis, et 
an printemps pour mettre en place en mai' 

98. De tous les Pélargonlums & grandes 
fleurs, la variété gloire de Paris parait être 
la meilleure, en ce qu'elle a la propriété de 
remonter et de fleurir en pleine terre pendant 
toute la belle saison, 

105 L'une des meillcores espèces poar m 

glelne terre ; ses feuilles sont marginéesde 
lanc et garnies de belles épines blanebes 
sur toute leur surface, et contrastent trés- 
agréablement sur les végéuux à feuilUb'e 
foncé du voisinage. ^, „ . ^ 

i06. Ce Coleus est sans contredit 1 une des 
meilleures plantes à feuillage rougeàlre pour 
l'ornementation des Jardins ; on en fait des 
massifs, des corbeilles, des bordares, etc , 
qui font beaucoup d'effet dans les jardins, 
et surtout pendant les années chaudes et peu 
pluvieoses. 
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NOMS VULGAIRES. 



3 



26 



i8 



31 



111. Tussilage à fi*« panachées 

112. Bégonie faux Fuchsia. 

113. — lucide. . . . 
11^. — subpelté . 

115. Bulbocode printanier . 

116. Cinéraire maritime . 

117. Cupheaàfn couleur de feu 

118. Gazanie éclatante . 

119. Giroflée rameau d*or. 
lâO. Arabette prin tanière . 

121. Colocase de Batavia . 

122. Oxalide à feuilles pourpres 

125. lonopsidium acaule . 
124. Pelarg. zonale Charlotte 

Corday. . . 
128. étendard de Flan- 
dre .... 

flower of the Day 

Marvel 



30 



32 



33 



34 



126. 
127. 

128. Orobe printanier . . 

129. Roseau à quenouille . 
130. à f»«» panachées 

131. Panic capillaire . . 

132. — entrelacé . . . 

133. Iris d* Allemagne . . 

134. Véronique Impératrice 

Eugénie . . 
133. — à fïe« de Buis violacé 

136. — d*Anderson à feuil- 

les panachées . 

137. Doronic du Caucase . 

138. Dahlias réunis en collec- 

tion 

139. Capucine naine . . 

140. Némophylle ponctuée. 

141 . Pelarg. zonale réunis eu 

collection. . . . 

142. Phlox de Drununund . 

143. Lamier maculé . . 

144. Colocase succulent . 
143. Parochetum commune 

146. Aspérule odorante 

147. Ketmic rose de la Chine 

148. Gnaphalium d*Orient. 

140. Tulipe Duc de Thol . 

130. OEillet Flou Marie Paré 

151. Emile Paré . 

152. Alternanthera à feuilles 

spatulées .... 



a 



1 
2 
3 

» 
1 
2 
3 

1 
2 
1 
2 



2 
3 
4 

» 
1 
2 
3 
4 



1 
2 



1 
2 



1 
2 



1 
2 



1 
2 

A 
1 

2 




OBSERVATIONS. 



948 
86 
87 
92 

105 
235 
281 
418 

202 

57 

263 

610 

504 

641 

649 
653 
683 

608 

67 

68 

358 

616 

509 

970 
968 

966 
348 

290 
944 

593 

621 
764 

516 

264 

618 

71 

485 
448 

946 
138 
339 

30 



ils. Propre à planter en gronpes et en 
massifs en pleine terre dans les Jardins ; 
il se couvre de Jolies fleurs rouge écarlale 
vir disposées en panicules pendantes depuis 
la fln de Juin Jusqu'à la fin de Tautoosne. 

il3. Espèce remarquable supportant égale- 
ment bien la pleine terre rélé ; elle se couvre 
de fortes panicules de Jolies fleurs blancheSf 
d'un plus bel elTet en massifs et en plein air 
dans les Jardins. 

il4. Espèce ornementale par ses grandes 
et belles feuilles colorées de rouge et de 
blanc atteignant d'assez grandes proportions 
en pleine terre. 

118. Se couvre de grands capitules Jaunes 
orangé vif, apparaissant en grand nombre 
pendant les belles Journées de Pété, et se 
îérmant le soir après le coucher du soleil ; 
très-propre à la formation des bordures 
basses dans les Jardins, des corbeilles plates 
bandes, etc., exposées a Tardeur du soleil. 

ISi. Sans contredit Tune des meilleures 
plantes tropicales à grand feuillage orne- 
mental ; le pétiole des feuilles atteint souvent 
en pleine terre sous le climat de Paris, deux 
mètres de hauteur, portante leur extrémité 
nne feuille d'un beau vert bleuAtre en forme 
de bouclier de plus de un mètre de dia- 
mètre. 

129. Petite oxalidée traçante, propre à faire 
ramper sur la surface des corbeilles plantées 
de végétaux à tiges sous lesquels Tair circule 
encore assez librement. 

138. Les roseaux étant disposés en tonlTes, 
en groupes ou en corbeilles sur le bord des 
ruisseaux ou des pièces d'eaux dans les 
Jardins paysagers, sont do meilleur aspect. 

133. Graminée à feuillage ornemental, pro- 
pre ft planter en pleine terre Tété 

184. Les véroniques fleurissent abondam- 
ment les parterres pendant tonte la belle 
saison ; on les dispose en massifs, corbeilles, 
plates bandes, etc. qui font beaucoup d'effet 
au moment de la floraison 

138 On trouve aujourd'hui dans le com- 
merce un grand nomore de variétés d'élite de 
Dahlias, très-propres ft fleurir les jardins 
depuis le commencement de l'été jusqu'à la 
fln de l'automne. 

143. L'une des meilleures plantes annuelles 
pour la pleine terre l'été. 

143. Très-propre à garnir les roeailles et 
les endroits ombragés ; les fleurs purpurines, 
apparaissent en grand nombre an prin- 
temps ; pendant Teté le feuiilage en fait le 
principal ornement. 

144. Aroldée à grand feuillage et à grande 
végétation , formant de très-beaux massifs 
en pleine terre pendant toute la belle sai- 
son. 

146. Arbrisseau remarquable parlagran- 
deur et le coloris de ses belles fleurs qui se 
succèdent en pleine terre pendant tout l'été. 

130. Espèce précieuse pour la pleine terre; 
les fleurs apparaissent au premier printemps 
et se succèdent jusqu'aux gelées. 

133. Très-propre à former des bordures 
naines de couleur rougeftlre, autour des mas- 
sifs de feuillage verdAtre. 
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OBSERVATIONS. 



36 



38 



40 



U 



I 



1 



iS^. Rhodanthe de Mangles à 
fleur blanche . • 

IIU. Tabac i grandes fleurs 
pourpres .... 
( 155. Begonie à fi" de Ricin 

1156. Chrysanthèmes réunies en 
collection. . . . 
157. Sauge rouge éclatante. 

/ 1 158. Lobélie erine . 
,- \ 2 159. Bananier à spathe rose 
^ ) et] 160. — de la Chine . . 
161. B(>uvardie à fleur rouge 



I 



1 

*) 

et 

5' 
1 



, 2\ 
3» ^et 

3 



1 
2 



. 2) 
^i ^et 



162. Violette odorante . . 

163. Dragonnier sang Dra- 

Çon 

164. Begonie à deux couleurs 

165. Hippéastre à rubans . 

166. Eupatoire à fleur bleue 

167. Anthémis frutescent . 

168. Héliotrope bleue . . 

169. Nierembergie gréle . 

170. Alysse maritime . . 

171. Anémone Honorine Jou- 

bert 

172. Vernonique de New-Yorck 



173. Androsace laineuse . 

174. Fougère arborescente. 

175. Alsophila d*Australie . 

176. Lomaria à feuilles de 

Cycas 

177. Scolopendre officinale. 

178. Ceraiste tomenteux . 
179< Bocconie du Japon . 

180. — frutescent . . 

181. Liseron d*Algérie . . 

182. Chrysanthèmes réunies 

en collection. . . 

183. Pentstemon le nain . 

184. Muguet de Mai. . . 

185. Souchet à papier . . 

186. Achyranthes à feuilles 

dorées réticulées. . 

187. Tritéleia uniflore . . 

188. Erythrine Crète de coq 

189. — à fleurs rouges . 



» 


816 


1 


596 


2 


89 


1 


206 


2 


842 


« 


344 


1 


579 


2 


580 


3 


99 


» 


986 


1 


349 


2 


85 


• 


38 


1 


19 


2 


48 


3 


468 


4 


599 


i> 


32 


» 


46 


I) 


979 


» 


43 


1 


77 


2 


26 



3 
4 



1 
2 

3 

1 
2 



» 
1 

2 



1 
2 



548 
857 

197 
97 
96 

267 

206 
726 

266 

288 

10 

935 

361 
366 



IKS. Très-booBe plante annuelle à floraison 
prlntanlère ; tes fleors étant séebées cob- 
serTent lenr coloris pendant plusieurs n- 
nées. 

155. Espèce très-vigoureuse prodoisantdes 
grandes et belles feuilles palmées, et des 
tiges florales de plus d^ao mètre de bauleor 
en pleine (erre pendant Tété. 

159-160. Ces deux espèces supportent pv- 
raltemenl la pleine terre pendant Tété sm 
le climat de Paris; on leur procure oneexi*- 
sltioD chaude et abritée des grands veots, 
afln que les feuilles ne soient pas exposées i 
se déchirer par le vent. 

163. Plante rustique supportant parfaRe- 
ment la plehie terre pendant Tété, et y atiei- 
gnant rapidement de fortes proportions; 
très-propre à isoler et à grouper sor les 
pelouses. 

164. Espèce tuberculeuse très-rnsUqQe et 
d'un très-bel effet en pleioe terre dans les 
jardins; on relève les bulbes à rattlomne 
pour les hiverner en cave; on pourrait 
même, à la rigueur, les laisser en pleioe terre 
avec couverture l'hiver. 

170. Plante floribonde et très-propre à la 
formation des liordures de massifs d'arbustes 
pour avoir des fleurs pendant toute la iMlle 
saison. 

171. Variété magnifique de VA. japoniea, 
fleurissant abondamment pendant tout Pété 
dans les Jardins. 

i7S. Très-bonne plante vlvace de pleine 
terre à floraison automnale. 

174. Les fougères arborescentes de serre 
froide supportent parfaitement le plein air 
pendant' toute la oelle saison ; étant dis- 
posées dans le voisinage ombragé des pièces 
d'eaux et abritées des grands vents, elies 
s'y conservent parfaitement et coniriboeal 
puissamment à orner les jardins. 

179. Très-bonne plante vivace de pleine 
terre fleurissant pendant l'été; étant isolée 
sur les -pelouses, elle produit des panieoles 
déplus d'un mètre de hauteur, recouvertes 
d^one grande profusion de jolies petites fleurs 
blanches. 

i8S. Nous indiquons dans notre liste alplia- 
béiique un choix de variétés d'élite pour la 
pleine terre; elles sont pour la plupart 
cultivées en grand dans les jardins publics 
de Paris. 

184. Charmante petite plante vlvace de 
pleine terre à floraison prlntanlère; cala 
cultive en grand aux environs de Paris poar 
en cueillir les fleurs pour l'approvisionne- 
ment des marchés. 

189. Les Erythrlnes sont de tontes les 
plantes tropicales cuillvées dans les Jardins 

Ï tendant la belle saison, celles qui dëmandeai 
e moins de soins, et qui prodToiseQt ieplos 
d'effet; elles se couvrent de grappes lerol- 
nales de Jolies fleurs ronges pendant tout 
Télé ; on rentre les souches k l'automoe daos 
une cave bien sèche, ou on les laisse i/'élal 
de repos jusqu'au printemps, et on les 
replante en pleine terre vers les premiers 
jours de mal. 
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1 1 190. Narcisse faux Narcisse 

191. Casse floribonde . 
^) 192. Fuchsia Louise de Lâcha- 
3/ .__ - pelle . 



193. Pétunia violacé 



I 



1 



194. Narcisse Jonquille 

/l» \ 2i 195. Cyrtanthère magnifique 

^etj 196. Dentelaire à fleur bleue 

3' 197. Lantana delicatissima. 

198. Fritillaire impériale . 
nj I 21 199. Dauphinelle hybrides va- 

1 Ivt/d • • • • • 

200. Tricyrtis hirta. 

201. Vésicaire utriculée 

^8 { . 202. Pentstemon surprise . 
7) 203. Caleéolaire Florian . 



I 



1 



204. Muscari à grappes . . 

tn 1 2( 205. Durante de fiaumgard à 
et| feuilles panachées . 

5' 206. OEilIets de la Chine . 



50 



1 
2 



I 



207. 
l 208. 
209. 
3 210. 



ol 



I 



1 211. 
2v 212. 
et< 213. 
3 214. 



1 



215. 



52 ; 2( 216. 
et 217. 
3( 218. 



I 



S3 



I 



219. 
^. 220. 
et) 221. 

222. 



) 



U 



1 

2( 
et) 

3 



223. 
224. 
225. 

226. 



I 



m 



1 227. 
2. 228. 
et 229. 
3( 230 



iEthionème à n^' de Corîs 
Glaiëuls réunis en collect 
Ageratoire nain . 
Colchique automnale . 

Myosotis à fleur blanche 
Laportéa crenulé . . 
Coiéus de Gibson . . 
Verveine à fleur rouge 

Renoncule à feuille de 

Graminée . . . 
Rhopala de Yonche . 
— corcovadensis 
Armoise de Steller 

Ancolie des jardins . 
Colocase odorant . 
Muflier panaché . 
Pourpier à grandes fleurs 

Aubriétie à fleurs pourp 
Angélique de Siebold. 
Sedum orpin à feuilles 

pourpres .... 
Crassule lucide . . 

Oxalide à feuilles pourp 
Ricin sanguin . . . 
Souchet à feuilles alternes 
Lippia rampant . . . 
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OBSERVATIONS. 



» 

1 


591 
184 


2 

3 


395 
743 


» 
1 


5te 

289 



774 
517 

382 

323 
936 

980 

734 
119 

581 



1 


351 


2 


341 


» 


14 


1 


44 


2 


21 


» 


255 


» 


585 


1 


523 


2 


258 


3 


958 


» 


811 


1 


818 


2 


817 


3 


64 


» 


56 


1 


205 


2 


49 


3 


787 


n 


76 


1 


61 


2 


864 


3 


276 


» 


610 


1 


823 


2 


285 


3 


540 



190. Lei fleurs coupées sont Tobjet d'an 
grand commerce sar les marchés de Paris au 
prlolemps. 

191. Se couvre de graodes et belles fleurs 
Jaunes en pleine terre pendant tout Tété; on 
rentre les pieds en orongerie, pour y passer 
rbiver et les remettre en végétation au prin- 
temps suivant. 

195. Jolie Acanthacée se couvrant en pleine 
terre, de belles fleurs rouges disposées sur 
de grandes panicules droites; convient beau- 
coup pour garnir le tour des grands massifs 
d^arbustes. 

199. Réunies en collection , elles forment 
des groupes d'une rare beauté au moment 
de la floraison. 

30S. L'une des plus florlbondes et des plus 
belles variétés cultivées dans les Jardins de 
Paris. 

903. Propre à garnir les corbeilles dans 
les Jardins où elle fleurit abondamment pen- 
dant tout Télé. 

SOS. Ornemental par son beau feuillage 
panaché ; propre à garnir les corbeilles ou 
a planter en bordures autour des massifs 
d^arbustes. 

908. Nous Indiquons au catalogue raisonné, 
quelques belles variétés de Glaïeuls, cultivées 
dans les Jordins de Paris. 

913. Belle Urticée & grande végétation et à 
grand feuillage ornemental , très-propre à 
isoler sur les pelouses pendant Tété; étant 
plantée dans les parties chaudes et abritées 
du jardin, ^es feuilles atteindront près d'un 
mètre de hauteur sur 0",K0 centimètres de 
largeur. 

915. Très-propre à border les massifs de 
plantes à feuillage verdfttre; ses feuilles 
sont réticulées de pourpre, et contrasteut 
agréablement sur les feuillages unicolores. 

916. Les Rhopala contribuent puissamment 
à rornemeniailon des jardins pendant la 
belle saison, étant isolés ou groupés sur les 
pelouses. Le R. Younghi^ corcoradensis ^ 
aurea, Australis glaucophylla^ heterophylla^ 
etc., réussissent parfaliemeutdans les jardins 
de Paris ; on les enfonce en pleine terre avec 
leurs caisses ou leurs pots, et on garnit les 
intervales avec une peille plante traçante 
comme le Sanvitalia jrroeumbens, VArtemisia 
stellerianat le Reseda odorata, etc 

990. Espèce de Colocase & grand feuillage 
et & grande végétation, très-propre à orner 
les massifs en pleine terre pendant l'été. 

994. L'Aralla de Siebold, l'il. papyrifera 
et l'il. reiiculata, sont les trois meilleures 
espèces pour la pleine terre; ils y dévelop- 
pent des feuilles qu'il est facile de mécon- 
naître , VA. reticulata, dont les feuilles n'at- 
teignent guère que 0°> ,09 centimètres de lar- 
geur dans nos serres, ont O^fOë centimètres 
de largeur et plus en pleine terre. 

930 Verbénacée rampante très-propre à 
garnir les talus des lieux ombragés où les 
autres plantes ne peuvent prospérer ; se cou- 
vre de jolies petite!* fleurs blanches depuis 
le mois de Juin jusqu'aux gelées ; résiste par- 
faitement ft la chaleur et ft la sécheresse, 
vient bien même dans les mauvais terrains, 
et forme de très-belles bordures on tapis de 
verdure ft l'ombre. 
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OBSERVATIONS. 



56 



57 



58 



60 



231. Ceraiste à grandes fleurs. 
252. Potcntilles réunies en 

collection . . . . 
233. Centaurée plumeuse . . 

1 1 234. Collinsie à fleur blanche . 

235. Coréopside des teinturiers 

236. — de Drummond . ^ . 

237. Othacanthus à fleur bleue 

238. Sedum camé à feuilles 
panachées . . . . 

239. Primevère des jardins. . 

240. Séneçon à feuilles de Pla- 
tane . ... . 

24i. — de Ghiesbrcght . ^ 

242. — de Clausen . . 

243. Carex à feuilles panachées 

244. Silène pendant var. à 
fleurs rouges. . . 

245. Crassule hybride écarlate 

246. Sedum involucratum . 

247. ~ de Siebold à feuilles 
panachées . . 

248. Primevère auricule . 

249. Pélargon. zonales réunis 
en collection. 

250. LantanaRougierChauvière 

251. Pulmonaire de Virginie 

252. Morelle de Warcewicz 

253. — robuste . . , 

254. — Bonariense a feuilles 
lancéolées . 

255. — odorante . . . 

256. — crénulée . . . 

257. Petite Pervenche naine 

258. Deutzie grêle . . . 

259. Lupin poiyphyllc . . 

260. — nain .... 

261 . Lopésie délicate . . 

262. Guphéa à grandes fleurs 

263. Immortelle jaune . . 

264. Muflier des jardins 

265. VilUdénie a f >» lobées 

266. Saponaire du Galabre. 

267. Thlaspi amère blanc Ju- 
lienne .... 

268. Ganne à sucre commune 

269. Bambou de Fortune à 
feuilles panachées . 



» 


196 


1 


788 


2 


191 


n 


262 


1 


270 


2 


269 


3 


609 


4 


859 


i> 


798 


1 


867 


2 


866 


3 


865 


4 


183 


» 


871 


1 


276 


2 


861 


3 


863 


» 


795 


1 


621 


» 


521 


» 


802 


1 


901 


2 


900 


3 


880 


4 


887 


5 


882 


6 


985 


» 


333 


1 


555 


2 


554 


3 


5M 


» 


280 


i> 


448 


1 


50 


2 


990 


3 


845 


it 


499 


1 


829 


2 


80 







131. Très-employé à faire des bordures à 
fleurs et ù feuillage blanchâtre. 

933. Réunies en collection, les poteDiilies, 
dont on possède aujourd'hui bon nombre de 
belles variétés, produisent de très-l)eaax 
massifs fleurissant abondamment peQdaoi 
tout Télé el Jusqu'à Tarrlère saison. 

335 Petite centaurée à feuillage biaoebitre 
formant de belles bordures en pleine tem, 
autour des massifs d'arbustes. 

334. A floraison prlntanière et très-proprt 
k orner les massifs, les bordures, etc., dans 
les jardins; on le cultive en pois pour l'ap- 
provisionnement des marchés an printemps. 

34i. Les feuilles atteignent de grandes 
dimension en pleine terre ; les fleurs, dis- 
posées en gros capitules à disque et rayons 
Jaunes, n'apparaissent que vers la fin de 
l'automne lorsque les plantes sont rdefées 
de pleine terre et rentrées en orangerie, sous 
châssis, ou en serre froide. 

343. L'une des meilleures Crassaiacées 

f)0ur fleurir les parterres pendant l'été. Oo 
a cultive aux environs de Paris pour l'appro- 
visionnement des marchés; les fleurs, loba- 
leuses, d'un beau rouge écarlate disposées ea 
fortes ombelles planes apparaissent eo graad 
nombre pendant une grande partie de 
l'été 

333. Les Morelles contribuent pour oae 
large pnrt à l'ornementation des jardios; 
le n* 901 est sans contredit l'une des plt$ 
belles espèces pour isoler sur les pelouses; 
elle est trés-vigoureuse, produit de grosses 
et belles grappes de fleurs blanches peodafll 
tout l'été, et peu susceptible des atteintes de 
la maladie, nous donnons dans notre liste 
alphabétique les noms des espèces les plus 
ornementales pour la pleine terre l'été, parmi 
les nombreuses espèces el variétés cultivées 
dans les serres de rétablissement horticole 
de la ville de Paris. 

338. Petit arbuste à floraison prlntaaière 
très-propre à forcer l'hiver, et trés-employe 
aux garnitures d'appartements. 

339. On cultive dans les Jardins plasieo» 
variétés de Lupins vivaces très-rtmarquablo. 
et qui viennent bien dans tous lessoiseti 
toutes les expositions. 

360. On cultive aussi plusieurs variétés de 
Lupins nains annuels à fleurs bleu clair, 
blanches, blanc brunâtre, bleu foncé etc., 
très-propre pour orner les plates-bandes, 
corbeilles, bordures etc., au commencemeot 
de l'été ; en faisant plusieurs semis successifs 
depuis le commencement de mars jusqu'à ia 
fin de Juin, on peut en avoir en fleurs jusqa'i 
l'automne. 

366. Petite plante cbaraiante se cooTraDt 
de Jolies petites fleurs rose vif en crois, 
depuis les premiers Jours de mai Jusqu'à la 
fin d'octobre. 

368. Plante tropicale propre à former de 
Jolies corbeilles en pleine terre l'été; ses 
longues et belles feuilles réfléchies, à nervure 
médiane blanche y produisent les plus gra- 
cieux effets, étant entourée d*one autre 
Graminée à feuilles panachée pour la faire 
ressortir sur le gaion. 
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67 



276. 
277. 

278. 



68 



282. 



Myosotis semperflorens 

OEilIet flore Marie Paré 

Emile Paré . 

Narcisses à bouquets . 
Pentstemon réunis en 

collection 
Capucine naine compacte 

Primevère élevée . 
OEnothcre bisannuelle 
Véronique Teucrielte pa- 
nachée .... 
Ophiopogon du Japon 

Tussilage blanc de neige 
Galcéolaires ligneux réu- 
nis en collection . . 
Nyctérinie à feuilles de 
Selagine .... 



Violette de Parme. . 
Canne à sucre d*£gypte 
Panic entrelacé . . 
Poa trivialisargentea ele- 
gans 



70 ) 2r 288. 
let) 
3> 289. 

* l| 290. 



Primevère de Cortuse. 
Fuchsie réunis en col- 
lection .... 
Chironie à feuilles de Lin 



71 



Aubriétie deltoide. . 

Digitale pourprée . . 

Campanule des monts 

Carpathes . . . 

3| 295. Sauge éclatante . . 



\ 291. 
2j 292. 



72 



1' 29^. 

2l 295. 
et) 

3. 296. 

, l' 297. 

73 ;2V 

*^|; 299. 



U 



\\ 300. 

9i 301. 

n 302. 

3 303. 



1 



7Î5 



30^. 



2: 303. 
306. 
307. 

\ \ 



'et) 
>3) 



Tiarelle à feuilles en cœur 
Phlox vivaces réunis en 
collection . . . . 
Reineckia à f <«> panachées 

Anémone hépatique . 
Dracocéphale des monts 

Altaï 

Dentelaire de Lady Lar- 

pent 

Kaulfussie amelloide. 
Brugmannsia odorant. . 
firachycômeà f»«d'lbéride 
Sauge à feuille de Camara. 

Sanvitalia rampant à fl. 

pleines 

Apocynum çobe-mouche. 
Sedum fabaria . . . . 
Isotoma axillaire . . . 



1 
2 
3 



1 
2 

» 
1 

2 
3 



1 

2 

t) 
1 
2 



1 
2 

» 
i 

2 

» 



1 
2 



1 



n 

4 
2 

» 



i 
2 
3 



588 
339 
338 

590 

719 
942 



605 

978 
606 

949 

108 

602 

947 
829 
616 

776 
797 

383 
204 

75 
291 

127 
841 

928 

748 
808 

45 
350 

773 

514 
101 
100 
837 

844 

51 

860 

512 



Î70. Noaveaa souveoez-vous de moi à 
floraison perpétuelle, propre à la formation 
des bordures et pour entourer les massifs ; 
on Je multiplie facilement de boutures sur 
couche tiède et sous châssis, eo toute 
saison. 

S73. Propre à former des bordures autour 
des massifs d'arbustes, etc. 

276. Convient beaucoup pour former les 
bordures et garnir les plates bandes au pre- 
mier printemps. 

S78. Plante charmante produisant un grand 
nombre de fleurs d'un beau bleu légèrement 
lavé de rouge, disposées en longs épis dres- 
sés ; convient particulièrement bien pour en- 
tourer les groupes et les massifs. 

S81. La plupart des Galcéolaires ligneux 
fleiirissentabondamment eo pleine terre pen- 
dant la belle saison. Nous indiquons dans 
noire liste alphabétique, un certain nombre 
de variétés florifères, qu'on peut cultiver 
avec succès en pleine terre dans les Jar- 
dins. 

284. Graminée h grande Végétation, très- 
propre à isoler sur les pelouses ; on en forme 
aussi des groupes et des massifs d'une rare 
beauté ; étant entourée d'une autre Graminée 
à feuillage ornemental comme le Panicum 
pUcatum^ lePoatriviaUtarg. elegans, etc., 
elle produit beaucoup d'effet dans les jar- 
dins, et atteint des proportions gigantesques 
dans l'espace de l'année. 

288. Les Fuchsia contribuent pour une 
large part à l'ornementation des jardins pen- 
dant la belle saison; nous Indiquons dans la 
liste alphabétique les noms (Tune série de 
variétés trôs-florifères pour la pleine terre; 
pour cet usage leur culture ne demande aucun 
soin particulier; on plante en pleine terre 
vers les premiers jours de mai, et à l'automne, 
on rentre les pieds dans une cave bien sèche, 
peu éclairée, et à l'abri de la gelée ; au prin- 
temps, on les sort pour les remettre en pleine 
terre. 

293. Propre à fleurir les parterres à l'ar- 
rière saison. 

29b. Les Phlox decussata contribuent aussi 
pour une large part à l'ornementation des 
jardins d'agrément ; on les plante en corbeil- 
les, plates bandes, ou on les intercalie entre 
les touffes d'arbustes sur le bord des grands 
massifs. Pendant tout l'été, ils se couvrent de 
fortes panicules de fleurs très-élégantes et 
très-variées. 

301. Propre a former le centre .des grands 
massifs, ou à Isoler sur les pelouses; ses 
grandes et belles flears pendantes en forme 
d'entonnoir plissé, d'un beau blanc nuancé 
jaunâtre, sont très-odorantes et d'un très-bel 
effet dans les jardins. 

303. Très-vigoureuse en pleine terre; se 
couvre de jolis épis de fleurs rose pourpre 
vers la fin de l'automne* On la relève de la 
pleine terre pour la rentrer en Orangerie ou 
en serre froide, où elle fleurit jusqu'au prin- 
temps. 

306. Plante vivace très-rustique; et très- 
propre à former des bordures en plein 
suleili 
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OBSERVATIONS. 



76 



77 



81 



82 



83 



85 



11 



et 



308. 
309. 
310. 
311. 

312. 
313. 

3U. 

318. 
316. 

317. 
318. 

319. 

320. 

321. 
322. 
323. 
324. 
325. 

326. 

327. 
328. 



Ornithogalle à ombelle 
Tabac à feuilles glauques 
Morelle de TAmazone. 
Oranger des savetiers. 

Grammanthe ^entianoïde 
Morelles réunies en col- 
lection .... 
Nierembergie frutescente 

Alysse maritime . . 
Verveines réunies en col- 
lection .... 
Lippia rampant 

Pivoines herbacées réu- 
nies en collection 

Véroniques réunies en 
collection 

Téleianthera à couleurs 
diverses .... 



Ancolie de Skinner . 

— de Sibérie . . . 
Alonzoa de Warcewicz 
(billet dinde . . . 
Thym rampant . . 

Acanthe molle. . . 

— très-épineuse 

— des montagnes . 



329. Bambou doré . . 

330. — mangeable . 

331. — vert glauque . 

332. — metake . . 

333. — noir . . . 

334. — panaché . . 



333. Lys variés .... 

336. Balisiers réunis en col- 

lection .... 

337. Sauge à fleur large . 

338. Jacinth. réunis en collect 

339. Crocus printanier. . 

340. Yucca reunis en collection 

341. Oxalide à feuilles pour- 

pres . . . . . 

342. Pensées à grandes fleurs 

343. Clématites réunies en col- 

lection .... 

344. Pervenche grande à feuil- 

les panachées . . 

343. Baguenandier d*iEthiopie 

346. Zinnie élégant. . . 

347. Sauge à fleurs pour- 

pres 



1 
2 
3 



1 
2 

» 

1 
2 



» 



2 

1 
2 
1 
2 
3 



2 
3 

1 
2 
3 
4 
3 
6 



1 
2 

1 
2 
1 

2 



1 

2 

» 
1 

2 



607 
395 
877 
897 

450 

878 
598 



957 
540 

612 
965 

922 

55 

54 

25 

920 

927 



7 
5 

78 
79 
84 
81 
82 
83 

531 

133 
839 

491 
977 
995 

610 
988 

240 

984 

915 
1000 

840 



309. Propre à isoler et à grouper snr les 
pelouses pendant la belle saison. 

310. L'une des plus belles pour la pleloe 
tprre ; se couvre de grandes et belles fleurs 
lllas-violacé pendant louie la belle salsoo; 
on la multiplie facilement de boutures ta 
août-seulembre, que Ton hlveroe en serre 
tempérée pour les remettre en pleine teire 
00 au printemps suivant. 

814. Petite solauée frutescente propre k 
faire des bordures autour des corbeilles on 
des massifs dans les jardins. 

316. Noos n'indiquons dans notre liste 
alphabétique que les noms des variétés cul- 
tivées en grand dans les squares et les jardins 
publics de la ville de Paris. 

318. Propre à planter en alignement sur les 

J liâtes bandes et les parterres français, oa à 
ntercaler entre les arbustes aaioor des 
grands massifs; réunies en groupes, elles 
font beaucoup d'effet au moment de la flo- 
raison. 

890. Très- propre pour la formation des 
petites bordures à feuillage rouge noirâtre 
autour des corbeilles de fleurs. 

323. Se couvre de jolies fleurs rouge mi- 
Dium vif pendant tout l'été, et pendant l'hiver, 
si on a soin de le rentrer en serre froide. 

329. Les Bambous concourent pour d« 
large part & rornementation des jardins; 
on les plante Isolément et en groupes sur les 
pelouses* on dans les stations accidrniées des 
jardins paysagers et pittoresques; les espèees 
indiquées dans notre liste alphabétiqoe sup- 
portent parfaitement l'hiver en pleine terre 
sons le climat de Paris. 

333. Réunies en collection, ils constitoeiit 
de très-beaux effets au moment de la flo- 
raison. 

336. Les Balisiers, par la variété, la hau- 
teur, et le coloris des fleurs et du feuillage, 
sont de toutes les plantes tropicales à feuil- 
lage ornemental cultivées dans les jardini 
f)endant la belle saison, celles qui fornioi 
es plus beaux massifs de verdure. On resire 
les souches à l'anlomoe dans une cave bien 
sèche pour y passer l'hiver, ei les remelire 
en végétation au printemps suivant. 

340. Les Yucca sont de très-belles plantes 
ornementales par leur floraison et leur l)e«B 
feuillage ; étant groupés ou isolés sur les 
pelouses, leur beau feuillage retombant y 
produit le plus bel effet; ils commencent a 
fleurir depuis le commencement de lele 
jusqu'aux gelées; la hampe florale de cer- 
taines espèces atteint plus de deux mètres de 
hauteur, formant une sorte de Pyram»« 
ramiflée garnie d'un grand nombre de Miles 
fleurs blanches pendantes de forme et de 
grandeur de la Tulipe. 

346. L'nne des meilleures plantes annuel- 
les à floraison aesiivale et automnale, se 
couvrant de gros capitules doubles de cooenr 

chamois, Jaunes, violettes, écartâtes, blan- 
ches, etc. 



— 65 — 



H 



a « 



en 
is 

O 



NOMS VULGAIRES. 



S 



IN 
Q 



89 



91 



92 



93 



94 



95 



96 



97 



11 



2 
et) 

il 
2 
et 
3 

1 
2 

[ei\ 
3( 

11 
et) 



1 
2 

et 

il 
2[ 
et 
3 



98 



1 

et 
2 



f 



US. 
U9, 
350. 
351. 

352, 
355. 

35i. 
355. 

356. 
357. 
358. 

359. 
360. 

36i. 

362. 
363. 
364. 
565. 

366. 
367. 
368. 
369. 
370. 
371. 

372. 
575. 
574. 

575. 
576. 

577. 

578. 
579. 

580. 

581. 
582. 

585. 

584. 
585. 
586. 
587. 

588. 
489. 
390, 
391. 
592. 



Thlaspi toujours vert. 
Casse raboteuse . 

— floribondc. . . 

— à feuilles de Schinus 

Schizanthe de Graham 
Erythrines réunies en 

collection . . . 
Œillet superbe . . 

Scrophularia à feuilles 

panachées . . . 
Lamier maculé . . 
Sauces réunies en collect 
Pyrethre à fleurs roses 

Ramondie des Pyrénées 
Héliotropes réunies en 

collection. . . 
Silène Schafta . . . 

Tigridie à grandes fleurs 
Ronce d'Australie. . 
Spigélia duMaryland. 
Chœnostome fastigié . 

Figuier élastique . . 

— de Chauvière. . 

— de la Baie botanique 

— deCooper. . . 

— à feuilles de Catalpa. 
Crassule hybride coccinée 

Lunaire annuelle . . 
Célosie Crète de coq . 
Agératoire à feuilles pa- 
nachées .... 



Silène saxifrage . . 
Pentstemon réunis en 

collection. . . 
Lantana solfatare . 

Renoncule d*Asie 
Lantana réunis en col- 
lection .... 
Ephémère zébrée . 

Corbeille d'argent 

Verveines reunies en 

collection. . . . 

Lippia rampant . . 

Saxifrage à f '«» épaisses 
Ketnies réunies en collect. 
Anthémis à f <«> découpées 
Centaurée de Raguse . 

Pervenche grande . . 

— à feuilles panachées 

— mineure ... 
Chrysanth. réunies eu coll 
Sauge tricolore . . 
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500 
185 
184 
186 

855 

561 
240 



858 
516 
854 
805 

807 

466 

875 

929 
825 
906 
205 

580 
558 
581 
579 
955 
275 

555 

188 

20 

872 

719 
522 

810 

517 
955 

59 

957 
540 

851 
487 
255 
192 

985 
984 
985 
206 

858 



849. Espèce très-florirère d*one grande 
ressource pour la rormation des corbeilles ea 
pleine terre Télé; les fleurs d'an beau Jaune 
uranuéf disposées en épis axillaires au som- 
met des rameau]i,apparais8ent en grand nom- 
bre Jusqu'aux gelées; versIaOndefauiomne, 
on rentre le> pieds en cave ou en Orangerie 
pour y passer l'iiiver; vers le mois de mars, 
on les remet en végéta lion pour les replanter 
en pleine terre vers la fin d'avril. On le mul- 
tiplie assez faciiemenl de boutures herbacées 
faites à froid au printemps avant de sortir 
les plantes en plein air. 

3tf4. TrèS'propre à planter en bordures 
autour des corbeilles de plantes à feuillage 
foncé. 

3!i5< Le feuillage panaché de blanc et Jaune 
est le principal ornement de celte belle plante 
vivace. 

397. Les sauges, étant réunies en coJleclion 
forment de très-beaux massifs de fleurs pour 
la fln de l'été ei Tau lom ne lorsque les fleurs 
commencent à devenir rares- 

360. Les Héliotropes sont très-employées 
pour fleurir les parterres pendant toute la 
belle saison ; nous indiquons dans notre liste 
alphabétique les noms d'un choix d'espèces 
el variétés cultivées en grand dans ies Jar- 
dins de Paris 

364. Très-florifère et fréquemment plantée 
en bordures autour des massifs d'arbustes. 

366. Lu plupart des Figuiers provenant des 
réglons tropicales supportent parfaitement la 
pleine terre l'été, el y constituent des grou- 
pes de feuillage d'une rare beauté dans les 
jardins. Les cs|)èces que nous indiquons ci- 
contre sont très-ornementales elfréqurmment 
employées pour l'ornementation des squares 
et des jardins publics de la ville de Paris. 

373 Propre à orner les plates bandes cor- 
beilles, massifs, etc , dans les jardins d'agré- 
ment; celte belle plante produit une sorte 
de lige comprimée , aplatie et plissée comme 
des morceaux de crèie de velours de cou- 
leur rouge, rose, jaunes, etc. , pendant tout 
l'été; une exposition chaude et une terre 
franche légère conviennent beaucoup à celte 
plante. 

376- Les Pentstemon sont propres à fleurir 
les parterres pendant Tété et jusqu'à la fln 
de 1 automne; on en forme des plates bandes 
en combinant la hauteur des plantes el le 
coloris des fleurs; les espèces et variétés que 
nous indiquons, sont admises pour être cul- 
tivées en grand dans les squares cl les jar- 
dins publics de la villede Paris. 

379 Les Lantana se couvrent de jolies peti- 
tes fleurs réunies en corymbes serrés de cou- 
leur jaune, blanche, rose, orangé, etc ; nous 
indiauons seulement les noms des variétés les 
meilleures et les plus florifères pour la pleine 
terre. 

388-389-390. Conviennent particulièrement 
pour burder le tour el tapisser les massifs 
d'arbustes; elles y fleurissent abondamment 
au printemps el pendant une grande partie 
de l'été. 

393. Petite plante vivace irès-rustiqne et 
Irès-omementale par son beau feuillage 
teinté de blanc Jaunâtre devenant rose et 
parfois rouge. 
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li 393. Rhodanthe de Mangles . 

394. Grand Bananier d^Abys- 
sinie 

395. Bananier à spathes roses. 
3^ 396. — de la Chine . . . 

397. Sédum à grandes feuilles. 



et} 



i ■ 398. Indigotier d*Australie. . 

2i 399. Sciadophylluni précieux . 

et{ iOO. Sédum à feuilles pana- 

3i chées 
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578 
579 
580 
862 
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502 


2 


862 



89tf. Les Bananiers sont cultivés eo grand 
dans les Jardins publics de la ville de Paris; 
Ils sont disposés en groupes, isoiémentou eo 
massifs à l'ubri des grands vents; les espèces 
que nous avons Indiqué dans noire liste 
alphabétique sont celles dont les fenilies' 
résisteni le mieux à THctlon du vent, et qo'oo 
cultive en teraitd à Paris. 

399. Araliacée à Krand feuillage et àgnide 
végétation formant des massifs charmants cq 

f pleine (erre pendant la belle saison; oo rdè^e 
es pieds à Tauiomne, et on les empote poor 
les hiverner en serre tempérée-froide. Mol- 
llplicotion facile par le bouturage. 



On voit par ce qui précède qu*avec un nombre très-reslreint de plantes, 
on peut arriver par la combinaison à garnir convenablement les par- 
terres pendant tout Tété, et qu'à défaut de fleurs,\on peut employer des 
plantes à feuillage dont un grand nombre aujourd'hui, rivalisent pour 
l'ornementation avec les plus belles plantes à fleurs de nos jardins, 
telles sont les Centaurées, les Goleus, les Altornanthera, etc., etc. 

Les plantes à feuillage coloré constituent des contrastes charmants 
dans les jardins, si on a soin de rassembler les couleurs qui s'harmo- 
nisent le mieux. Le contraste sera d'autant plus parfait et plus agréable 
à l'œil, que le coloris sera d'un ton opposé. Ainsi, le vert pâle contraste 
avec le rouge foncé, le vert foncé avec le rose, le jaune avec le violet, 
le rouge avec le vert, le bleu avec l'orangé et ainsi de suite; les trois 
couleurs primitives, le jaune, le rouge et le bleu, de même que le blanc 
s'associent aussi parfaitement bien et contrastent toujours très-agréable- 
ment ensemble. 

Les massifs formés de plusieurs couleurs séparées, avec combinaison de 
contraste des coloris et dans lesquels on aura tenu compte des proportions 
que peuvent atteindre les plantes, seront toujours d'un très-bon effet sur 
une surface gazonnée. La plupart des combinaisons que nous venons 
d'indiquer proviennent d'exemples recueillis dans les jardins de Paris et 
des environs ; nous n'indiquons que celles dont les couleurs nous ont 
paru s'harmoniser le mieux ensemble ; la chose essentielle ensuite con- 
siste dans l'emplacement à donner à chaque groupe en particulier dans 
les jardins, pour arriver à avoir un ensemble de contraste général sur 
toute l'étendue. 

Nous aurions pu citer un plus grand nombre d'exemples, mais nous 
avons pensé qu'il serait plus facile de combiner à volonté les plantes 
qu'on se propose de cultiver. Notre but en réunissant les plantes qui 
peuvent concourir à l'ornementation d'un groupe ou d'une corbeille 
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quelconque pendant toute la belle saison, n'a été que de donner des in- 
dications qu'il sera facile de modifier à volonté suivant les plantes qu'on 
voudra cultiver; l'amateur qui n'aurait à sa disposition que des plantes 
vivaces de pleine terre, pourra parfaitement les combiner entre elles, 
pour avoir une succession non interrompue de fleurs pendant tout 
rëté(i). Celui qui au contraire disposerait d'une serre, de châssis ou d'une 
bonne cave pour y hiverner les plantes qui ne supportent pas l'hiver à 
l'air libre, pourra augmenter considérablement les effets de contrastes 
en mélangeant des plantes de serre à fleurs et à feuillage coloré aux 
plantes annuelles et aux plantes vivaces de pleine terre, tout en tenant 
compte de l'époque de floraison, de la hauteur, etc., afin d'avoir des 
groupes constamment garnis de plantes à fleurs ou à feuillage pendant 
toute la belle saison. 

Entre les corbeilles de plantes à fleurs ou à feuillage et les grands 
massifs d'arbres et d'arbustes , on peut isoler ou grouper par trois , 
cinq, sept, etc. des plantes à feuillage ornemental comme VArundo 
conspicua, le Daubentonia magnifica^ le Dilenia spectosa^ Ferdinanda 
eminenSj Ficus elasHca, F. Chauvierit, Gunnera mankataj G. scabra, 
Heracleum giganteum , Ferula nodiflora , Laportea Teysmanniana , 
Chamcerops humilis et excelsa, Corypha amtralis, Phcenix dactylifera^ 
Eucalyptus globulus, Musa ensetCf Gynerium argenteum^ G. argmteum 
albo lineatumy G. Marabout^ Nicoiiana Wigandioides^ Phytolacca dioica, 
P. purpurascens^ Polymnia pyramidata^ Rhopala Yonghii^ Sciadophyl- 
lum pulchrum, Wigandia Caracasana^ W. Vigierii^ Thea vîridis, Spar- 
mannia subulata, Zea variegata^ Saurauja Sarapiquensis^ etc., etc. 

Autour du tronc des grands arbres isolés sur les pelouses, on peut 
faire grimper une foule de plantes telles que Hedera hibernica, Lonicera 
hrachypoda aureo reticulata, Akebia quinatay Passiflora cceruleay Rhyn- 
cospermttm Jasminoides, fpomea Horsfalliœ, Cobœa scandens^ Maurandia 
Barcleyana, Lophospermum scandens, Delairea odorata, etc. 

Les pièces d'eaux doivent être également garnies de touffes d'Acorus 
calamus, de Nymphœa alba et cœrulea , de Thalia dealbata , à" Iris 
pseudo-acorus, de Richardia œthiopica, de Miosotis palustris, à^AponO' 
geton distachyum, de Pistia sîratioles etc. 

Les parties sèches et arides du jardin, les rochers, le voisinage des 
habitations, les vases qui servent d'ornement dans les jardins réguliers 
ou à la Française, doivent être garnis de plantes rustiques telles que 
Agave americana^ A. Mexicana, A. filifera, etc., de Fourcroya gigantea^ 
de Bromelia Sceptrum, de Yucca Alœfoliay Y. flaccida, Y. gloriosa^ etc. 

L'une des conditions essentielles, qu'on perd souvent de vue, et qui 



(1) Voiries Fleure de pleine terre par M" Vilmorin, Ândrieux etO«. i vol. in-l6 con- 
enant 1300 pages. 
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cependant contribue le plus puissamment à rornementatlon d'un jar- 
din, est la formation des pelouses et des gazons; rien ne rehausse 
mieux les massifs de fleurs et de verdure qu'une pelouse bien verte et 
bien régulière; on se rappelle encore les belles pelouses du jardin 
réservé pour Thorticulture à Texposition universelle, et combien elles 
rehaussaient d'éclat les végétaux qui étaient exposés au champ de Mars, 
transformé, naguère encore, en un véritable paradis terrestre. 

Le Ray-grass Anglais Lolium perenne Willd, est de toutes les Gra- 
minées celle qui convient le mieux pour former de belles pelouses dans 
les jardins d'agrément; on l'emploie dans la proportion de un à deux 
kilogrammes par arc, selon que l'on veut obtenir une herbe plus ou moins 
fine; le Ray-grass Anglais étant semé dans un sol riche, profond, et 
arrosé copieusement pendant les chaleurs de l'été, forme bientôt des 
pelouses ravissantes; le contraire a lieu si on le $ème dans un terrain 
sec et peu profond; il y prospère difficilement et se dessèche prompte- 
ment pendant les fortes chaleurs de l'été. 

La condition capitale, lorsqu'on veut former une pelouse, est la prépa- 
ration du terrain; il doit être profondément labouré, amendé par de 
bonnes fumures, et passé à la herse ou au râteau selon la grandeur des 
pièces, afin de bien égaliser et ameublir la surface. Vers le commence- 
ment d'avril, on sème les graines à la volée le plus également possible 
en les recouvrant d'une légère couche de terreau, ou en donnant un 
coup de râteau, de herse et de rouleau, selon la grandeur des pièces et 
la nature du terrain. Lorsque le gazon est suffisamment développé, od 
lui donne un premier sarclage pour enlever les mauvaises herbes, et sur- 
tout celles à racines pivotantes; on fauche tous les quinze jours au moins 
afin d'avoir une surface gazonnée bien régulière et bien verte ; on donne 
un coup de rouleau après chaque coupe pour raffermir les plantes que 
les vers ou la faucille auraient pu soulever; on arrose le soir ou le matin 
si le temps est a la sécheresse, et vers la fin de l'été, on donne un second 
sarclage pour enlever les mauvaises herbes qui s'y seraient développées 
pendant le cours de l'été. A l'automne, on peut, s'il est nécessaire, donner 
une fumure à la pelouse, en répandant une légère couche de fumier ou 
de terreau sur la surface pour s'y consommer pendant l'hiver; au com- 
mencement du printemps, avant que l'herbe ne commence à pousser, on 
donne un coup de herse ou de râteau pour enlever la paille ou le fumier 
long qui ne serait pas consommé et, s'il se trouvait des places où l'herbe 
aurait dépéri, on bine légèrement la place et on y répand des graines à 
la volée que l'on recouvre également d*une légère couche de terreau; on 
y passe ensuite le rouleau pour égaliser la surface, et cela suffit pour 
rétablir l'équilibre d'une grande pièce de gazon qu'il est toujours fort 
coûteux de retourner et de refaire à neuf. Si au contraire il ne s'agissait 
que d'une petite pelouse située près d'une habitation, on pourrait la 
retourner et la resemer chaque année si on tenait à l'avoir toujours par- 
faitement fraiche et uniforme. 
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Si on avait à établir des grandes pelouses durables, il serait alors 
nécessaire de faire un mélange de graminées appropriées à la nature du 
terrain ; les marchands grainiers, du reste^ savent parfaitement combiner 
et faire des mélanges d'espèces en rapport avec la nature propre du ter- 
rain. Pour les pelouses à établir dans les terrains secs, les espèces qui 
conrviennent le mieux sont le Brome des prés Bromus pratentis Lin., la 
Fétuque duretle, Festuca duritiscula Willd. ; la Fétuque ovine, Festuca 
oi;mq, Lin. ; le Paturin des prés, Poa pratensis Lin. ; la Flouve odorante, 
Anthoxanthmn odoratum Lin.; laCrelelle des prés, Cynosurus cristatus 
Lin.; le Trèfle blanc, Trifolium repens Lin.; etc. 

Si au contraire on avait k établir des gazons sous bois, c'est-à-dire 
sous des arbres élevés où Tair circule néanmoins avec assez de liberté, il 
serait préférable d'employer les graminées suivantes : Paturin des bois, 
Poa netnoralis vel angustifolia Lin. ; Flouve odorante, Anthoxanthum 
odoratum Lin.; Fétuque à feuille mince, Festuca tetiuifolia Sibth. ; 
Fétuque hétérophylle, Festuca heterophylla Per. etc. Dans des mélanges 
de graines de ce genre, il est toujours bon d'ajouter une certaine quan- 
tité de Ray-grass qui garnit bientôt le terrain pour céder ensuite Ja place 
aux autres graminées au fur et à mesure qu'elles se développeront. 

Le commencement de l'automne est la meilleure saison pour semer les 
grandes pelouses de ce genre; elles n'exigent pas d'être fauchées aussi 
fréquemment que le Ray-grass., on leur donne, au moins, deux ou trois 
coupes pendant la saison et on les roule après chaque coupe; chaque 
année à l'automne, on leur donne une fumure si c'est nécessaire. Au 
bout de la deuxième ou troisième année, si la mousse se développait et 
avait une tendance à envahir la pelouse, il faudrait la ratisser fortement 
avec un râteau en fer afin de la faire disparaître complètement; si k la 
suite de cette opération le gazon ise trouvait déraciné, on n'aurait qu'à 
semer des graines dans les parties qui seraient trop dégarnies et répandre 
une légère couche de bonne terre ou de terreau sur la surface en passant 
ensuite le rouleau pour raffermir le sol. 
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NOTES SUR LES SQUARES ET LES ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES DE LA VILLE DE PARIS. 

Bois de Bonlogne. 

Jusque vers le milieu du dix-neuvième siècle, les promenades publi- 
ques de Londres ont ëtc préférties à celles de Paris. Le parc de Kensington, 
dessiné par le célèbre Kent vers 1750, les belles promenades d'Hydc 
Park, de Rcgenfs Parle, etc., remportaient encore à cette époque sur tout 
ce qui existait dans ce genre, et ils étaient généralement cités comme des 
modèles. Aujourd'hui que la municipalité de Paris a donné Téveil et le 
signal de toute une rénovation, on s'accorde partout à préférer les squares, 
les parcs et les promenades publiques de Paris avec leurs perspectives et 
leurs belles pelouses, leurs valonnements et leurs ondulations ayant pour 
but de rendre plus grandiose l'aspect général du paysage; leurs allées 
tortueuses et leurs arbres isolés, leurs grands massifs bombes, plantés des 
plus belles essences d'arbres et d'arbustes, entourés de plantes tropicales 
pendant toute la belle saison, leurs rochers et leurs belles cascades, leurs 
grottes aux stalactites bizarres, leurs rivières sinueuses, leurs plantations 
gigantesques au chariot, etc., qui en l'espace de quelques mois leur per- 
mettent de créer un paysage sur une surface nue, qui peut Tannée 
suivante faire croire à un parc créé depuis un demi siècle : tel a 
été le parc réservé pour Thorticulture à l'exposition universelle du 
champ de Mars, créé comme par enchantement par MM. Alphand et 
Barillet, chargés par la commission impériale de la direction de l'exécu- 
tion des travaux du jardin réservé pour l'horticulture et du parc général 
de l'exposition universelle du champ de Mars, qui, naguère encore nous 
offrait les perspectives les plus attrayantes, aujourd'hui sous le coup delà 
démolition. Ce n'est qu'à la suite delà vigoureuse impulsion donnée par 
la municipalité parisienne aux embellissements de Paris, et à l'installation 
des squares et promenades publiques au sein delà grande ville, que l'hor- 
ticulture a pris une extension si considérable. Toutes les grandes villes 
en ont compris le caractère démocratique; elles ont voulu l'imiter, et dis- 
posent aujourd'hui de boulevards ombragés, de squares, jardins publics, 
d'un bois à proximité^ et enfin de tout ce qui peut contribuer à l'hygiène 
des populations agglomérées (1). 

La création des promenades publiques de Paris n'a commencé à prendre 
cet aspect grandiose que sous le règne de Napoléon III. L'empereur pré- 
sida lui-même aux transformations du bois de Boulogne qu'un décret 



(1) Voy. Le8 plantes des serres^ par M. EooDAaD Morren, dans les Rapports du Jury 
international publiés sous la direction de M. Michel Chevalier (Paris, 1868). 
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du 15 juillet i85â céda à la ville de Paris. Avant cette époque ce bois 
était sillonné de longues avenues mal entretenues, bordées d*arbres 
abandonnés à eux-mêmes. Sa transformation en promenade pittoresque 
présenta des difficultés qui furent bientôt surmontées par les artistes 
chargés de sa transformation. M. Alphand, appelé par M. le préfet Hauss- 
mann a la direction du service municipal, conduisit promptement à 
bonne fin les travaux commencés par M. Hîtrop et Varé. Grâce au génie 
de cet illustre ingénieur écrivain, nos bibliothèques pourront bientôt 
s'enrichir d'un nouvel et splendide ouvrage sur l'histoire et les détails 
des transformations du bois de Boulogne, du parc Monceaux, du bois de 
Vincennes, des buttes Chaumont, des squares, boulevards, etc., qui con- 
tribuent si puissamment à l'assainissement et à l'embellissement de 
Paris (1). 

Le sol naturel du bois de Boulogne est d'une nature sèche; il se com- 
pose en général de sable siliceux, d'un sous-sol ingrat et peu favorable 
à la végétation. 

Les premiers travaux commencés en i855, furent le creusement des 
lacs ; on fît ensuite des grandes plantations d'arbres et d'arbustes à feuilles 
persistantes et à feuillage coloré pour changer l'aspect un peu trop 
monotone de ces arbres sylvestres à feuillage caduque; au pré Catelan et 
dans les îles on planta un grand nombre d'arbres résineux ou conifères 
choisis parmi les espèces les plus propres à isoler ou à grouper sur les 
pelouses. Le Maronnier d'Inde JEculus hippocastanum Lin., fut adopté 
pour la plupart des plantations d'alignement. 

C'est dans les îles du bois de Boulogne qUe l'on fit les premiers 
valonnemeuts et massifs bombés; c'est là aussi qu'on expérimenta à la 
pleine terre les premières plantes tropicales à large feuillage ornemental 
telles que Golocases Colocasia, Bananiers Musa, Balisiers Canna, etc., 
qui provenaient du jardin d'acclimatation d'Alger. 

C'est par suite de ce nouveau succès de décoration de parcs et jardins 
par les plantes tropicales (2) que M. Barillet-Deschamps fut chargé de 
la création d'un établissement d'horticulture et d'un jardin d'expérience 
pour essayer chaque année à la pleine terre, les plantes exotiques rares 
ou nouvelles qui pourraient servir à l'ornementation des parcs et jardins 
publics de Paris pendant la belle saison. 



(1) A. Alphand, les promenades de Paris, parcs, squares, boulevards, ouvrage de 
luxe orné de chromolithographies et de gravures sur acier et sur bois publié par 
livraisons grand in-folio, J. Rotschiid, éditeur. 

(2) Les plantes à feuilles ornementales j par le comte Léonce de Lambertye, 2 vol. 
in-12. — Goin, éditeur. 

Les plantes à feuillage ornemental, par Ed. André, 1 vol. in-18, relié, J. Rotschiid, 
éditeur. 



— 72 — 



Parc Monceaax. 



Ayant subi en 4860 les plus heureuses transformations, le parc Mon- 
cea,ux est aujourd'hui Tun des plus beaux chefs-d'œuvre des illustrateurs 
de jardins charges des embellissements de Paris. Monceaux doit son 
origine à un village situe au Nord Ouest de Paris; il fut planté vers 1778 
par Philippe d'Orléans, père du roi Louis Philippe, sur remplacement du 
village dont il perpétue la mémoire; les plans et l'exécution des travaux 
furent alors confiés au célèbre Garmontelle, qui y créa des accidents 
de terrains, des allées tortueuses, des rochers, des temples, des jets 
d'eaux, des fontaines, des cascades, et enfin tout ce qui pouvait con- 
tribuer h la magnificence d'un beau parc. 

Déjà à cette époque, le parc Monceaux était regardé comme l'une des 
plus belles créations architecturales du XVIII° siècle. Après la mort du 
prince, il devint un lieu de promenade publique; on y établit un bal, 
des jeux, des guinguettes, etc., mais il fut bientôt abandonné par suite 
de son éloignement de la vieille cité. 

Depuis cette époque, il passa successivement à Cambacérès, sous le 
premier empire, puis à la famille d'Orléans jusqu'à l'époque où M. Emile 
Pereire en fit l'acquisition, pour en céder ensuite une partie à la ville de 
Paris qui en fit de nouveau un lieu de promenade publique, après lui 
avoir fait subir de grandes transformations. 

De toutes ces curiosités d'autrefois, on remarque encore aujourd'hui 
la Naumachie formant un immense bassin ovoïde entouré de colonnades 
corinthiennes garnies de Lierre et situées sous un épais ombrage de 
grands arbres; la rotonde, actuellement transformée en habitation 
pour le gardien du parc; et enfin le tombeau, dont il reste encore 
un fragment, la pyramide égyptienne voilée par des ombrages. Ce tom- 
beau fut élevé à la mémoire d'un jeune Allemand noble et joueur, perverti 
par la passion du jeu, et que l'ancien itinéraire décrit comme suit : 
« Ce tombeau pyramidal est Egyptien ; il a pour décoration intérieure 
« huit colonnes de granit, enterrées d'un tiers, avec leurs chapiteaux 
« ornés de têtes Egyptiennes soutenant un entablement de marbre vert 
< antique, où se trouve accroupie sur ses talons une femme en marbre 
« du plus beau noir, et dont la coiffure est un bandeau de bandelettes 
« d'argent. Dans les angles sont quatre niches, et, dans chacune d'elles 
« des cassolettes de bronze. L'entrée en est fermée par une grille et la 
« porte a pour ambages deux cariatides égyptiennes portant un vase vert 
€ antique. » 

Parmi les créations nouvelles, nous citerons le rocher, comme étant 
l'une de ces merveilles artificielles du sommet de laquelle s'élance avec 
fracas une cascade d'eau limpide et torrentielle d'un aspect vraiment 
pittoresque et qui contraste agréablement avec la Naumachie. Ce rocher 
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présente à Tintérieur une grotte merveilleusement construite imitant 
parfaitement ces excroissances pétrifiées par l'infiltration des eaux 
supérieures et que Ton trouve naturellement dans certaines grottes des 
Pyrénées et dans la merveilleuse grotte de Han dans les Ardennes, dont 
les stalactites charmantes et bizarres sont suspendues et accrochées aux 
voûtes comme les glaçons de gouttières que Ton voit suspendus aux toi- 
tures de nos habitations pendant l'hiver. Cetle merveilleuse création est 
due au talent bien connu de M. Combaz, Thabile constructeur de la cas- 
cade de Longchamp, des rochers des buttes Ghaumont, et de l'aquarium 
marin du jardin réserve de Texposition universelle. 

Le parc Monceaux actuel pourrait être comparé au jardin de TEden, 
où se trouvaient réunies toutes les merveilles de la terre; il est entouré 
de grillages et accessible par trois entrées principales, ornées de grilles 
dorées portant pour insigne les armes de la ville de Paris au chiffre de 
l'empereur. L'intérieur présente des grandes allées carrossables, une 
multitude d'autres allées sinueuses plus étroites pour les piétons, des 
points de vue et des valonnements délicieux, des grands massifs d'arbres 
et d'arbustes indigènes et exotiques. De nombreuses corbeilles de fleurs^ un 
grand nombre de belles plantes tropicales groupées et isolées çà et \h sur 
les pelouses, de beaux conifères et des touffes colossales de bambous 
isolés ou groupés sur les bords des chemins; des massifs d'arbrisseaux et 
d'arbustes à feuilles caduques et à feuilles persistantes bordés de plantes 
tropicales à fleurs ou à feuillage ornemental etc., font de ce beau parc 
paysager le lieu de promenade favori des parisiens, et le plus attrayant 
qu'on puisse rencontrer. 

Bol» de VIncennes. 

Ce bois, situé tout à l'opposé du bois de Boulogne, sur une col- 
line recouverte d'une végétation luxurieuse, fut transformé en pro- 
menade pittoresque, la première partie vers 4860, et la deuxième 
partie, c'est-à-dire la plaine de Chareuton , en 4863. A la suite de 
ces transformations, le bois de Vincennes est devenu l'une de ces 
promenades enchanteresses dans lesquelles on rencontre çà et là dans 
les cités les plus sauvages , des rochers, des cascades, des lacs, des 
chalets, etc., aussi vastes et aussi remarquables que ceux du bois de 
Boulogne; il est le rendez-vous de l'artisan et du petit rentier, tout 
comme le bois de Boulogne est le rendez-vous du monde opulent. 
A l'extrémité, se trouve l'immense plaine de Charenton, naguère encore 
brûlée par un soleil dévorant, et aujourd'hui l'une des plus belles créa- 
tions en parc paysager qu'il soit possible de rencontrer; on y remarque 
en outre des groupes isolés de conifères et d'arbres d'ornement remar- 
quables; des rochers, des cascades, un temple, deux ponts en fils de fer, 
des barques pavoisées sur ses immenses pièces d'eaux, des salles de ver- 
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dure, dans les îles, des cafës concerts, pavillons d'orchestre, etc., et enfin 
tout ce qui peut concourir k enchanter un lieu de promenade publique 
si agrëablc aux populations agglomérées dans les grandes villes. 



Parc des battes Chaamont. 

Ce beau parc nous offre en ce moment les sites les plus pittoresques 
et les plus attrayants qui sortirent de Timagination féconde des hommes 
illustres chargés de la transformation de ces buttes immenses, naguère 
encore brûlées par le soleil aride, abandonnées pendant si longtemps à 
cause delà nature infertile du terrain. 

Ces anciennes buttes furent dans les temps reculés, le théâtre de bien 
singuliers événements; en effet, Thistoire rapporte que ce fut sur les 
buttes Chaumont que furent établies ces sortes de gibets appelés fourches 
patibulaires de Montfaucon(f). On n'a pas de renseignements précis sur 
leur origine; on sait seulement que Pierre de la Brosse, le favori de 
Philippe le Hardi, y fut pendu le 30 juin 1278, et qu'un grand nombre 
d'autres y subirent le même sort jusque vers 4627. A partir de celte 
époque, on cessa d'emmener les condamnés k Montfaucon, mais les piliers 
furent conservés, et subsistèrent encore pendant très-longtemps après. 

Le 21 janvier 1790, l'assemblée nationale ayant décidé que les sup- 
pliciés seraient enterrés dans les cimetières, les fourches patibulaires 
furent abandonnées, et disparurent bientôt complètement par la suite. 

Les buttes Chaumont sont encore célèbres à d'autres égards ; ce fut sur 
leur emplacement que les élèves de l'école polytechnique défendirent 
Paris et que fut signé l'armistice en 1814; c'est \h aussi, que Guillardet 
avait son établissement d'horticulture sur un terrain miné par des car- 
rières; un matin en se réveillant, cet infortuné horticulteur trouva un 
a£freux précipice devant sa maison, et toutes ses serres descendues au 
fond des catacombes. 

Sur l'emplacement des buttes Chaumont, on vit aussi pendant long- 
temps des dépôts d'immondices et des fosses où l'on déversait journelle- 
ment des centaines de tonnes de matières fécales ; il n'y a pas bien long- 
temps, on y voyait encore des établissemenfs d'équarrissage. Cet état de 
choses ne pouvant subsister plus longtemps , le décret du i''' jan- 
vier 1860, qui annexa la banlieue h Paris, fit disparaître toutes ces 
industries insalubres. 

En 1865, parut un décret déclarant d'utilité publique la transformation 
des buttes Chaumont en promenade pittoresque. Les travaux commen- 
cèrent vers le mois d'août; on construisit d'abord des murs de soutènc- 



(1) Les fourches patibulaires de Montfaucon consistaient en piliers élevés et réunis à 
rextrémité par des pièces de bois auxquelles on attachait et pendait les criminels. 
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ment sur tous les points qui le nécessitaient, afin d'éviter les éboulcroents 
qui auraient pu se produire par la suite ; on y construisit en outre des 
rochers à pic d'une hauteur considérable, des cascades, des grandes 
pièces d'eaux, un pont suspendu pour mettre l'ile en communication avec 
le continent; on y bâtit des temples sur les buttes les plus élevées d'où 
l'on découvre des perspectives admirables; on y fit des travaux de ter- 
rassements considérables; on y apporta des terres végétales; on y 
planta un grand nombre de gros arbres au chariot, des nombreux mas- 
sifs d'arbres, d'arbrisseaux et d'arbustes à feuilles caduques et a feuilles 
persistantes; on y créa des pelouses et des gazons ravissants; on y fit 
venir l'eau en abondance afin de pouvoir y cultiver des fleurs pendant 
toute la belle saison, etc. En un mot, le parc des buttes Ghaumont est 
actuellement l'une des promenades les plus attrayantes qu'il soit possible 
de rencontrer, qui illustrera à jamais les artistes transformateurs; il 
contribue puissamment à l'assainissement et à l'embellissement d'un des 
quartiers naguère les plus désagréables de Paris. 

Les autres squares et jardins publics les plus remarquables sont: le 
square de fiatignolles disposé en forme de petit paysage frais et riant, 
formant également rune des plus belles promenades de Paris; les 
squares de la Tour St. Jacques, du temple, des Arts-et-métiers, de la 
Chapelle expiatoire de Louis XVI, de Belleville, de Montholon, de 
Montrouge, de Ste Clotilde, de la place Louvois, des Innocents, les jardins 
de l'Avenue de l'impératrice, le Palais royal, etc., etc., sont autant de 
promenades délicieuses dispersées sur tous les points de la ville, dont la 
population parisienne est avide de respirer l'air frais des belles soirées 
prin tanières et le parfum suave des fleurs qui les décorent avec tant 
d'éclat pendant toute la belle saison. 

Etablissements horticoles. 

Si pour se procurer l'immense quantité de plantes nécessaires à la 
garniture des jardins publics, la ville de Paris se fut adressée aux horti- 
culteurs marchands, il lui eut été diflîcile d'obtenir un choix suffisant de 
plantes variées qui lui assure une succession non interrompue de fleurs 
pendant l'année entière. Il lui fallait donc un établissement tout spéciale- 
ment organisé, qui puisse lui procurer annuellement, et par millions, 
des plantes qui fleurissent aux différentes époques de l'année, pour arriver 
à fleurir ses jardins depuis le premier printemps jusqu'à la fin de l'au- 
tomne. De là, la création en 1855, d'un établissement d'horticulture dans 
les terrains du clos Georges situé à Passy près la grille du bois de Boulogne. 

La première année de sa création, cet établissement ne disposait que 
de deux serres et quelques châssis; mais au fur et à mesure que se 
multipliait le nombre des jardins ou squares de la capitale, on dut 
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Fagrandir, et de telle sorte, qu'aujourd'hui, il constitue l'un des plus 
grands établissements d'horticulture connus, d'une superficie totale 
de 25,788 mètres carrés renfermant une quarantaine de serres abritant 
ensemble 6,500 mètres superficiels de terrain, environ 4,000 mètres de 
châssis de couche, un jardin d'expérience, un grand nombre de plates 
bandes pour recevoir les collections de plantes exotiques que l'on plante 
chaque année à la pleine terre, de vastes souterrains pour l'hivernage 
des végétaux exotiques bulbeux, etc., une bibliothèque, un atelier 
pour la peinture de fleurs, etc., etc. Aujourd'hui, la ville de Paris 
peut disposer d'un nombre considérable de plantes remarquables que 
l'industrie particulière n'aurait pu lui procurer qu'à des prix bien 
plus élevés. C'est ainsi qu'elle dispose, grâce aux moyens préconisés par 
l'habile direction donnée à ses établissements horticoles, d'un nombre 
considérable de grands Bananiers, de Chamœrops, de Fougères arbores- 
centes, etc., etc., qui, calculés l'un dans l'autre avec les plantes herbacées^ 
reviennent à l'administration à 0,15 centimes l'unCl). 

Nous allons essayer de donner quelques détails sur l'ensemble de cet 
établissement en commençant par la serre à multiplication; nous pas- 
serons ensuite en revue les plantes de serres chaude, tempérée, froide, 
de châssis, le jardin d'expérience, les plates bandes, etc., puis nous 
dirons quelques mots sur l'utilité des souterrains, de la bibliothèque, de 
l'album de peinture et des pépinières municipales. 

SERRE A MULTIPLICATION. 

La serre à multiplication de l'établissement horticole de la ville de 
Paris est peut être la plus considérable que l'on ait jamais construite dans 
ce genre; elle est divisée en cinq haches, disposées en gradins, recou- 
verts d'un plancher en dessous duquel sont établis les tuyaux du iher- 
mosiphon. Au-dessus de ce plancher, se trouve une couche de tannée qui 
varie de 0,40 à 0,40 centimètres d'épaisseur, afin d'obtenir une chaleur 
souterraine qui soit en rapport avec la nature des plantes que l'on veut 
bouturer. Sur cette couche de tannée, on place les cloches les unes contre 
les autres, et on enfonce en dessous, les pots ou les godets contenant les 
boutures; on les laisse alors dans cet état en ayant soin de remuer la 
tannée deux ou trois fois par semaine, ce qui favorise beaucoup le 
développement des racines. 

Cette serre à boutures contient 900 cloches, sous lesquelles on peut 



(i) Voir pour déplus amples renseignements sur ce sujet, le compte rendu de la 
visite de la Société d^cncouragement pour Tindustrie uatioualc, dans les cultures du 
fleuriste de la ville de Paris à Passy, par M. Ad. Brongniarl, et dans les Annales de h 
Société impériale et centrale d'horticulture de France 1867; p. 189. 
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étouffer de cent à ceut cinquante mille boutures, selon leur volume, 
pouvant être renouvelées pour la plupart tous les quinze jours au moins. 
Dès qu'elles ont émis suffisamment de racines, on les rempote dans des 
vases proportionnés à leur développement, puis on les transporte en face 
dans là serre du sevrage. 

La serre du sevrage est spécialement destinée à recevoir les boutures 
lorsqu'elles sont rempotées, pour y passer quelques jours seulement, 
jusqu'à ce que la reprise en soit tout à fait assurée; ensuite, on les 
transporte dans les serres, les bâches ou les châssis destinés à les recevoir; 
la température de cette serre est à peu près la même que celle existant 
sous les cloches de la serre à boutures, afin que celles-ci une fois sorties 
de dessous les cloches, s'y maintiennent sans se flétrir. 

SERRE CHAUDE. 

Anœctochilus, — Ces miniatures du règne végétal sont cultivées avec 
succès à l'établissement horticole de Passy, qui possède une collection 
assez complète de ces orchidées terrestres très-rares, et dont la culture 
ne couronne pas toujours de succès les essais tentés par les amateurs. A 
côté de ces végétaux on remarque de beaux spécimens de Cephalotus 
follicularis, Dionœa muscipula^ Sarracenia^ Darlingionia, etc. 

Aroïdées. — Ce genre, qui constitue un des plus beaux groupes de 
plantes que nous fournisse le règne végétal, est admirablement cultivé 
à l'établissement d'horticulture de la ville, où il constitue une collec- 
tion magnifique appartenant aux genres Aglaoncma, Alocasia, Amor* 
phophallus , Anthurium , Caladium , DiefFenbachia , Philodendron, 
Pothos, Sauromatum, Syngonium, Xanthosoma etc. Plusieurs de ces 
plantes, comme le Colocasia esculenla^ odora, batavitme, nymphée- 
folia etc. contribuent puissamment à l'ornementation des jardins pen- 
dant la belle saison : f Amor phophallus sp.? de Chine, supporte aussi 
parfaitement la pleine terre l'été. 

Broméliacées, — Ces belles plantes figurent également dans les cul- 
tures de l'établissement; elles sont réunies en collection; les genres 
iEchmea, Bilbergia, Bromelia, Cryptanthus, Ëchinostachys, Encholirion, 
Guzmannia, Nidularium, Pitcairnia, Portea, Pourretia , Tillandsia, 
Vrîesia etc., y sont dignement représentés; il en est peu qui supportent 
le plein air, même pendant l'été ; nous excepterons toutefois le Bromelia 
sceptrum, qui fait beaucoup d'effet, étant isolé sur les pelouses, et sup- 
porte parfaitement bien la température extérieure pendant toute la 
belle saison. 

Cypripedium, — Les Cypripèdes (ou Sabot de Vénus) forment ici 
une des collections les plus belles et les plus nombreuses qui fut réunie 
de nos jours; les spécimens les plus remarquables de cette collection 
sont le Cypripedium barbatum^ Crossii et grandiflorum ; le C. Bulle- 
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nianum, concolor, Fairrieanum, hirsutissimum, Hookerœ, lœvigatum, 
Lowii, purpuratum, Stonei^ Veitchi, etc. ; les Selenipedium caudatum^ 
caricinum, Pearcei, caudatum roseum et Schlimii, VUropedium Lin- 
denii^ etc. 

Fougères et Lycopodes. — Ces végétaux, si gracieux par rélégancc 
et la finesse de leurs feuillages, sont également cultivés en grand nombre 
dans les serres de la ville de Paris; aussi a-t-on eu déjà l'occasion de 
remarquer dans les jardins publics et notamment au parc Monceaux, 
des groupes et même des massifs de Fougères arborescentes , telles 
que Balantium antarcticum^ Alsophita australis, Lomaria cycadœfolia, 
Blechnum brasiliense etc.. On sait tout l'effet ornemental qu'on peut 
tirer de ces nobles végétaux, surtout lorsqu'on les dispose isolément 
ou groupés sur les bords des pièces d'eaux dans les jardins paysagers 
et d'agrément. Les spécimens les plus remarquables réunis dans cette 
collection appartiennent aux genres Alsophila, Asplenium, Blechnum, 
Cibotium, Cœnopteris, Cyathea, Davallia , Dicksonia, Gleichcnia, Gym- 
nogramma, Leptopteris, Lomaria , Nephrodium, Polypodiura, Pleris, 
Toodea etc.; les Lycopodium africanum^ Cœsia arborea, cuspidata, 
Dichrom, Galeottii, Griffithii, inequalifolia, Karsteniana^ Lyalii, Mer- 
tense, Mertense fotits variegatis, paradoxa, ruhricauliSy Willdenowii, 
Wallichii, et enfin le fameux Lycopodium lepidophyllumy vulgairement 
appelé en Amérique Résurrection plant, parce que à certaines époques 
de l'année cette plante entre en léthargie, et se dessèche presque com- 
plètement pendant plusieurs mois, et revient ensuite à son état normal. 

Nepenthes, — Ces plantes, d'un aspect et d'une organisation si sin- 
gulière et si intéressante pour les physiologistes, dont les urnes ou 
ascidies contiennent constamment de l'eau qui sert, dit-on, à désaltérer 
le voyageur sous les tropiques , sont relativement bien représentées 
ici ; on remarque surtout un gigantesque sujet de N, Hookerae, dont 
les urnes ventrues et très nombreuses peuvent contenir chacune plus 
d'une demi bouteille d'eau ; on y remarque aussi le iV. phyllamphoraj 
Rafflesiana, Dominiana, gracilis, hybrida, maculata, Icevis, distilla- 
toria, etc. 

Palmiers, Cycadées, Pandanées. — Les Palmiers cultivés à l'établis- 
sement horticole de la ville de Paris, forment une des collections les 
plus complètes qui soit réunie de nos jours; environ 500 espèces 
et variétés sont dignement représentées dans cette collection, dont un 
grand nombre de sujets sont déjà d'une belle force; cette collection 
consiste surtout dans les genres Areca, Astrocaryum, Bactris^ Calamus, 
Caryota, Chamœdorea, Chomœrops, Cocos, Corypha, Geonoma, latania, 
Livistonia, OEnocarpus, Oreodoxa, Phœnix , Phœnicophorium , Sabal, 
Seaforthia, Thrinax, Verschaffeltia, etc. Parmi les espèces livrées en 
plein air l'été pour être isolées sur les pelouses, il n'y a guère qu^ 
dans les genres Phœnix, Corypha, Charnserops, etc., qu'on peut trouver 
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des individus résistant parfaitement à l'air libre pendant la belle saison 
sous le climat de Paris. 

Les Pandanus constituent également un groupe très-remarquable, tant 
au point de vue du choix des espèces, que de la force des sujets qui y sont 
représentés. Les plus remarquables sont le Blancoi, candelabrum^ ele- 
gantissimusy furcatus, furcatus major, latlssimus, macrocarpa, omatus, 
OsyanuSy reflexus, SjjhestriSy utilis, util is sang uineus, Vandermerschii, etc. 
Les Gycadées, réunies en collection, constituent aussi un groupe très- 
remarquable; le choix des espèces et la force des sujets surtout, rendent 
cette collection très-importante. On y remarque de très-forts sujets 
dans les genres Catakidozamia, Ceratozamia, Stangeria, Zamia, etc. Les 
Cycadées de même que les Pandanées et les Palmiers nous offent très- 
peu d'individus supportant parfaitement le plein air pendant Tété. 
Sous le climat de Paris, ce n'est guère que pendant les trois ou quatre 
mois les plus chauds de Tannée, qu'on peut en isoler ou grouper un 
nombre très-limité sur les pelouses; la plus grande partie ne doivent 
point sortir des serres. 

On remarque encore dans les serres chaudes de rétablissement hor- 
ticole de Passy des collections plus ou moins complètes dans les genres 
Brownea, Clerodendron, Croton, Hedychium, Ixora, Maranta, Strelitzia, 
Theophrasta, etc., ainsi qu'un grand nombre de plantes remarquables 
dans les genres Allamanda, Gyanophyllum, Dioscorca, Erythrochiton, 
Medinilla, Napoleona, Pavetta, Peperomia, Sonerilla, Sphœrogyne, 
Theobroma, etc., etc. 

Arbres fruitiers des tropiques, — Les arl>res à fruits des Tropiques 
réunis en collection à l'établissement horticole de la ville de Paris^ sont 
très-nombreux. Plusieurs espèces appartenant aux genres Psidium, Cera- 
tonia^ Dillenia, Durio, Jambosa, Musa, Passiflora, etc., supportent par- 
faitement la pleine terre pendant la belle saison, et y fructifient, tout en 
contribuant puissamment à l'ornemenlation parleur beau feuillage. Les 
spécimens les plus remarquables de cette collection appartiennent aux 
genres suivants : Adansonia, Anona, Artocarpus, Averrhoa, Barringtonia, 
Carica, Caryocar, Coffea, Conroupila, Euphoria, Flacourtia, Hernandia, 
Ilymenœa, Mangifera, Persea, Sapindus, Sterculia, Tamarindus, etc. 

Plantes médicinales industrielles et historiques des tropiques, — De 
même que les arbres fruitiers, ces plantes constituent une collection 
nombreuse d'espèces et variétés, dont plusieurs sont employées avec 
succès à l'ornementation des jardins : ce sont les Andropogon, les Gossy- 
pium, Indigofera, Saccharum, Sparmannia, Stadmannia, Thea, etc. On 
remarque encore dans cette collection d'élite de superbes exemplaires 
dans les genres Artabotrys, Garapa, Gascarilla, Gastilloa, Gephœlis, 
Cinchona, Ginnamomum, Gopaifera, Dorstenia, Erythrochiton, Galacto- 
dendron, Hippomane, Janipha, Kœmpferia, Picrœna, Siphonia, Smilax, 
Vanilla, etc. 
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SERRE TEMPÉRÉE. 

Solanées. — LesSolanées réunies en collection s'élèvent au-delà d'une 
centaine d'espèces et variétés d'élite dont nous signalons dans notre liste 
alphabétique les espèces employées en grand à l'ornementation des jar- 
dins pendant la belle saison. 

Bégoniacées, — Les Bégonias sont cultivés en grand nombre dans les 
jardins de Paris; on trouvera également la liste des meilleures espèces 
pour la pleine terre au commencement de ce travail. Les suivantes sont 
également recommandables, surtout pour les garnitures d'appartements et 
des serres; ce sont B. Ed, Morren, Bettina Rothschild^ Duchesse de Bra- 
hantj Princesse Charlotte y Imper alis, Leopardina, Pearcei, etc. 

Ficus exotiques, La collection de figuiers exotiques réunie dans les 
serres de la ville de Paris^ est aussi l'une des plus complètes; plus de 
125 espèces et variétés y sont cultivées, parmi lesquelles on remarque le 
F, Afzeliiy amazonicaj auriculata, begoniœfolia, hengalensis , brasi- 
liensiSy campaneuro, Chauvierii, Cooperii, cordifolia, dolica, ferru- 
ginea, imperialiSy Leopoldi, leuconeura, nobilis, macrocarpa^ nymphœ- 
folitty pseudo-fiymphœfolia , nitida^ religiona, Suringari, etc. ; nous 
indiquons également dans notre liste alphabétique les noms des espèces 
qui peuvent être plantées en pleine terre avec succès pendant la belle 
saison. 

Musa, — Les Bananiers ne sont pas moins cultivés dans les jardins 
de Paris; on remarque dans la collection de l'établissement horticole de 
Passy, le Musa ensete, coccinea^ discolor, ornata^ Paradisia^a, rosacea, 
sapientum^ sapida, sinensis^textilis, Troglodytarum, vittata^ zebrina, etc. 

On cultive aussi dans les serres tempérées de l'établissement horticole 
de Passy, des collections très-complètes appartenant aux genres Agave, 
Dracœna, Epiphyllum, Gesneria, Heliotropium, Passiflora, Rhopala, 
Hibiscus, Lantana, etc., et une foule de plantes telles que firexia, Chryso- 
phyllum, Gedrela, Ghamœranthemum, Saurauja, Ipomœa, Laportca, 
Melastoma, Rogiera^ etc., etc. 

SERRE FROIDE. 

Araliacées. — Ces végétaux réunis en collection y constituent un des 
groupes de plantes les plus remarquables dans les genres Âralia, Botryo- 
dendron, Gussonia, Didymopanax, Gastonia, Gilibertia, Oreopanax, 
Panax, Paratropia, Sciadophyllum, etc. Pour l'ornementation des jardins 
pendant la belle saison, on n'utilise en grand que VA. papy ri fera j\e 
Sieboldii, le reticulata, le tri foliota et le Sciadophyllum pulchrum. 
Les autres ne présentent pas grand intérêt à ce point de vue. 
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Azalées, — Les Azalées de Tlnde forment ici une collection complète; 
environ 500 espèces et variétës choisies, la plupart en forts sujets, atti- 
rent chaque année au moment de la floraison, de nombreux visiteurs de 
la capitale. 

Camellia, — La collection de Camellias de rétablissement horticole de 
Passy est évidemment Tune des plus complètes da notre époque. Environ 
4200 espèces et variétés sont réunies dans cette collection, dont un grand 
nombre de sujets ont cinq et six mètres de hauteur sur autant de cir- 
conférence. 

Cette collection renferme encore plusieurs des Camellias offerts par 
l'Empereur d'Autriche à l'Impératrice Joséphine au château de la Mal- 
maison vers le commencement du XIX"* siècle. 

Fuchsia. — Les Fuchsia forment aussi une des branches de culture 
les plus importantes pour Tornementation des jardins de Paris pendant 
rété. Une collection renfermant environ 300 espèces et variétés, figure 
chaque année en pleine terre dans les plates bandes de rétablissement 
horticole de Passy; nous donnons également au commencement de ce 
travail les noms de ceux que Ton cultive en grand dans les jardins de 
Paris. 

Pelargonium zonales. — Ces plantes sont celles qu'on cultive le plus 
dans les jardins municipaux; plus de 200,000 Pelargoniuros zonales, 
inquinans et Nosegays sont bouturés chaque année dans les serres et sous 
les châssis de l'établissement horticole de Passy pour servir à la garni- 
ture des squares pendant la belle saison. La collection plantée chaque 
année dans les plates bandes du Fleuriste s'élève à au-delà de 4200 varié- 
tés ; nous donnons au commencement de ce travail la liste de celles 
adoptées pour l'usage en pleine terre dans les jardins. 

Dans les serres froides de l'établissement horticole de Passy, on cultive 
encore des collections nombreuses dans les genres Acacia (Mimosa), 
Amaryllis, Cassia, Calceolaria, Eucalyptus, Erica, Epacris, Géranium 
types. Pétunia, Pelargonium à grande fleur, Pentstemon, Salvia, Saxi- 
fraga, Veronica, Verbena, etc., et une quantité considérable de plantes 
telles que Clianthus Dampieiri, Ophiopogonjaburan variegata^ Coronilla^ 
Disa grandiflora, Ilemerocallis^ etc., etc., dont la plupart y sont culti- 
vées et multipliées en grand nombre pour servir à l'ornementation des 
squares pendant la belle saison. 

Indépendamment des serres, cet établissement dispose encore d'un 
grand nombre de châssis de couche destinés à l'hivernage et à l'élevage 
au printemps des jeunes semis et d'une foule de plantes telles que 
Âlyssum marititnum variegatuniy Duranta, Cystanthera, Heliotropium, 
Gnaphalium, Pelargonium, Nierembergia, Salvia, Canna, Cuphea, 
Ageratum, Fuchsia, Alternanthera, Coleus, Teleyianthera , Achyran- 
Ihes, etc., etc. 
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PLANTES BULBEUSES. 

Canna, — Les Balisiers forment également Tune des branches de 
culture les plus importantes dans les jardins dePari^. Environ 125 espèces 
et variétés de choix sont réunies en collection à rétablissement d*horti- 
culture de la ville; on sait que les squares sont profuséroent garnis 
chaque année de ces nobles végétaux et tout Peffet ornemental qu'on en 
tire; autrefois, les Canna n'étaient cultivés que dans les serres^ et même 
dans les serres chaudes. Aujourd'hui, il en est bien autrement, on les 
cultive en pleine terre ou à la rigueur ils pourraient passer l'hiver, co 
les couvrant de litière sèche pendant les fortes gelées. 

Gladiolus. — Les Glaïeuls réunis en collection ne sont pas moins 
nombreux ; il existe aujourd'hui dans les Gladiolus Gandavensis, des 
variétés d'une ravissante beauté, qui mériteraient de trouver une place 
dans tous les jardins pendant la belle saison. 

Tulipa. — La collection de Tulipes de l'établissement horticole de 
la ville, est l'une des plus belliss et des plus complètes qui soit réunie 
de nos jours; elle se compose de plus de 1200 variétés d'élite, dont la 
moitié h peu près furent offertes à la ville de Paris par M. fioutoux, 
amateur distingué à Versailles. Toutes ces variétés portent chacune 
leur étiquette , et sont disposées sur quatre plates bandes sous une 
grande tente destinée à les abriter pendant la floraison de la pluie 
et du soleil. Vers le mois d'Avril, la floraison des Tulipes à l'établisse- 
ment horticole de la ville, coïncidant avec celle des Azalées, attire un 
grand nombre de visiteurs de la capitale. 

On cultive encore sur les plates bandes de l'établissement horticole 
de la ville de Paris, des collections nombreuses de Dahlias, Ërythrina, 
Hyacinthus, Seduni, Yucca, Acanthus, Aucuba^ etc. etc. 

JARDIN d'expérience. 

Ce jardin, situé en face de l'entrée principale de l'établissement («venue 
d'Eylau, 437), est spécialement réservé pour essayer à la pleine terre, 
toutes les plantes nouvelles qui apparaissent chaque année par la voie 
du commerce. Parmi les expériences récentes nous pouvons citer comme 
acquises à la pleine terre pendant la belle saison , le Ficus Chau- 
vierii Barillet, le Nieremhergia frutescens Durieu, le Bocconia japo- 
fiica Bouché, VArtemisia Stelleriana Regel, le Lantana Solfatare etRou- 
gier Chauvière, le Solanum criniUpes?]e Solanum bonariense lanceo- 
latum j le Phlox Liervalii y le Canna Bihorelii^ l'Hibiscus général 
Courtigis, le Pelargonium surpasse beauté de Suresnes, des touffes 
colossale, de Bambous, etc. Toutes ces plantes seront d'une grande 
ressource pour l'ornementation des jardins pendant la belle saison. 
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SOUTERHAINS. 

Les souterrains existant sous rétablissement horticole de Passy sont 
très-spaeieux; ils proviennent d'anciennes carrières à moellons, appro- 
priées aux usages de l'horticulture; espérons que les serres municipales 
ne subiront pas le même sort que celles de cet infortuné horticulteur des 
buttes Chaumont; du reste, ces souterrains sont parfaitement consolidés 
par des colonnes épaisses, taillées dans la masse, pour maintenir la 
voûte; rintérieur est éclairé par le gaz; il renferme aussi les appareils de 
chauffage des petites serres construites au-dessus ; on rentre dans ces 
souterrains pour y passer Thiver, une quantité considérable de tuber- 
cules de Canna, Dahlias, Mirabilis, Bégonias, Erythrina, etc., ainsi 
qu'un grand nombre de plantes et d'arbustes exotiques à feuilles cadu- 
ques, telles que Datura suaveolenSy Fiiytolacca dioica^ Cassia laevigatUy 
Fuchsia, etc. Lorsque arrive le mois de mars, on sort toutes ces plantes 
des caves et on les place à Tabri de haies de Thuyas ou sous châssis, puis 
ou les replante en pleine terre vers les premiers jours de mai. 

BIBLIOTHÈQUE. 

C'est ici le cas de rendre un hommage public de reconnaissance k 
MM. Alphand, d'Arcel, et Barillet-Deschamps pour les services qu'ils ont 
rendus à l'horticulture en dotant la ville de Paris de promenades si déli- 
cieuses; non contents de s'être adjoints un grand nombre d'excellents jar- 
diniers pour l'entretien de ces beaux parcs et jardins ils voulurent encore 
leur enseigner l'art de cultiver les végétaux; c'est dans ce but qu'ils 
iustituërent une école d'arboriculture sur les terrains de la ville de Paris 
au bois de Vincennes, où le célèbre professeur Dubreuil donne des cours 
publics sur l'arboriculture et la taille des arbres; ainsi qu'une biblio- 
thèque à l'établissement horticole de Passy où les jardiniers de la ville 
de Paris peuvent venir consulter les journaux, les flores et les ouvrages 
qui traitent de l'horticulture; nous citerons seulement les noms de 
quelques-uns de ces ouvrages les plus connus; le Jardin fruitier du 
Muséum, par J. Decaisne, la Flore des serres et des jardins de l'Europe, 
rédigée par L. Van Houtte. — La Revue horticole, par E. A. Carrière. — 
La Belgique horticole, par Ed. Morren. — Le bulletin de la fédération des 
Sociétés d'horticulture de Belgique, par Ed. Morren. — - l'Horticulteur 
Français, par F. Herincq. — l'Illustration horticole, par Ch. Lemaire. 
— Le Wochenschrift, par le professeur Koch de Berlin. — La Revue de 
l'horticulture, par M. Barrai. — l'Insectologie agricole, publiée par 
E. Donnaud. — Le Bulletin de la Société impériale et centrale d'horti- 
culture de France, etc. Cette bibliothèque renferme aussi un nombre 
considérable d'ouvrages précieux sur l'horticulture et la botanique, et de 
flores des diverses parties du monde. 
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ALBUM DE PEINTURE. 

L*album de peinture est Fœuvre de M. Larabotte (Philippe) aquarelliste 
distingué, s'attachant à faire portrait des plantes rares ou nouvelles qui 
fleurissent à rétablissement et dans les jardins de la ville de Paris. Ces 
peintures sont admirables; elles imitent parfaitement la nature; son 
album renferme déjà un grand nombre d'aquarelles très-remarquables, 
exécutées pour la plupart grandeur naturelle. Nous citerons seulemeot la 
magnifique collection de Gypripedium fleuris, la collection dlxora, le 
Gvnnera scabra, le Gynerium Marabout^ Vfferacleum giganteum, le 
Nepenthes Hookeriiy les Maranta, etc. 

L'établissement horticole de Passy est exclusivement destiné à Félevage 
et h rhivernage des végétaux exotiques; avant 1865, on y cultivait éga- 
lement les plantes vivaccs de pleine terre, mais depuis cette époque 
ayant eu à fournir un nombre toujours croissant de plantes d'ornement 
dans les squares et les jardins de Paris, l'établissement de Passy devint 
insuffisant; on .dut consacrer de plus grands espaces à Félcvage des 
plantes vivaccs et annuelles; à cet effet, on créa dans une partie du bois 
de Vincennes qui longe les fortifications, un fleuriste d'une superficie 
totale de 54,560 mètres carrés^ spécialement destiné à la culture des 
plantes vivaccs et annuelles telles que Chrysanthemum indicum ci Japoni- 
cum, Phlox decussaia^ Pœonia arborea et herbacea, Delphi nu m, Dianlhus, 
Pyrelhrum, Gynerium, Lobelia, Statice, Aster, Aquilegia, Silène, Alyssum, 
Reseda, Portulaea, Reines Marguerites, Amarantlies, Perilla, Campanules, 
Bellis, Myosotis, Pensées, Arabis, Saxifraga, Aubrietia, Giroflées jau- 
nes, etc., dont on fait des plantations considérables dans les jardins 
de Paris. , 

PÉPINIÈRES. 

Indépendamment de ces deux établissements d'horticulture destinés à 
l'élevage des plantes de serre et de plein air, l'administration municipale 
dispose encore de trois grandes pépinières également sous la direction 
de M. Barillet-Deschamps. 

Ces pépinières furent établies en 4839, la première, située près de la 
mare d'Auteuil dans le bois de Boulogne, est spécialement affectée à la 
culture des conifères et arbustes à feuilles persistantes^ 

La deuxième, située derrière les tribunes de la plaine de Longchamps, 
est destinée à l'élevage des arbrisseaux et arbustes à feuilles caduques; 
elle renferme également une école pour l'étude des végétaux. 

Enfin la 5"' d'une superficie totale de 160,000 mètres carrés, est 
établie à Petit'Bry-sur-Marne; c'est là qu'on élève les arbres à haute tige 
pour les plantations d'alignement des boulevards dç Paris. 
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Dattier cnltdTé : Phœnix daelylifera Linné Hort. Clif, p. i82; Blàck., Serb. 
t. a02. Dblile fi. d'Ég.y p. J69et 512, t. 62. Tcrp. Mém. du Muséum, III, t. IS. Lamk., 
Illtu., t. 893. Ddham. Arb.'fruii.y nouv. éd., IV, p. 1, t. 1-3. Mart.. Gen, et sp, Palm,y 
p. 257, t. i20, t. X, f. 1, t. Z, 1, f. À, (Phœnix excelsior, Cav., Jcon. II, p. 13, n^ 125). 

La racine du dattier forme, en Egypte, un cône allongé et épais, don- 
nant naissance à un grand nombre de radicules déliées et rameuses, qui 
pénètrent dans le sol à plusieurs mètres de profondeur et souvent dans 
des terrains argilo-picrreux si compactes, et dans un état si complet de 
sécheresse, qu'aucun autre végétal ne pourrait y prospérer. 

Le tronc cylindrique, annelé et élancé, varie de hauteur suivant son âge 
et les lieux où il est cultivé. Le tronc est aussi couvert dans sa jeunesse, et 
plus tard dans toute la partie supérieure par la base persistante; des feuilles 
formant des sortes d'écaillés épaisses. 

La tète du dattier forme un faisceau de feuilles de trois à quatre mètres 
de longueur, embrassantes et en gouttière à la base, à pinnules lancéolées- 
linéaires, très-acuminées, doublées en gouttières et dirigées de manière à 
former quatre rangs irréguliers, et formant toutes ensemble une cime 
arrondie assez épaisse. Le nombre des feuilles est très-variable; sur un 
dattier en plein rapport on en compte dix-huit h vingt; autant de feuilles 
étant coupées pendant le cours des trois années précédentes, Tarbre en 
porterait une quarantaine s'il était à l'état sauvage. 



Spathe très-grande et pubescenle à Tcxtërieur. 

Spadices sortant d'entre les feuilles et pourvus d'une spalhc simple, 
ligneuse, complète, ancipéc et ayant leur pédoncule comprimé. Fleurs 
dioïques, pourvues de bractées, apparaissant en grappes ou étuis qui se 
fendent longitudinalement. Les grappes se partagent en une grande quan- 
tité de rameaux grêles, pendants, portant un grand nombre de fleurs 
sessiles. Dans les maies le calice est en cupule à six dents; étamioes à 
filets très-courts et à anthères linéaires. Dans les fleurs femelles qui sont 
globuleuses et épaisses de quatre millimètres, le calice est comme chez 
les fleurs mâles; les trois sépales internes sont larges et se recouvrent 
par les bords; trois carpelles distincts ovales-globuleux dont un seul 
s'accroit pour devenir le fruit; chaque ovaire est surmonté d'un stigmate 
sessile recourbé. 

Fruit en baie à chair molle, comestible, ellipsoïde et roux ayant un 
endocarpe membraneux, mince et renfermant une graine oblongue, 
marquée d^un sillon dans la longueur et formée d'un volumineux albu- 
men corné renfermant un petit embryon dorsal. 

Les Egyptiens ont reconnu depuis longtemps la nécessité de porter 
des fleurs mâles sur des fleurs femelles pour leur faire porter des 
fruits, et c'est sans doute en Egypte que la fécondation artificielle a 
été le plus anciennement observée. Les dattiers en Egypte, comme 
partout ailleurs, ont besoin d'être mélangés dans les forêts ou les 
plantations, c'est-à-dire qu'il est nécessaire d'avoir k côté des dattiers 
femelles des dattiers mâles pour féconder les fleurs. 

Lorsque les dattiers commencent à fleurir en février-mars dans la 
Haute-^Egypte et la Nubie et en mars-avril dans la Basse-Egypte, les 
Arabes, pour augmenter la production des fruits, fécondent artificiel- 
lement les dattiers femelles, qui, sans cette précaution, ne produiraient 
que très-peu de dattes. Pour cela ils coupent les spadices des dattiers 
mâles conservés pour cet usage et en petit nombre dans les plan- 
tations, puisqu'un seul dattier mâle peut féconder au moins une centaine 
de pieds femelles. On divise ensuite ces spadices, dont les fleurs com- 
mencent à s'ouvrir, en petits fragments ayant chacun au moins une 
douzaine de fleurs; Tarabe chargé de cette opération monte ensuite 
sur l'arbre, secoue la poussière ou pollen de son rameau de fleurs 
mâles sur toutes les grappes du spadice femelle et plante ensuite 
ce rameau au milieu en l'attachant par la base avec une lanière de 
feuilles ; bientôt le pollen de la fleur mâle, portée ainsi sur les fleurs 
femelles, leur fait développer l'un des ovaires et presque toutes les 
fleurs produisent des fruits. 

Pour aller féconder les dattiers, souvent à une hauteur très-élevée 
les Arabes mettent dans leur robe qu'ils ont relevée par devant, les 
divisions des spathes des fleurs mâles, qu'ils doivent secouer sur les 
fleurs femelles. Les écailles du tronc leur servent pour appuyer leurs 
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pieds, et ils se passsent autour des reins et du tronc de l'arbre, une 
ceinture également tressée en cordes de dattiers, large à Tendroit où 
ils appuient leurs reins, et de la forme d*unè grosse corde tordue 
en avant ; rouvrier ainsi placé dans cette large ceinture peut se 
tenir incliné en arrière, tandis qu'il est appuyé sur les écailles du 
tronc, avec les pieds; en faisant ensuite un léger effort des mains 
pour remonter sa ceinture de degré en degré, l'ouvrier arrive bientôt 
au sommet des dattiers les plus élevés. Parvenu au sommet du tronc, 
le cultivateur, toujours soutenu par sa ceinture, place chacune des 
divisions de spadices de fleurs mâles dans les spadices femelles après 
avoir secoué la poussière sur toutes ses parties. 

Lorsqu'on coupe les spadices maies dont la poussière des fleurs doit 
servir à la fécondation des dattiers femelles, le cultivateur afin de ne 
pas leur laisser échapper la poussière, doit les descendre de l'arbre 
avec précaution, à l'aide d'une longue corde. 

Lorsque les grappes qui ont été fécondées commencent à fléchir sous 
le poids des dattes, ce qui arrive ordinairement à la fin de juin, le culti- 
vateur remonte sur l'arbre, coupe une branche ou palme, la fend en 
deux, et noue ensemble les deux extrémités de manière à en faire un 
grand cerceau pouvant réunir et consolider ensemble tous les spadices 
qui sont quelquefois très-nombi*eux. Nous avons remarqué jusque 
quatorze spadices sur le même arbre, mais la moyenne n'est que de cinq 
ou six. On consolide ainsi tous les spadices en les attachant tous au cer- 
ceau; de cette façon ils ne sont pas balancés et froissés les uns contre les 
autres par Faction des vents, qui sont assez sou\ent impétueux au com- 
mencement de l'êtes 

Au commencement d'août les dattes arrivent à maturité au Caire et en 
juillet, dans la Haute-Egypte. Depuis cette époque jusqu'en décembre, 
les marches du Ciiire en sont abondamment pourvus, et à chaque pas 
on rencontre encore des marchands duns les rues accroupis à côté de 
gros tas de diUtcs étalées par terre sur des nattes. 

Il existe parmi les dattiers, des variétés de maturation précoce, 
moyenne et tardive, ce qui fait qu'oii peut eu manger de fraîches pen- 
dant la moitié de l'année. 

Les dattiers sauvages femelles donnent aussi des fruits, lorsqu'ils ont 
été fécondés naturellement par des mâles. Chez les dattiers cultivés, les 
fruits ne noueraient point, si on négligeait au temps de la floraison de 
les féconder artificiellement. Ce qui justifie cette assertion sur les cultures 
de dattiers, c'est qu'en 1800 ils ne furent pas fécondés artificiellement 
aux environs du Caire. « Les troupes françaises et musulmanes(l) avaient 



(1) Dit M. Deiile «laus s:^ Flore d'Egi/ple publiée dans la Recueil des mémoires de 
Vurmée française d'orient. 
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été en guerre au printemps, et s'étaient répandues dans la campagne 
où les travaux agricoles avaient manqué. Les grappes des dattiers ayant 
fleuri, ne furent point artificiellement fécondées et restèrent sans fruits 
sur les arbres : la poussière des fleurs de quelques dattiers mâles 
épars çà et là chassée par les vents et portée dans lair n'avait rendu 
féconde aucune grappe. Cependant cette poussière légère en volant 
fort loin, sufiit pour féconder les dattiers sauvages dont les fruits petits 
et acerbes ne sont point bons à manger. > 

Il existe des variétés de dattes qui mûrissent, se dessèchent sur 
Tarbre, et dont la pulpe est pâteuse et coriace; les plus communes 
deviennent molles et mielleuses. On doit faire la récolte des dattes 
lorsqu'elles sont encore fermes et acerbes et leur faire subir en les 
mettant en tas, un degré de fermentation pour les amollir. 

Les variétés de dattes fraîches les plus abondantes sur les marchés 
du Caire sont les dattes rouges précoces balah haydny et les dattes 
jaunes mielleuses, balah ama'dt. 

Les dattes qu'on ne mange pas fraîches et qu'on veut conserver, 
sont séchées sur des nattes exposées au soleil où on les réduit en 
pâte fortement pressée dans des couflins. On fait provision en Egypte 
de dattes entières, sèches de Satchyeh pour voyager. Dans l'oasis de 
Syouah on les réduit en pâte et elles servent également à l'exportation. 

Le dattier porte de deux à six, jusqu'à douze et quatorze spadices. 
Mais lorsqu'il en porte un trop grand nombre il vaut mieux lui en enlever 
quelques-uns afin de ne pas épuiser l'arbre, qui pourrait aussi être ren- 
versé par le poids des fruits, et ceux-ci pourraient être de moins bonne 
qualité étant trop nombreux. Nous avons récollé sur un dattier jusqu'à 
quatre quintaux de dattes, soit 178 kilogrammes. Dans aucun pays le 
dattier n'est aussi productif qu'en Egypte. 

Les dattiers ne produisent pas d'abondantes récoltes tous les ans; 
presque toujours, il arrive qu'après une forte récolte, ils n'en produisent, 
l'année suivante, qu'une moyenne, souvent qu'une petite et parfois même 
aussi ils se reposent tout à fait. 

Le dattier étant isolé a un aspect gracieux; il est curieux de voiries 
spadices sortant au milieu du panache de frondes qui le surmonte, un 
grand nombre de grandes et énormes grappes fournissant ensemble 
plusieurs quintaux de dattes. Ce fruit est excellent, très-sucré et très- 
nutritif. Il en existe un grand nombre de variétés qui diffèrent par la 
forme, le volume et la qualité des fruits. Sous le rapport de la couleur, 
on pourrait diviser les dattes en trois catégories. Les rouges, les jaunes et 
les blanches. 

Les dattes provenant de la Haute-Egypte et des Oasis sont les plus esti- 
mées. Vers la fin de juin elles commenceiit déjà à mûrir dans la Haute- 
Egypte, tandis que dans la Moyenne et Basse-Egypte, elles ne mûrissent 
qu'un mois à six semaines plus tard. Les dattes ne doivent pas mûrir sur 
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Tarbre; on les cueille donc un peu avant leur maturitë et on les garde 
jusqu'à leur complète maturité, puis on va les vendre, dans les villes où 
les indigènes et les étrangers s'en nourrissent. La datte est un drs mets 
les plus économiques et par conséquent à la portée du pauvre; ce fruit est 
un bienfait. du ciel pour les habitants malheureux du pays. 

Les dattes qui ne sont pas utilisées dans leur état de fraîcheur^ sont 
pétries en pain que l'on consomme dans le courant de l'année. 

On tire des dattes trois liqueurs formant des espèces d'eau-de-vie, du 
vinaigre et du sirop de mélasse. 

Les noyaux servent, après avoir été concassés, de nourriture aux 
chameaux. 

Les Arabes préparent un sirop avec la datte qu'ils emploient en guise 
de beurre, pour accomoder le riz, etc. 

Le charbon des noyaux de dattes sert pour la fabrication de l'encre de 
Chine. 

On fait en Egypte l'eau-de-vie de dattes en laissant fermenter les fruits 
avec une certaine quantité d'eau dans des jarres et en distillant ensuite la 
liqueur obtenue par fermentation. L^alambic employé consiste dans une 
chaudière à laquelle est adapté un tuyau coudé, de roseau, aboutissant à 
une cruche refroidie par un bain d'eau froide, et l'eau-de-vie, produit de 
la distillation, se condense dans cette cruche. 

Le vinaigre que font les Egyptiens avec les dattes fermentées, est très- 
usité dans le pays. 

Le dattier produit aussi une sorte de vin qui est la sève de l'arbre qu'on 
recueille pour en faire une boisson enivrante. Cette industrie n'est plus 
pratiquée en Egypte ; mais elle semble y avoir été mise en pratique puis- 
que Prosper Alpin (0 qui donne un tableau des articles qui servent de 
nourriture aux Egyptiens fait mention du vin de dattes, qu'on appelait 
Subîa, Ce vin provenait sans doute des fruits plutôt que de la sève de 
l'arbre. 

La sève sucrée du dattier se nomme lait de Palmier. Le vin qui en 
résulte se nomme aussi VAgmi dans certains pays. 

L'écoulement de la sève du dattier s'obtient principalement sur des 
pieds sacrifiés, car cette opération serait pernicieuse aux dattiers en cul- 
ture, en coupant les sommités de l'arbre et en y creusant une cavité dans 
laquelle, le liquide se ramasse pour être retiré et versé ensuite dans des 
vases. 

Toutes les parties qui composent le dattier sont utilisées et rendent les 
plus grands services en Egypte où le bois manque. Le tronc du dattier est 
composé do fibres longitudinales unies par l'interposition de la moelle; 
il en résulte que le tronc est dur en dehors par les écailles et mou en 



(I) Prosp. Alpin, Rer, Egypt.^ tom. 1, p. 70. 
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dedans; il est employé comme poutre dans les constructions des maisons, 
des charpentes, etc., fendu en deux ou entier. Lorsque ces poutres sont 
séchëes, elles résistent sans se plier, mais étant fraîches elles se plient 
facilement. 

Le dattier étant un arbre très-utile, on ne coupe en général que ceux 
qui gênent l'emplacement des routes, des constructions, etc. ; ou bien 
encore on coupe les dattiers mâles lorsque dans une plantation ou dans 
la forêt, ils existent en trop grand nombre. Les grappes des fruits, après 
la récolte, sont employées pour la fabrication des cordages après en avoir 
séparé les fibres en les battant. Ces cordes tressées avec des folioles 
minces du dattier, servent aux bateliers sur le Ki\ et à d'autres usages, 
tels que les cordes à puits et à sakies. 

Les tiges des feuilles servent à faire des cages pour la volaille et le 
gibier, des lits, des chaises, des canapés, des grillages et on s'en sert 
aussi en guise de travelles pour la couverture des maisons, etc. 

L'extrémité de la tige des feuilles qui est attachée à l'arbre étant très- 
filandreuse, il suffît de la battre avec une masse pour en écarter les 
fibres qui servent à faire des brosses, des balais, etc. 

Avec les fibres des gaines membraneuses de la base des feuilles nommées 
/{;/*, qui ressemblent à une filasse grossière, on fait également des cor- 
dages qu'on emploie communément pour tresser les filets solides qui 
retiennent la charge sur le dos des chameaux, et aux usages de Tagri- 
culture. 

Les feuilles servent à confectioner des nattes, à faire des couffins, des 
corbeilles, des paniers et une foule d'objets de curiosité, et de jolis chasse- 
mouches qu'on emporte souvent en Europe comme objets de curiosité. 

Les palmes ou feuilles de dattiers étaient dans l'antiquité, le symbole 
de la victoire et la récompense des triomphateurs. 

Quand les dattiers sont en fleurs ils produisent une espèce de filament 
crêpé, ressemblant au crin de cheval, et qu'on emploie dans les bains pour 
frotter et savonner le corps. 

Il existe au couronnement du tronc des dattiers une substance bonne à 
manger appelée chou du dattier ou cœur du dattier d'environ un pied 
de long, formée de couches écailleuscs superposées, blanches, tendres, et 
de la consistance d'une amande fraîche et ayant le goût de la châtaigne. 
Les Arabes sont très-friands du chou du dattier et ils se l'envoient en 
petits présents qui sont fort appréciés. Avec les feuilles du cœur du dat- 
tier non encore développées, les Arabes tressent aussi d'élégants chasse- 
mouches, qu'ils vendent à des prix élevés et qui sont fort bien travaillés. 

La patrie des dattiers n'est pas bien connue. Les Arabes le disent origi- 
naire de l'Arabie heureuse; il croît spontanément en Egypte et paraît s'y 
être naturalisé depuis les temps les plus reculés. 

La présence des dattiers caractérise essentiellement les Oasis au désert et 
rend seul possible les autres cultures qui ne présentent qu'une importance 
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secondaire à côté de la sienne. Les dattiers sauvages du désert croissent au 
bord des sources d'eau saumâtre et ne forment pendant très-longtemps 
que des buissons sans pouvoir s'élever à cause du manque d*abri contre les 
vents. A la longue ces troncs finissent par sortir au-dessus des roseaux qui 
les entourent, 

Bien qiie le voisinage de la mer et les sources d'eau saumâtre 
soient ordinairement favorables aux dattiers, ils ne peuvent supporter 
d'être plantés dans les terrains arrosés par Teau de mer. Aux abords 
du lac Menzalehy on voit des couches de sel cristallisé au pied des 
dattiers, dont le sol est presque au même niveau que le lac, mais 
ces terres, quoique très-basses, sont assez imbibées d'eau des canaux 
du Nil pour faire progresser ces arbres. 

La belle végétation des dattiers qui se trouvent ainsi près de la mer 
n'est point due à l'eau salée, mais bien à la température rafraîchie 
et au sol moins desséché que celui où se trouvent les dattiers de 
la Moyenne et Haute-Egypte, où le Nil est beaucoup plus enfoncé dans 
la vallée, et où par conséquent les arrosages sont moins abondants, 
pendant les trois quarts de l'année , par suite de l'exhaussement du 
sol et de la baisse des eaux du Nil. 

Le dattier croit donc en Egypte, sans culture, mais pour en obtenir 
des fruits il faut le tailler annuellement et féconder ses fleurs dioïques. 
Dans les villes, comme le Caire, par exemple, il existe des dattiers 
entre les constructions et dans le voisinage des mosquées, ou dans 
les jardins, dont le tronc s'élève à vingt mètres de hauteur. Le plus 
élevé que nous ayons vu au Caire se trouvait près de Kair-Nil, il 
mesurait 27,70 centimètres de tronc, il était si élevé que le vent, à 
force de balancer sa silhouette, a fini par le renverser il y a deux ans; 
c'est ainsi que le doyen des dattiers qui avait déjà été remarqué par les 
savants qui accompagnaient l'armée d'Orient, sous les ordres du général 
Bonaparte, et qui devait avoir près de deux siècles d'existence^ d'après 
ce que nous avons pu calculer, en comptant les écailles du tronc, 
dont il se forme six ou sept par an, a fini son existence. 

Les dattiers sauvages, e'est-à*dire qui croissent sur la lisière du désert 
et dans les oasis, ont le tronc moins régulier que ceux qui sont cuKivés, 
parce que les feuilles qui se rompent d'elles-mêmes avec le temps forment 
à leur base une écorce grossière et peu régulière. 

Les dattiers sont répandus sur toute la terre d'Egypte et y produisent 
d'excellents fruits. Suivant le témoignage de Strabon^ les dattes étaient 
autrefois de mauvaise qualité dans toute l'Egypte excepté k Thèbes^ s an 
doute parce que les dattiers n'étaient cultivés et fécondés artificiellement 
que dans cette région. 

Il existe en Egypte de nombreuses forêts de dattiers, surtout dans la 
partie orientale de la Basse-Egypte, dans la province de Charkyéy sur la 
route (ÏEl'Arisch. Aux environs du Caire les plus belles sont celles qui 
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sont situées au-dessus de Gyzé &ur Vemplacemeot de TancieaDe Memplm 
et celles du Birket-el-Haggi, aoD loin de K<mkah à quelques kilomë^e^ 
d'Héliopolis-la-^rande, 
0^ T^l-el'Kibff dans YOuady^ Tancienne terre de Ge$i^ff fourait aussi de. ^ 

grandes plantations de dattiers qui produisent des fruits très-estimes 

Dans les forêts les dattiers se compteat par centaines de mille dont 
Taspect est majestueux et mélancolique* Envoyant ces troncs nus s'élancer 
à 60 ou 70 pieds dans les airs, on se rappelle ces colonnes légères et 
hardies que rarcbitcclurc du moyen-âge répand avec une si grande prq^ 
fusion dans ses édifices. 

Le dattier est Tarbre national des Egyptiens, et l'un des plus utiles 
à rhorame en ce que toutes ses parties sont utilisées dans les arts, 
rindustrie, la médecine et Téconooiie domestique. Sa culture a été 
perfectionnée par les Arabes qui en ont obtenu un grand nombre de 
variétés délicieuses. 

Les dattiers des plus belles plantations mesurent en moyenne de iO 
à i4 mètres de bauteur ; leur tronc épais de 50 à 70 centimètres est 
recouvert d'écailles imbriquées en spirale comme chez les dattiers des 
forêts ; les cultivateurs, en taillant régulièrement les feuilles, forment» 
les écailles du tronc, ce qui lui donne une forme plus agréable. 

Dans les cultures de dattiers les mieux arrosées, les écailles du tronc 
cessent d'être régulières à six ou sept ipètres de hauteur et se confondent 
entre elles par leur rapprochement et la lenteur de la végétation. Lei 
écailles tiennent sur le tronc pendant un grand nombre d'années, et il 
n'y a que les troncs qui sont très^ncieos qui s'en dépouillent depuis 
leur base jusque vers la partie moyenne. 

Pour planter un terrain de dattiers on sépare du pied des variétés 
de dattes qu'on veut propager, des rejetons qu'on plante en quinconee, 
dans des fosses préparées à cet effet, au fond desquelles on aura déposa 
de la bonne terre. La meilleure plantation se fait avec de^ rejetons de 
six à sept ans qu'on plante assez profondéa>ent. On réunit toutes le^ 
feuilles en paquets et an les entoure d'une natte ou de paille longue 
afin de les abriter du soleil jusqu'à la reprise; les pieds ainsi plantés 
donnent ordinairement du fruit trois, ou quatre ans après et soat 
bientôt en plein rapport. On peut aussi planter les dattiers quand ik 
ont plusieurs mètres de hauteur, en leur enlevant an pied, une bonne 
motte de terre. Cette opération doit avoir lieu pendant la crue du Mil vers 
la fin de Tété. Nous avons ici des plantations de dattiers de trois, mètres de 
tronc et qui ont parfaitement réusai. Il existe aussi à Bir-'Aboii^Ballah de 
nombreuses plantations de dattiers de plusieurs mètres de tronc opérées 
par les soins de M. Marche tti, directeur de ce domaine» 

On plante ordinairement 400^ dattiers par feddan (4â00 mètres carrés). 
Delile rapporte, dans sa Flore itEgypte^ qu'il est possible, d'après ce qi^ 
lui ont affirmé les cultivateurs des environs du Caire, de couper un» dattier 
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l^rsqo'îl a vieilli et que sa léfféUïion eemmenee i se ralentir, et 
de le replanter en descendant son sommet en terre. — Une année 
ayant cette opération, on enfonce, dît M. Deltte, deux coins de bois 
en croix k travers le tronc à trois coudées environ au-dessous de la tète, on 
recouvre ces coins et les nouvelles blcsçureç d*un bourrelet iç limon, sou- 
tenu avec un réseau de corde. On tient ce limon toujours humide ; chaque 
jour, un homme monte en été Tarroser, en tirant h lui lorsqu'il est en 
haut de l'arbre une cruche d'eau qu'il verse sur le limon. Il se trouve à la 
fin de l'hiver des radicules formées sous le bourrelet de limon ; on coupe 
le sommet de l'arbre au-dessous de ce bourrelet et on le plante dans un 
trou près d'une rigole pour l'arroser. 

Cette méthode pratiquée pour conserver qufilqu^ espèce rare de dattiefi 
suivant ce qui me fut dit, me parait d'aecord aveo ce que rappoittent 
Pline {^) et Théophraste&) que les dattiers peuvent é^re plantés de.bou** 
tures après avoir été coupés à deux coudées au-dessous de leur tète. 

Les dattiers provenant de semis sont plus vigoureux que les dattiers 
élevés de diMigeonsdans les plantations, mais ils ne doofieat ordûnaire- 
me»i que des fruits sauvages et insipidea; ces arbres peuvent vivre environ 
deux sièeks. Un autre inconvénient de la multiplication des dattiers par 
le semis, c'est qu'on ignore si on élève des dattiers mâles ou femelles, 
tandis qu'en cultivant les arbres de drageons, on choisit ceux-ci au pied 
des variétés femelles qu'on veut multiplier, en introduisant dans ces 
plantations un pour cent de dattiers mâles pour opérer la fécondation. 
Delile, dans sa Flore d'Egypte, décrit au commencement de ce siècle \îngt- 
quatre variétés de dattiers, et Figari Rej, un denu aièele §l^$ tard, en 
déci'it vingt-sept variétés. Il ne serait pas difficile 4e trouver eu Egypte 
une centaine de variétés de dattes si on tenait un eom^ rigoureiui^ de 
la différence qui existe entre elles, soit comme couleur, forme ou qualité. 
OttBS chaqiibe r^'on de l'EgypIe les némes dattiers pmdviseiit des fruits 
différents et oetie variation est causée par le milieu difSéreat dans lequel 
œs artères vivent eultîvéa. 

Nous allons décrire les trente variétés de dattes les phis géndralemeoit 
connues en Egypte en leur laissant ks nota» vulgaires tels qu'ils onx été 
établis dans le pays. Nous reoommaadons {rarloculiièir^^nent bk variété 4e 
l'étang des pèlerins, peu connue encore, et qui produit des fruits dès 
Le plus jeune âge. 

i . Datte trèfMépfOldiibB '{Baitih Qmhéiy Bruits petite, jaune-orangé, 
pAilpeux, mielleux et mucilagiiieux, fermentant facilement. Trèsrré^ 
pandue dans toute l'Egypte et surtout aux environs des ruines de 
l'ancienne Memphis* 



(1) Hist. nat, lib. XIU, eKp.IV. 

(2) HUft. plant, lib. IT, cap. VIII, page 90. 
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â. Datte doigt de la dame {Balah'Sobde-el'Set). Fruits allongés, 
pulpeux, mielleux, de couleur rouge-pourpre. L'épiderme se détache 
entièrement lors de la maturité parfaite. Cette variété est très-répandue 
dans le Delta et la Basse-Egypte. 

5. Datte TOjage du monde (Balah-Sopr-el-Denyah). Fruits jaune- 
orangé àrétatfrais; séchés ils ont une couleur marron. Les fruits de 
cette variétë s*appclle Sullani à cause de leur goût exquis et de leur 
volume. Cette variété d*élitc est répandue dans la province de Charkich, 
à BUbeiSy Zagazicy Salohieh^ etc. 

4. Datte de la Tie {Batah a'Omry). Fruits jaunes, mielleux, em- 
ployés à faire des compotes que Ton conserve dtins des vases en terre. 
On prépare aussi avec ces fruits un sirop épais qui est vendu sous 
le nom de miel de dattes. Cette variété est répandue dans la Haute- 
Egypte. 

5. Datte Hayany (Balah hayany) du village de ce nom dans la 
Haute-Egypte. — Fruits assez estimés; on en prépare dans la Haute- 
Egypte, une pâte que mangent les habitants de cette contrée da 
pays. 

6. Datte d'Okobachy (Balah Okobachy). Fruits jaunes-rougeâtres 
et d'un goût assez bon. Cette variété se trouve dans la Basse-Egypte 
où son fruit est assez estimé. 

7. Datte odeur de jeunes filles {Balah Ryg-el-benat). Fruits blancs 
un peu jaunâtres, pulpeux et d*un goût agréable. Ce sont de petites dattes 
sèches qu'on apporte de la'Barbarie. 

8. Datte Ibrymy {Balah Ibrymy). Du village de ce nom dans la 
Haute-Egypte. Fruit de couleur rouge-jaunâtre à l'état frais, et de cou- 
leur marron étant séché, de forme cylindrique et recourbée. La couleur 
du noyau est plus prononcée que celle du fruit. Le fruit renferme une 
saveur sucrée qui se rapproche de celle de la Caroube. Cette variété est 
répandue dans le district de i7a6t>dans la Basse-Nubie. 

9. Datte de Bonrlos {Balah Bourlosy)- Fruits assez gros, ovales, 
à pulpe blanche solide, d'un goût âpre et à épiderme jaune-orangé. 
Elles sont propres à faire d'excellentes confitures. On trouve cette variété 
aux environs de Bourlos et de Rosette sur le littoral de la Méditerranée. 

« 

10. Datte de la province de l'Hyemen {Balah Yev^eny). Fruits 

pulpeux, sucrés d'un goût très-agréable ayant l'odeur de la vanille 
Les Bédouins les apportent en Egypte dans des outres de peau de Gazelle 
ou de chèvre. Les plus estimées sont celles de Médine qu'on apporte dans 
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des boites comme les figues de Smyme. Cette variété originalité de la 
province de l'Hyemcn en Arabie, est apportée en Egypte par la voie 
de Yambo. 

a. Datte d'Adrâhy (Balah Adrâhy). Du village de ce nom dans la 
Haute-Egypte. Fruits employés à faire une pâte que mangent les 
babitants de cette contrée. 

12. Datte OOme de Qazelle (Balah Gueron-el-GhézaL) Fruits de 
forme cylindrique, assez sucré, dont le noyau est recourbé, ce qui leur 
a fait donner le nom de corne de Gazelle. 

13. Datte de Ménâonfity (^aJaA Ménâouâty). Fruits peu estimés. 
Cette variété se trouve aux environs du village qui vient d'être nommé 
dans la Ilautc-Egypte. 

14. Datte d'Omar le Chaste (Balah O'mar Bekry). Fruits un peu 
arrondis, d'assez bonne qualité. Cette variété est également répandue 
dans la Haute-Egypte. 

i5. Datte fille d'Aych (Balah-Bent-A'ych). Fruit petit, jaune, après 
et avant la maturité , mais lorsqu'il est bien mur , il a une saveur 
douce agréable. Provient de l'Arabie. 

16. Datte da Pacha (Balah-Nogl-el-hâcha), Fruits assez gros, allongés, 
à épiderme jaune clair, à pulpe jaune solide, mielleuse, sucrée, ayant 
un léger arôme de Vanille. Cette variété qui est peu commune, est une 
des meilleures de la vallée du Nil. 

17. Datte d'été (Balah seypaijeh). Fruits rouge-vif, à pulpe sucrée, 
consistante et de bonne qualité. Répandue dans le Delta. 

i8. Datte de l'Oasis Syony (Balah Syouy). Fruits parfumés, très- 
sucrés et de bonne qualité. Cette variété croit dans Toasis de Syoua 
ou de Jupiter, Dieu Mon, dans le grand désert iybique. 

19. Datte de Samanont [Balah Semany). Fruits jaune-rougeâtre^ 
o\alcs, et d'assez bon goût. Croit aux environs de Samanout dans la 
Basse-Egypte. 

20. Datte de Sirg^iy (Balah Sirguy). Les fruits servent à faire une 
pâte. Cette variété est répandue dans le voisinage du village de Sirgny 
dont elle porte le nom. 

2i. Datte pénis de l'esclave (Balah-zib-el-abib). Fruits rouge -fonce 
de bonne qualité. Cette variété est commune dans la Haute-Egypte. 
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ââ. Datte bourse de Ghameau {Balah Beydrel-Gemel). Fruits rouge- 
jaunâtre, peu estimes. 

23. Datte verte {Balah Khadrony). Fruits assez gros, ovales, pulpeux> 
mielleux, d'une saveur agrëable, de couleur jaune-verdâtre intérieure- 
ment et extérieurement. Dans le Delta. 

24. Datte fille d'Oïsohé {Balah Bent-Oïsché). Les fruits servent à 
faire une pète. Cette variété se trouve aux environs du hameau de la 
Haute-Egypte dont elle porte le nom. 

25. Datte banane {Balah mouz). Fruits de la forme d'une banane, 
d'un goût peu agréable. Cette variété eroit aux environs d'Assouan. Les 
fruits sont peu estimés. 

26. Datte citron {Balah limoun). Fruits de la forme et presque de la 
grosseur des petits citrons du pays, jaunes, pulpeux et d'un bon goût. On 
rencontre cette variété aux environs dTdfou et d'Assouan dans la Haute- 
Egypte. 

27. Datte Loubak {Balah Louhak). Fruits jaunes-rougàtres, pulpeux 
et sucrés. On les enferme, après dessication dans des outres en peau de 
gazelle ou bien on en sépare les noyaux, et la pulpe bien comprimée est 
également enfermée dans ces peaux, où dans des couffins tressés en 
feuilles de dattiers. Les Arabes appellent cette pâte Agouah. Cette variété 
croit dans l'Oasis de Louhak dans le désert de Lybie sous la latitude 
d'Esneh et de Syoul. 

28. Datte doigts de la mariée {Balah Sovàb-el-A'rom), Fruits allon- 
gés et assez estimés. Variété rare. 

29. Datte de Sakkonty {Balah Sakkouty), Variété provenant du 
village de ce nom dans la fiasse-Egypte. 

30. Datte de l'étang des pèlerins {Balah Birket-el-Haygi). Cette 
variété qu'on rencontre assez rarement dans l'endroit qui vient d'être cité 
non loin de Kankah, a les fruits petits, doux et sucrés, de couleur rou- 
geâtre. C'est le dattier le plus hâtif de toute l'Egypte ;il donne des fruits 
dès la deuxième année de plantation, et parfois même les œilletons en 
produisent au pied des mères. Il en existe un spécimen au Caire dans le 
jardin de M. Joanovich, pharmacien-chimiste. 

Tels sont les noms vulgaires des variétés de dattes en Egypte. Les 
dattiers se ressemblent tous par le feuillage et ils ne diffèrent par la qua- 
lité, la forme et la couleur des fruits que parce qu'ils se trouvent cultivés 
dans des circonstances différentes de sol et de climat. Ainsi, il parait qu'au 
Brésil, le dattier atteint une hauteur moyenne beaucoup plus considérable 
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qu'en Egypte, sans doute parce qu'il s'y trouve dans des conditions clima- 
tériques meilleures. 

Nous reproduisons ci-dessous, une note très- intéressante, du savant 
professeur Gastinel-Bey, sur les applications du dattier en Egypte, et 
qui sera lue avec intérêt. 

< Le dattier est un arbre connu dès la plus haute antiquité. Il 
prospère dans toute la vaste zone que partage le tropique du Cancer 
depuis rOcéan atlantique jusqu'à la vallée de Fin dus entre le là""* et 
le S?"*" de latitude nord. Dans toute cette immense étendue, il est comme 
le bambou dans l'Asie Orientale, comme le cocotier dans les régions 
éauatoriales, le don le plus précieux que la nature ait fait à Thomme, 
car il pourvoit à tous ses besoins les plus essentiels: nourriture, vêtement, 
logement, ustensiles de ménage^ etc. 

c Le dattier est assurément l'arbre le plus commun dans toute la vallée 
du Nil, et que l'on trouve en nombre de plus en plus grand, à partir 
du village d'Ibrim dans la Basse-Nubie jusqu'à la Méditerranée. 

c Une particularité bien remarquable que présente le dattier de la 
Basse-Nubie, c'est que du collet de la racine s'élèvent diverses tiges qui 
au nombre de 5 à 15, constituent un groupe de stipes plus ou moins 
divergents ayant presque tous la même hauteur et parmi lesquels il n'est 
point rare de trouver des mâles que la nature semble avoir mis là pour 
opérer la fécondation de tout le groupe. 

« Le dattier présente un bel aspect lorsque du milieu du panache de 
feuilles qui le surmonte, sont suspendues, à leur base, d^énorme régimes 
qui fournissent ensemble, plusieurs quintaux de dattes. Celles de la 
Haute-Egypte et des Oasis sont les plus délicates. On ne les laisse pas 
mûrir sur l'arbre. Après les avoir cueillies, et les avoir gardées quelques 
jours au soleil, elles arrivent à maturité, et, constituent alors un fruit 
excellent^ très-sucré, qui par ses qualités nutritives et sa facile digestion, 
est un véritable bienfait du ciel, car tout le monde y trouve une nour- 
riture saine et abondante. 

c Les dattes fraîches que l'on trouve plus abondamment sur les marchés 
du Caire, sont les dattes rouges appelées en Arabe Balah Ayany et les 
dattes jaunes, mielleuses et mucilagineuses appelées Balah ama'at. Les 
premières tiennent leur nom d'«in village de la Haute-Egypte d'où elles 
p! oviennent ; les autres sont récoltées à Bédrcchyn, Zaqqarah et à Ghyzé. 
Ces dattes sont d'un jaune foncé plus petites que les précédentes et passent 
facilement à la formentation acétique. 

c Mais toutes les dattes ne sont point mangées à l'état frais; on en fait 
sécher une grande partie que l'on consomme pendant l'hiver ou que l'on 
emporte à l'étranger; il en est ainsi que l'on pétrit en masses et qui se 
conservent bien ainsi sous forme de pâte demi sèche et dont on prépare 
des gâteaux d'un goût très-agréable. 

c Les Arabes du Sinaï font une pâte de dattes dans laquelle ils mettent 
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des amandes et qu'ils enveloppent d'une peau de gazelle de manière à for- 
mer des sacs de pâte de dattes qu'ils viennent vendre au Caire dans la sai- 
son d'hiver. 

< En Egypte les dattiers produisent diverses variétés de fruits, qui 
diffèrent entre eux par le volume, la forme, la couleur, l'époque de la 
maturité, la nature de la drupe plus ou moins sucrée et la durée de leur 
conser\ation. Toutes ces circonstances ont fait établir plus de vingt varié- 
tés de dattes, auxquelles les Egyptiens ont donné des noms plus oii moins 
insensés. 

c Ce n'est point seulement à cause de ses fruits que le dattier est un 
arbre précieux, toutes les parties qui le composent sont utilisées et ren- 
dent les plus grands services. 

c Ainsi le slipe, en Arabe Guishé est le bois qui après avoir été fendu 
en deux parties est employé pour les divers besoins de l'agriculture et sert 
de poutre dans la construction des maisons. 

c Les branches {Dierid) ou plutôt les pétioles des feuilles sont employés 
dans la construction des maisons en les plaçant au-dessus des poutres en 
guise de travelles. On en fait encore une foule d'objets très-utiles et à 
bon marché, tels que des cages pour la volaille, des lits, des chaises, des 
supports de divan, des bancs, des grillages, des paniers, des caisses à 
provisions etc. 

c La grosse extrémité des pétioles taraf-el-arsoum est filandreuse et 
employée après avoir été battue pour en écarter les fibres et on en fait 
des balais etc. 

• Les icuilles ou plutôt les folioles {Khou) servent à confectionner des 
nattes, des couffins, des corbeilles pour les usages domestiques. On en 
fait aussi df^s chasse-mouches qui en Europe sont un objet de curiosité. 

c Les gaines membraneuses de la base des feuilles sont formées par 
un réseau de plusieurs couches de fibres croisées (Ujf) qui sont assez 
résistantes pour en faire des cordes qui servent aux usages de l'agriculture 
et pour les transports. 

c Les grappes des fruits ou pédoncules {chamariis) sont fibreuses et 
servent également à faire des cordes, etc. 

« Les fruits {btUah ou tamr) ne constituent pas seulement la nourriture 
de tout le monde. On en relire aussi par expression un sirop ou mélasse 
de dattes qui est un objet de grande consommation. 

« A l'état sec, les dattes font partie, en raison du mucilage qu'elles 

contiennent, d'un mélange de fruits, tels que les jujubes, les figues, les 

raisins secs, connus en pharmacie sous le nom de fruits béchigues ou 

pectoraux dont on fait des tisanes très utiles dans les irritations de 

poitrine. La composition chimique des dattes est la même dans toutes 

les variétés. Seules les proportions des matériaux dont elles sont formées 

varient beaucoup. 

< Les substances qu'on y trouve sont les suivantes : eau, mucilage, 
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gonme, albumine végétale, sucre cristallisable , sucre incristallisable, 
parenchyme, cellulose, sels minéraux. Ou y trouve aussi de la coumarine 
(]i8j{6Q4^ principe neutre cristallin d*odeur aromatique agréable, qui 
existe dans les fleurs de Mélilot et principalement dans la fève Tonka 
graine du fruit du Coumarouma odorata, arbre commun à Cayenne. — 
En Egypte les dattes sèches sont employées à fabriquer de Talcool. On 
se sert de préférence de celles de la fiasse -Nubie appelées Ibrim. Après 
avoir séparé les noyaux, on écrase les fruits et on les fait macérer dans 
le double de leur poids d'eau à une température de Sb"" à 30° c. jusqu'à 
ce que la fermentation soit bien établie. On distille alors le liquide 
fermenté qui donne un alcool faible et d*odeur empyreumatique pro- 
venant d'un principe huileux que Ton trouve à la surface du résidu de 
la distillation. 

c Par la purification du produit distillé, on obtient un alcool à 46*» ou 
50*> centig. dont on consomme de grandes quantités en boissons, après y 
avoir dissous de la résine mastic ou de Fessence d'anis. 

« Par une fermentation plus avancée, on obtient d'assez bon- vinaigre. 

c On fait avec les belles dattes jaunes non encore mûres de rosette 
et de bourlos, d'excellente confiture qui en Europe est très-recherchée, 
et qui pourrait devenir l'objet d'un commerce assez important. Pour 
Tobtenir, on enlève d'abord l'épiderme et on coupe les deux extrémités. 
On fait sortir le noyau à l'aide d'une petite tige de bois, et on fait 
bouillir les fruits, ainsi préparés dans l'eau, pour les ramollir et en 
séparer un principe acerbe astringent ; on les met ensuite à égoutter dans 
un panier, après quoi on les place dans une terrine vernie. On verse 
alors sur les fruits du sirop de sucre concentré et chaud dans lequel on 
les laisse 24 heures, au bout de ce temps, le sirop n'ayant plus sa 
consistance par suite de son méiange avec l'eau contenue dans les dattes, 
on le remet sur le feu et on le fait concentrer comme en premier lieu. 
On y jette alors les dattes dans lesquelles on a mis préalablement une 
amande torréfiée, ou une pistache pour remplacer le noyau et les 
empêcher de s'affaisser. On fait bouillir encore jusqu'à ce que le sirop 
devienne bien consistant, et on verse le tout dans des pots en fayence 
ou en terre vernie. Après refroidissement on y met quelques pincées de 
sucre pulvérisé imprégné d'essence de citron pour l'aromatiser. 

c Les noyaux (Naoïia) ont aussi divers emplois. Les Arabes nomades 
des déserts qui consomment de grandes quantités de dattes, pulvérisent 
les noyaux, qu'ils empâtent avec des dattes de qualité inférieure et en 
font des boulettes qui, après avoir été un peu desséchées, sont données 
aux chameaux comme aliment. 

« Les noyaux de certaines variétés de dattes, comme celles de Rosette 
et de fiourlos étant assez volumineux, sont tournés et percés pour faire 
des grains de chapelets. 

c On en emploie beaucoup aussi comme combustible. Il semblerait que 
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les Chinois font entrer le charbon des noyaux de dattes dans leur encre 
solide, et quMls s*en servent aussi comme dentifrice. 

< Un arbre d*une aussi grande utilité que le dattier ne doit être que 
rarement sacrifié. On ne coupe en général que les dattiers mâles quand 
ils sont trop nombreux, ou les dattiers femelles que leur grand âge rend 
improductifs. Mais avant tout, on retire de Textrémité du stipe, une 
liqueur douce, laiteuse, en pratiquant une ouverture horizontale assez 
profonde pour pénétrer dans le cœur du dattier. On adapte à cette ouver- 
ture un bout de roseau par où s'écoule le liquide que Ton recueille dans 
un vase. Ce liquide fermente en quelques heures et se convertit en une 
sorte de vin d*assez bon goût. C'est alors que Tarbre est abattu. On en 
détache les palmes et après avoir enlevé les parties ligneuses qui envelop- 
pent le cœur (Goumar), on retire celui-ci. C'est un bourgeon terminal de 
30 & 40 centimètres de long, formé de couches écailleuscs superposées, 
blanches, tendres, et de la consistance d'une amande fraîche dont elles 
ont le goût. Cette partie du dattier est très-recherchée. » 

Extrait do Bulletin de la Fédération dee Sociétés d'horticulture de Belgique ^ 
1871, p. 189. 



Extrait: des ''Actes du Congrès international de botanistes etc.", 

tenu à Amsterdam^ en 1877. 
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M. Delchevalerle , du Caire , ayant obtena la parole , s'ex- 
prime en ces termes: 

Sur une nouvelle variété de cotonnier obtenue en Egypte. 

Depuis Tépoqne où le cotonnier jumel fut signalé à Mé- 
hémet-Aly, la culture de ces arbrisseaux a pris une exten- 
sion considérable et le coton, devenu ainsi une des princi- 
pales sources de la richesse de TEgypte, n'a point cessé de- 
puis lors de vivement préoccuper les esprits. Des études ont 
été &ites par ordre du Khédive > et on a cherché à augmen- 
ter autant que possible et à améliorer le produit des diverses 
variétés exotiques connues jusqu'à ce jour. 

Aujourd'hui on vient de signaler an fait d'une haute im- 
portance au point de vue scientifique, aussi bien qu'au 
point de vue de l'industrie agricole. Une nouvelle variété 
vient de se produire spontanément dans la basse Egypte , et 
l'on dit qu'elle est le résultat d'une hybridation du Bahmieh 
(Hibiscus esculentus) avec le cotonnier lui-même (Gos- 
sypium vitifolium). 

Dans un champ de cotonniers , parmi lesquels se trouvaient 
des Bahmiehs, un cheikh -el-beled des environs de Chibineel- 
Eom remarqua quelques sujets d'un cotonnier tout différent 
des autres et rappelant l'aspect du Bahmieh. Les cultiva- 
teurs de cette région n'hésitèrent pas dès lors à l'appeler 
^Qotn-Bahmieh". Les graines de ce nouvel arbrisseau furent 
récoltées avec soin et plantées à part. L'année suivante on 
en obtint environ un demi feddan , dont les graines ont été 
également récoltées avec soin, et le pays en possède déjà 
cette année une assez grande quantité de graines pour en 
faire une plantation impartante. 



S'il y a eu hybridation entre le cotonnier égyptien et le 
Bahmieh, le fait serait de la plus hante importance pour 
la science ; et il pourrait donner lieu à d'autres essais de fé- 
condation artificielle entre d^autres genres de la même fa- 
mille, au point de vue de Tamélioration des races. Des faits 
semblables ne sont pas sans précédents dans les fastes de 
Thorticulture. 

Peu importe du reste pour le producteur qu*îl provienne 
d'une hybridation avec le Bahmieh ou qu'il soit né d'une 
autre manière. L'essentiel pour lui, c'est que l'arbrisseau existe, 
et il s'agit seulement d'en tirer le meilleur parti possible. 
Nous avons engagé à ce sujet les cultivateurs qui sont en 
possession des graines de ce nouvel arbrisseau de les semer 
à part, aussi éloignées que possible des cotonniers du pays , 
afin d'empêcher un retour d'hybridation qui pourrait amener 
une dégénérescence dans ce nouveau type. 

Le Khédive nous ayant chargé d'étudier ce nouveau co- 
tonnier , nous avons cru reconnaître en lui un type nouveau , 
tout difl'érent de celui d'Egypte. 

Il est plus élevé *, a la tige principale dressée, dépas- 
sant deux mètres de hauteur, et moins large que celui du 
pays, ce qui permetterait de le planter en champs plus ser- 
rés. Il n'a pas non plus de bois inutile comme les coton- 
niers égyptiens , qui présentent une forme arbustive ordinai - 
rement à cinq tiges , portant elles-mêmes des rameaux allongés 
produisant ça et là aux articulations une capsule de coton 
sur un long pédoncule, comme l'indique la figure 1, ci-contre. 

Sur le cotonnier nouveau, au contraire, la branche prin- 
cipale, toujours droite, ne porte pas de petites ramifications 
si ce n'est deux ou trois courtes branches à la base, comme 
on peut le voir par la figure 2 ci-contre. Les capsules nais- 



* Suivant l^opinion de Beekhait (Vorbereitung der Waarenkunde pag. 9) 
le coton s'améliore à mesure que le tronc de la plante s'élève. Le nou- 
veau cotonnier égyptien donne d'après M. Dblchevalebiv un coton (coton 
Bahmieh) qui a été classé sur le marché de Liverpool au-dessus du fair 
et presque aussi apprécié que le good fair. 
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Pij: 1. 
COTONNIER ORDINAIRE. 

(18™ de grandeur nalurelle.) 



COTONNIER BAHAIEH. 

{£4"' de grandeur naturelle.) 



sent directement sar les grosses branches par deux ou trois 
en demi-verticilles aux aisselles des feuilles , et portées éga- 
lement sur de longs pédoncules dressés. Les racines sont 
plus pivotantes que celles du cotonnier égyptien ; tandis que 
celles du cotonnier type poussent plus écartées dans la terre. 

N'ayant été appelé à étudier cet arbrisseau qu'en décem- 
bre dernier, après la chute des feuilles, je n'ai pu voir ces 
dernières , ni les fleurs qu'il produit. Cependant les capsules 
qui se trouvent sur les arbrisseaux secs que nous avons étu- 
diés sont tout aussi bien constituées, pour ne pas dire mieux^ 
que celles des cotonniers égyptiens. 

Tout nous porte à croire , s'il y a eu hybridation avec le 
Bahmieh, que les organes mâles des fleurs de ce dernier n'ont 
produit d'effet sur le cotonnier hybride que sur les tiges 
ainsi que sur le port général de l'arbrisseau et^ ce qui est 
plus important; sur une plus grande production de capsules 
de coton. 

J'ai cru devoir soumettre ces observations au Congrès, 
surtout en ce qui concerne le cas d'hybridation entre l'Hi- 
biscus esculentus et le Gossypium vitifolium, 
le point le plus important de la question. 

On essaie ce nouvel arbrisseau dans la grande culture dans 
l'espoir d'augmenter considérablement la production du co- 
ton en Egypte. 

D'après les ordres du Khédive , nous allons nous livrer à 
une série d'essais et d'études sur la culture de ce nouvel 
arbrisseau, étudier son rendement, comparé aux cotonniers 
égyptiens, etc. Dès que nous aurons pu compléter nos étu- 
des sur ce sujet, nous nous empresserons de vous faire con- 
naître les résultats que nous aurons obtenus. Lors de la 
floraison des cotonniers en juillet prochain, nous nous pro- 
posons aussi de faire des essais de fécondation artificielle 
entre le Bahmieh et le Cotonnier ordinaire pour contrôler 
le fait, et voir si nous obtiendrons le même type que celui 
qui s'est produit spontanément dans la province de Ménou- 
fyets. 
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